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MINOS du Due ds Clidisel, Mini & Ja Marino | 


TS: A VIS. ES” 
| Os touve ches bee ane, Eu, 


8 au Duc#'Aiguillon, crojome lion rok 7 
in-8. 


Mutmornzs eur Jes edgnes de Louis XIV, 1 Rigas 3 


et Louis ned. Fam * W 


4 vol. ins. 
Win — babe aua, 
6 gros vol. in-12. \ 


et de la Guerre, 2 vol. in-8. 

Mtxornzs du Comte de Maurepas.; Ministre de 1 
Marine o etc. etc; troisiꝭ me &dition, 4 vol. in-B. avec fig. 
On vend s&parement le 4 OR Oat ee 
les trois premiers volumes. | 

ies sur la Minorits de te NV par 3. B. 
Massillon, ersque de Clermont, 1 vol. in-8. | | 

Vee privée du Maréchal de Richelieu, contenant bes amour 
et intrigues , etc, Seconde édition, avec des corrections 
et des augmentations gataiddrables ; 3 vol. in-12. 

' Connzeronaxcs originale des migrds, trouv6e à Verdun, 
dans le Porte-feuille de Monsieur, et de M. de Calonne, 
d posée aux Archives n e | 
in-8. avec fig. ' f 
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· MAREC HAL 
DUC DE RICHELIEU; 


Pour coreir&P Hietoire des Cours de Louis XIF, bf 
de la minoritd et du n 
etc. etC. | 


Ovynacs composs- dans u Bibliorh&qus ot 
sur les papiers du Maréchal, et sur ceux de 
plusieurs Courtisans ses contemporaing. | 

Hee des Carer, Plans ae Partrat graves eee. 
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AU MASQUE. DE PER. 


| r 11 A gau * 
P OUR vir de ſuppkiment A coquion: 
'a'/ECrit” dans le tome II de cet 


| ouvrage; chatte X, Page e 7 de 


"11 1b 910 

K. Premeere ditfon. 5 Norbert 

4 12 cdes Pemarques fu lesorvruges relais 
& ce pn ſonnier, hy 1 la prmiue 


ile, 5 | 99 x. 


4 


| is 2 7 71 YS $217 NT a 
N IR t en 17585 un hrt fort | 
curieuſe ſur le maſh fee, Tautstik de 
ces metotres n moi mamifeſte aucune 
opinion e file in yſtere de ſu 
naiſſanee !? $9 5181 9921 A0 eu 
il abit re A 18 iti un memos” 
curieux & ridwyean ſur cet nt6reffant fie.” 2 
Mem. de Richelieu, Tome Fr. A 
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Wonvelles Conſidtrations- mnt 
A ; il eroit, reſts. paiſible ſpectateur 


des debats qu'un ſyſteme ſoutenu par des 
fairs nouveaux & piquans devoit occa- 


ſionner; il les avoit rèunis aux anecdotes 


deja connues que perſonne ne revoque en 
doute, & il avoir conclu d'apres leur con- 
nexion naturelle; MA 
Que le priſonnier a au maſque &roir u un 
frere de Louis XIV; 2) 
Que la figure de Diebe 46 
voile depuis la mort de Mazarin, juſqu a 


celle du maſque „ en 1703, ha. famille 


royale avoit ere intèreſſèe 4 cacher une 
figure. qu on pouvoit comparer & re- 


connoitre pendant un demi - -hecle en 
France ; Boas 
Que cette figure ayant bete 44005 encore 


dans interieur des priſons qe Pignerol 
de Sante Mamnentes & de la Wer ; 


wt & 4 ” 


g a Faure, a. famille ik voir; wi 
connu la poſſibilirs dune comparaiſon & 
d'une. decouverte dangereuſe, ſoit dans 

le . d'une gas erat. 2 dans ue 
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for k Maſque 7 Fr RE **. 
ne & juſques dans les SI Bis 1 
de la France. 1 3 3 2 
Lauteut de ces ite chest * 
ces faits, quil y eut en 1662, 4 la mort 
de Mazarin, & en 1703, Fl Ia mort du 
maſqus, * une rete connue de tout le 
royaume, connue m&me des priſonniers 
renfermes dans une ile, & qui fut per- 
petuellement contemporaine & « compara- | 
ble à celle du prince maſque.. . il 

Or, quelle ẽtoit cette figure | f long- 
tems & par- tout connue & compara e, 
ſinon la figure de Louis XIV, à laquelle 
il Etoit fi dangereux de comparer celle e 
du priſonnier, Sil ſe far demaſque? ... 

Ce raiſonnement méthodique renver-. 
ſant pour jamais les opinions que la cour 
de France avoit dictses pendant ſoixante- 
dix ans à ſes hiſtoriens a gage ou à ſes 
partiſans, il reſt plus permis deſormais 4 
un homme de-ſans-d'verite' que le pri- 
ſonnier füt le duc de Montmouth, le 
duc de Beaufort, le comte de Vermandois, : 


ou le miniſtre du duc de Mantoue, &c. &c. 
Aj 


£ 


x © 


4 Nouvelles e 
Le fond de la queſtion paroit donc da- 
cide, & 10 pinion generale ſur le priſc on- 
nier eſt etablie. Le priſonneer fur u un fern 
de Louis XIV. * 


Dans cette Gruation uleerieure de a 
" queſtion , il reſtoit à demander ſi le maſ⸗ 
que Etoit fils legitime ou adultétin. KY 1 
Etoit legitime, pourquoi. Fenlever ? Sil 
etoit adulterin , Pourquoi ordonnet de K 
tuer Sil ſe faiſoir connoitre? © 
Sil Etoit adultérin, il pouvoit tre ns 
clandeſtinement avant ou apres la” mort 
de Louis XIII, & avant ou apres | la nail 
. fance de Louis XIV. Letude de ces cit cit. 
conſtances eſt bonne & faire. 
Sil ètoit legitime, il pouvoir etre 56 
tun mariage contract par la reine mere, 
comme Louis XIV en contracta un avec 
la veuve Scarron: enfin, il 3 Gere. 
frere jumeau de Louis XIV. ma I 
Toutes les poſlibilires & tous is cas me 
baroiſſent compris dans les alternatiyes 
qu on vient d expoſer. 
Quand Fauteur de ces memoires TY 
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ir le Maſque de Fe- 5 | 
la relation du tome III, qui annonce _ K 
le maſque Etoit un frere Juneau il invita 
les curieux de Fhiſtoire , les critiques & 
les gens de lettres d examiner cette rela- 
tion, d'exetcer tontre elle une cenſure 
ſivets! de faire toutes les recherches poſ- 
ſibles ſir Une Ne aut Errange.'. | 
| Ilayoirdaurres morifs , dans ces invi- 
rations , que la recherche de la verite ſur 
un des myſteres de notre hiſtoire moderne, 
qui avoit occupè & tourmente la curioſitè | 
Gun fi grand nombre d hiſtoriens. 

Il ſavoit que le pere Griffet jeſuite, & ; 
quelques autres hiſtoriens, n avoient bai 
de cet objet que pour depayſer les curieux, 
les èloigner de la connoiſſance dune af” 
faire deshonorante pour la mémoire de E 
Louis XIV & pour le miniſtere frangois. VEE A 

Le tmar&chaT de Richelieu lui avoit dir 
que Topinion du pere Griffet toit une 8 
opinion commandee. 

Le gouvernement frangois qui na pas 
toujours ete auſſi ignorant RESTS Ta aſſure W 
Voltaire fur ce { ecret, avoit toujours re- 
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6 Nouvelles Conſt FE 
#5 doute & contrarie les recherches relatives 
à cet objet; & Vancien garde des ſceaux , 


Hue de Miromeſnil , comme ceux qui ; 
Tavoient precede dans fa place, n'avoient 
jamais laiſſè diſcuter les anecdotes du my 
tèrieux perſonnage, lorſqu' elles pouvoient 
indiquer un membre de la famille royale. 
M. de la B * * fur oblige, il y a ſept ans, 
d envoyer þ ſous le nom de M, de Yol- 
taire, un mEmoire manuſcrit A Londres, 
le hn de la librairie de France n ayant 


; 


jamais permis à ce ſujet que damuſer le 


tapis & de dire, avec le pere Griffet ou 


ſes femblables, que le priſonnier etoir le 


duc de Montmouth, le duc de Beaufort 
ou quelqu autre perſonne de cette claſſe. 
Voltaire raconta quelques faits dans le 
ſiecle de Louis XIV a imprime d abord 
chez etranger ; jamais il ne voulut pro- 
noncer le grand mot, meme du fond de 
fa retraite, don d partoient des brochures 
qui renverſoient nos autels, & ce grand 


mot il le refuſa toujours à ſes amis les plus 


intimes, car il avoit promis le ſilence. 


for te Maſyus de'For 5 
| La meme follicicude des gens de cout 
ſe manifeſta en 1789, avant la publication 
des memoires du marechal de Richelieu. 
Ils craignoient, dans un moment de rev o- 
lution, que ce livre ne contint une opi- 


nion dangereuſe, capable de perſuader 4 
un peuple arms & irrir contre la branche 
régnante, que le priſonnier maſqus Etoit 
un fils de Mazarin & de la reine Anne, 
ſubſtitus par le miniſtre à Tenfant Egitime b 
de Louis XIII, qui depuis A ve Ar le 
nom de Louis XIV. ; 
Cette opinion ridicule & dont 14 Wan | 
connues de I'hiſtoire demontrent Fab- 
ſurditéè, avoit eu des partiſans en France. 
Elle tendoit à avilir la maiſon re&gnante , | 
& à perſuader au peuple que letr6ne nah. 
partient pas aux deſcendans de Louis XIV. 
prince furtivement ſubftitue; mais A la poſ- 
teritè du ſecond fils de Louis XIII, qui 
eſt la tige de la branche d Orlꝭans, & qui 
eſt reconnue comme deſcendant legitime 
ment, & ſans objection, du roi Louis XIII. 


A près la priſe de la N on tenta 
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* 2 VMouvelles Conſiderations 

de nouveau de perſuader cette opinion - 

Ia ; & pluſieurs perſonnes ayant voulu la 
| ſoutenir chez Faureur de ces memoires', 
| ____&aſſurerqueelleetoir Stablie ſurdespapiers 
| ſortis de la Baſtille, il leur ouvrit le porte. 
=» feuilledes lettres de mademoiſelle de Va; 
. Iois, fille du regent & Pamante du mare- 
[ | chal de Richelieu ; ; il leur montra vinge 
6 lettres originales de cette princeſſe, ſes 

lettres en chiffre, le ſceau en loſange de 

| la maiſon d'Orleans, & ce ſceau uni A 
| celui de Modene, dene les lettres polts- 
rieures A la declaration de mariage de ma- 
demoiſelle de Valois avec le prince he- 
| | reditaire du due de Modene. 
1 Le révolutionaire, le royaliſte & moi, 
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| 

| nous parcourũmes les pieces amoureuſes 

M du porte-feuille, & nous reconnimes 70 | 

| le me&moire ,' depuis imprimé dans le 
tome III de cet ouvrage, & le billet. 

"a chiffrè qui Paccompagne , &roient ſortis 

| 

| 

| 

| 

| 


Voeritablement de la maiſon d Orleans; que 
ce memoire eétabliſſoit la legitimite de 
Louis XIV; que le regent en avoir-deliyre , 


fur le Maſque dt Fl” 9 
la preuve à 1a fille, & nous — 
que Louis XIV, qui pouvoit redouter un | 

 quiproquo contraire A. Ia tranquillits-due 
a la réputation de ſa famille, lorſqu après 
ſa mort, les hiſtoriens pourrolent - reflechir 
ſur le maſque de fer, avoir pu remettre 
ce m&moire- au duc d' Orléans; lorſqu il 
Fentrerint ſi long-tems mec lai dans 25 
derniere maladie. * * 


Nous reconnumes encore que le ma- 
rechal de Richelieu ayoit eu raiſon de 
cacher le ſecret du maſque de fer, qui 
deshegoroit ſur- tout le tyran de la France, 
le cardinal de Richelieu ſon grund- onclef 
& que les preuves de ſon crime, donnctes 
au duc de Richelieu par mademoiſelle de 
Valois, &toient conſervees; contre ſon gre; 
dans un cahos de memoires; de correſo, 
pondances, avec une infinite d autres pa- 
piers tous fort delicats z car le marechal'de- 88 
Richelieu les gardoit tous, & il aſſuroit & 4 
ſes amantes què tout toit bruls; Suvent 
il Ecrivoit, de ſa main, ſur des 1 trne-oo 8 
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Nouvelles Confierations 

quill' recachetoit, les mots ſuivans ou de 
ſemblables: ſe reſſouvenir que j ai dit à 
madame de Rolian, & a mademorſelle de 
Falois, &c. &c. que ces lettres: ci ſont, brit 
tees. C'eſt d'un amas infotme de papiers 
deoette nature que Pauteur de cet ouvrage 
tita les memoites ſcandaleux d'une cour 
proſticuee & avilie aux yeux de la probitè, 


dune cour qui etoit la ſource de nos Ey&- 


nemens, & qui préparoit, fans le ſavoir, 


le defaſtre qui lui eſt arrive en 1789. 


Revenons à nos recherches. 2015 


Nous reconniimes donc, car nous 
avions reſolu de decouvrir la verite con- 
tenue dans nos pieces originales, que 


le delir qui avoit fait enlever le prince 


jumeau, étoit Vouvrage , ( non de la ſuper- 
ftition de Louis XIII ou de Louis XIV, 
comme ſuppoſent nos adverſazres , pour ſe 
donner le plaifirde critiquer victorieuſement 


un motif ridicule); mais celui de la pro- 


fonde politique du cardinal de Richelieu, 
qui , en Semparant de cet enfant ju- 


ir le Maſque de Fer. ax 
meau, en suppofant des dangers & des 
troubles futurs, proſita de la ae. 6 
mire de Louis XIII. 

Nous diſcutàmes la raiſon Ader * 
Louis XIV, qui, ſe trouvant a Saint- 
Jean de Lig: age de vingt-deux ans, 
Emu encore de T inſurrection de la F TW, , 
de la faction armée d'un prince de 
fon ſang, & de la rebellion d un at- 
cheveque de Paris „& voyant, dans ce 
frere jumeau, un prince irrits & diſ- 
poſe à se venger du crime qui Tavoit s6- 
pare de la maiſon royale, reſolut, guide 
par ſa jalouſie extreme de ſon autorits 
qu'il manifeſta pendant toute la dure de N 
ſon regne, de ſouſtraire à la ſociers, 
ſinon un concurrent, du moins un ennemb | 
ſecrer qu'il ne pouvoit plus laiſſer libre 
en France. Son frere jumeau pouvoit etre 
nanti des preuves légales de ſa naiſſance; 
il pouvoit ètre ſoutenu des tömoins de 
Taccouchement de la reine - mere; il pou- 


voit avoir mis à part des correſpondances 
de ſon gouverneur avec le miniſtere , 
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12 Nouvelles Confultrations | 
ou avec la reine-mere ; correſpondances 
qui lui avoient decele ſon origine, er qut 


avoient anime ſon courage et ſon ref- 


ſentiment. 


Nous obſervimes de plus que $ vil Gol 
vrai que le maſque de fer fur un enfant 
adulrerin , il ne pouvoit exiſter aucune 
preuve FA cette naiſſance. Toure preuve 
de cette ſorte, adminiſtr6e contre la le- 
girimite de la a de Louis XIV, 


eut Ete un crime qetat ; nul juge en 


France en Europe, n eüt etẽ aſſez puiſſant 


ou aſſez oſe pour tenter de le mani 


'avec { ucces. 


Louis XIV n'avoit donc pas a crain- 


ha ce perſonnage. Louis XV a laiſſè 


vingt enfans adultérins; tous ſont des 
portraits vivans de ce prince, & ſi le 
feu Dauphin elit regné, & qu un parti 
quelconque eut oſè dire qu'un de ces ba- 
tards, etoit un prince premier ne, enleve. 
au profit du prince régnant, joſe dite 
que ce bruit n'eur ètè qu une vaine injure 


rl Maſque ae E. ug -- 
ſemblable a er la cour a coujours 
ſu mepriſer. M 
Le roi Louis XIV dea dene jamais. pu 
redouter des preuves d une naiſſance adul - 
rerine , „ parce que les preuves n ont t jamais 
pu exiſter. La loi Pater eſt quem nuptic 
demonstrant ne pouvoit menacer ce prince, 
parce que les couches de la reine ne pou⸗- 
voient etre conſtarees, & parce que, quand 
elles auroient pu. ere, nulle ſorre. de. 
preuves ne pouvoient attacher à ces eg 
ches un enfant que le roi Louis, XII 
ne reconnoiſſoit pas, tandis qu'il avoit 1 
reconnu Louis XIV. Aucun genre de 
preuves ne pouvoit donc introduite fon. 
ain bdrard dans la famille rẽgnante, & ia 
reine Anne, dans la ſuppoſition qu elle 
elir congu un fils, des uyres du duc de 
Buckingam, comme on Ta avancé, 
pouvoit etre aflez ſotte pour eſſayer de. 
conſtarer , par des actes, la naiſſance dun 
prince dont elle accouchoir clandeſtine- E 
ment, ſur· cout dans la ſuppoſition, dune 
infidelire et an outrage fair} Louis . 
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14 Naivdtks Geke |; 
Te roi Louis XIV avoir donc point 
2 craindre, à la mort de Mazarin, ap- 
parition Tur frere batard, ni des preuves 
redoutables, qui ne pouroient pas exiſter 14 
ni les mouvemens d un frere qui, par 1e 
ſoupgon mbme de ſa batardiſe eloignoit 
de lui toute eſtime & toute conſidera- 
tion. Louis XIV etoit trop fier pour re-- 
dburer un etre pareil; & trop conſs quent 
pour ordonner à Louvois de lui patler” 
avec reſpett „de le traiter en prince, & 
ſur · tout, de conſerver à enfant na- 
turel de ſa mere, au fond de ſu priſon, 
cette dignitè qui lui eũt convenu au cha- 
teau de Verſtifles. Ce ceremonial , cette 


Etiquette perpetuelle du maſq ſque de fer ne 
peut annoncer un frere urérin de Louis; 


encore moins un” frere batard. Le 10 lle ; 
que joueroit le roi; renfetmant un bltard, ' 

pendant cinquante ans, ſeroir cmd | 
toire avec tout ce que nous connoiſſot 4 
de ce prince qui ne flt jamais rien de } 
commun , ſur - tout, rien de ridicule, 
ni jamais rien dinutile dans les actes 


fur de Maſque de n vp. 

de ſon deſpotiſme, pour le maintien de 
fa puiſſance. Le roi avoit reconnu au 
contraire ſon. frere jumeau; les témoins 
de fa naiſſance, qui avoient conſtattes 
vivoient encore, & la dignite du traite- 
ment que le) roi voulut qu on obſervar & 
ſon ẽgard, prouve la noceſſitè où es prince 
ſe trouva, Same meme au 
fond d'une priſon. $5453 hb 21648 
Le roi avoit 3 dun 
frere dont la naiſſance toit dei: lgale· 
& conſtatte „ quoiqu elle ne für point ma- 
nifeſtee A cauſe du delie- du cardinal de 
Nüchelieu; & quand le roi net redours 
de ſon frere qu un grand reſſentiment: — 
ce motif, qui fut celui de ſon empriſo n 
nement & de hſempriſonnement de ſon 
gouverneur ;lorſquele jumeau i en futur | 
voulut aller fe” nettre en parallele aver 
ſon fem, ce roſſentiment „ ſuſpſoit pp | 
legitimer, em apparęnes j la donduite du 
roi. Les rois : ont des paſſions diſſerentes 
2 celles - dwateſte des ie: pour! 
e maintien, dance; qu * leur: 


$311 


. 


| 
f 
| 
| 
| 
| 


36 | Nowelles füt | 
autorite, ils ſacrifieroient toutes les lot 
de FThumanité. Ce monarquæ, pourſuivi 
par Gaſton, prince du ſang, qui aſſicgea 


1a Baſtille; ce roi orgueilleux, chaſſe de 


Paris, par un archevèque & par le parle: 
ment, que J eloquence d un Brouſſel ports: 
a des actes de trahiſon, mayoit-il pas 
raiſon de craindre un jumeau qui mon- 
troit du caractere; qui alloit attacher à 
Ini. youre. la. Bann & toute I Europe in- 

dignées, ayeci raiſon, de. ſa ſolſtraction 
2 Ia ſociets, ordonnée par la ſombre 


politique du cardinal. En donnant la li- | 


berte- au jumeau, mais fans le recon - 


notre pour prince du ſang ale: roi excitoit 
davantage Ia curioſitꝭ publique: & en le- 


reconnoiſſant pour prince j Mit Afes:: 


cgtẽs un ohjet intareſſantta qui faiſoit de- 
teſter un miniſtexe, une tyramnie, que le 
rei ſayoit tiſolu de raſfermir, au lieu de 


faite le ſacrifice de ſa pui 29376171 i199 
1 reſte- dom chien 1d46mH - qui 
| Louis XIViniajainais pu iedouter an ers 


aine && ls naturelide * ik 
reſte 


four le Mache d- FN 1 
reſte demontie que; quand meme cer! 
enfant nuturel, fils de Buckingatiiny ede 
exiſts; iu ne pou&HOie ber un ſujet deoraints! 
— — 


2 It — — 
de ſonemptiſonnement; Louis XIV avoit 
1 ctaindreꝰun frere jumeau dont la naiſ- 
fance etoit conſtate j um frere jurneau ir- 
rit6; un prince qui poα/i ôctoire woit des 
droits Ala oour on ν qui devoitexciter 
non le Mepris qh'efteoctafionne® la declas/ 
ration dun batard, mais hattachement s 

la piti6 de tous les Francois, des lems 
ment de la declaration de: Fexiſtencs d urn 


frere du roi, enlevb par Hatroce politiqus 


de Richelieu dont touts la France diteſ - 
toit en filence. les crithes & H auroritd- 
_-» Talles furent les obſervations paiſibles 
que le royaliſte, le ro ionnaire d moi, 

nous fimes, en 1789, ſur les intorets du 
roi Louis XIV, & fut les papiers communi 
quès par le rögent A M# de ne 


ome VI. 


je depuis la naiſſance dun jumeaugiitin, pack 


„„ Naticllo: Conſiderations. FP 
falloit pas motiyer nos. conſidttations de 
| laiidicule prediction des bergers aide. dans 
lemeimpire. Ces predictions que le petit peu- 
ple renouvellea chaque groſſeſſe des teines 
ne pouvoient etre le mobile de Louis XIII; 
celle - A ne fut, pous le roi, qu une ca- 
ſion den parler aucardinal de Richelieu: & 
de le conſulter, le cas arrivant : Louis XIII 
toujours ombrageux, & encorę environné 
de: vieux ligusurs que la bravwoure de 
Henri IV avoit reprimes, & qʒu it c 
battu lui meme contre les progres de la 
lberté à la ochelle Cc, Languedoc, c. 
devoit naturellement gcourer le cardi- 
nal de Richelieu ; & celui tei, colorer, 
aux yeux du roi la. poſſihiliti d une fac: 
tion future en France. Louis XIV qui vit 


entre la ligue & la faiende', apptoſondii: 
fant les poſſibilités reſultantes de la de- 


claration de ce jumeau inconnu qui devs 
noit premier prince du ſang, devot, en 
mepriſaar la prediction, calciſler d effet 
* By: meurs n eee, 


Sur de Maſque "X74 19 
celles des autres princes; il eſt donc bien 
prouys que Louis XIII &. Louis XIV fas 
rent dans une ſicuation qui preſcrivit au 


premier de enlever à la famille royale & 


au ſecond , à la ſocieète. Levenement 


prouva au roi que le prince n toit bon que 
pour viyrę dans une priſon, ſi le toi yous 
loit jouit de la paix que les deſpotes 2. 
ment tant. Un jour, le jumeau ęcxivit ce 
qu'il toit, fur unę aſſiette d argent, & la 
jeta dans la mer; & deſt ſans doure\au 
reſſentiment du gomerneur que le public 
doit la relation qu on a imprimee dans ces 
memoises Toe IA. 
Les ſuryeillans Aue d'etat ont 


bu een gen een curieur 1 


Louis XIV. dog; ee n ala, N 
Ce monarque à pn debvres au regent 
une piece qui conſitmoit la. legitimire de 
la branche regnante, & qui ſixait opinion 
de Philippe intereſſe 4i{oupgonner une 
mazarinadę dans la naiſſance de Louis XIV. 
Le gent, que jal bien prouvé ma- 
voir jampai as voulu occuper le ona par un 
= 


20 ee conſcderutions 

crime, qui toit tropdecidè de ſon caractare 
pout avoir recours de petits moyens peu 
capables d'avilir , à fon profit , labranche 
aince qui regnoit alors en France & en 
Eſpagne , remit, ſans conſequence, une 
copie de la relation du gouverneur, comme | 
une piece bonne tout au plus à lui me- 
riter une faveur . deſi iroit ſi ardem- | 
ment. 4: 

Le duc de Richelizu 3 al voir, 
Fw ſon grand oncle, un nouveau delir,, 
a eu raiſon de le cacher a cout le monde, 
de ne le confier à Voltaire que ſous la pro- 
meſſe qu il ne profereroit jamais le grand 
mot, & de ne dire, aux bords de ſa 
tombe, que les paroles ſuivantes &'Vabbe 
Soulavie qui compoſoit alors les 3 | 
de ſon tems: le priſonnier maſque ne 
fat plus a ſa mom auſſi een at 
orſqu 2 fur renferme a Vepoque od le 
roi, Louis XIV ſe mit à la tete de ſes af- 
faires. Certairement Iauteur de ces mé- 
moires n'auroit point publié le ſecret, 

sil Let obtenu de la conſiance parricu- 


g 
} 


/ 


ſur le Maſque de Fer.” 11 
liere de M. le marecha} ; mais il nen 4 
eu la connoiſſance qu après la mort de 
M. le maréchal, & par un moyen qui 
lui permettoit de reveler le ſectet. 
Après toutes ces conſidèrations, nous 
conclames , le royaliſte, le revolution- 
naire & moi, que opinion publique ſe- 
roit fixse enfin par la publication du 
memoire; qu'il ne falloit point la devan+ 
cer, mais livrer la piece à la critique 
des écrivains; nous obſervames au revo- 
lucionnaire que ſon opinion de Fenleve» 
ment du prince legitime & la ſubſtitution 
de Louis XIV, fils de Mazarin, étoit 
une ſottiſe, & qu autant Tinſurrection 
dun peuple contre Vautorice tyrannique 
ẽtoit digne dun homme d honneur & de | 
courage, autant il eroir criminel dem- 
ployer la ſainte verirs de Phiſtoire qui 
ne negociera jamais avec la fauſſeté, 
& qui, ſuperieure aux inſtrumens des 
revolutions, eſt le ſeul magiſtrat ſupreme 
qui appelle enſemble les peuples & les 
pcinces & les ſoumet à ſon jugement, 


11 


if Nouvelles cake, 
Nous Ebbe ohms enfin, dals ut mo- 
ment de revolution, ou les deftindes o” 
la France n'etoiefit bas encore ebhnues , 
que ſi le peuple francsis vouloit; par und 
volonté générale; expulſer la Haſtie 
royale, gattacher à unt de ſes branches 
en appeler une Errangere ou meme abo- 
lit la royauté „le peuple t cree 
Hes rois, ou briſe leurs coutofities', en 
avoit la legitime puiſſance; nous recon= 
names meme que ces fenverſemens de 
trönes, ces degradations de imaiſons ſou⸗ 
veraines étoient les ſeules baſes de Tetat 
actuel de I Europe & de toutes les fot- 
mes de gouvernement qui exiſtent; mais 
nous conclimes que Phiſtoire ne pouvoit 
etre proſtiruee au point cken faire, pat 
effet de quelques traits eonnieuf 
Vinſtrument daucune faction naiſſante. 

Volla a peu-pres les progres de Thiſtoire 
ſur le ſecret relatif au maſque de fer, ſecret 
qui neſt pas encore” Evideinimente'revels ; 
piiſhu'tl- reſte des opinions differentes & 
des dotites ſur la condition de ce my ſterieux | 


fur le Maſque d F 123 
priſonnier, que la cour — . rance tortura 
pendant un demi fiecle- | N 

Pour debrouiller la 5 de ce cahos 


1 "> ll 22 Th * 
d' opinions & de ſonnemens contra 


toires Sy il ne faut TY ni 1 Jeſuire , ni ni cour- 
riſan , «(x incliner pour aucune 2 lien | 
2 „& c eſt dans cette diſpoſition 
que je vais examiner les opinions mani- 
feſtées depuis la publication de la relatidn 
ſans nommer les auteurs que je combatttai. 
Ceux qui m'ont deyance dans la diſcuſſion 
relative au prif6nnier , animes pat des 
motifs bien Etraligers & celui de retabli- | 
ſement de 1a vetits, fnitent tous pat fe 
dite des inſures: offs farlg gilerent & eftts 5 3 
fatiguent encote ceux 4150 ont le Coultige AEDT RF: 
de lite leurs differtarions peſtrices & Idi 
| cules ſut Je duc de Beaufbtt, fur fe comte 


de Valentinols, fur le duc de Mobu- | 


2. ; 
uch, 1 929 28 n 24 
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De Popinicn 42 ee que . ! 
le piiſannier eto le ooo aine edulcerin 
| . "de Laus A 857 10 fans e 


| . 
1 h "Las ours anonymes 2 euvres 16 
i M. de V. oltalre, edition de Kell, tome 
LAX page 48 7 dition in-? ont ajouts | 
un article qu ils difgnt. avoir cir dune 
note de edition de 1771, des queſtions 
. fur L neyclopedie.,, & A. r attribuent A 
IK M, de Voltaire , A qui. ils font dire: 

: (mais ce n'eſt point M. de Condorcer ). 

Le maſque de fer toit ſans doure un 
frere, & un frere ane de Louis XIV, 
dont la mere avoir pour le linge ſin ce gotit 
ſur lequel M. de Voltaire appuye, & c'eſt 


"4s le Maſque: de FR 6 
d. apres, ce meme. gour du maſque de fer, 
qu on ne peut douter qu il ne fur ſoꝑ fils. 
Aypres cette preuys auſſi peu concluande 
qu'eloignée de la methode des xaiſonne- 
mens de M. de Voltaire, Taureur anonyme 
de la note ajqute, que la reine ſe croyoit, 
par a faute, ſterile; mais que la naiſſance 
du maſque la detrompa,, qu elle confia le 
fait à Richelieu, qui en fit. ſon proſit & 
celui de tat; & qui cacha à. Louis XIII 
Texiſtence de e qu il ft _ e. 
cretement. And zig 
Louis XIV. continue tine Tauteüt ds. h 
note, note, conſiderant qu on ne pouyoir, fans 
un horrible ſcandale, le declarer illegi- 
time, aura jug. ne pouyoir, uſer. dl 
moyen plus juſte & plus ſage que celui · 
qu il employa pour aſſurer ſa n | 
& celle de Verat,, 
|  Telle eſt opinion que — editeurs de 
M. de Voltaire attribuent 4 e 
homme. 1 
J. obſerverai Gabord. "in; cette note, 
que M. de Voltaire ne peut en etre Lau- 


* 


teur: PF avoir voulu ptouver que le pri- 


qu'il Tavoit mEme ècrite. Il xvoit Me: 


26 | Nowvelles ta. . 


ſormier Er6ir un FRERE ATN H de 
Louis XIV, fils d Ahne & Autriche, il 


avoir Peſpric trop julte poũt fe one, 


en difant que le gofit de Ta mere & du 
fils pour ce linge trös- fir dtoft le mene 


car ce goũt eſt commun A tous ceux $a 
achetent du linge fin & qui peuvent > 
avoir. Le Pubs renfetiiiè toute ſa 


devot dvoir ce goilt plus que tout autre, 
car la peau de'ceux qui fh Londa l 


ne jamais ſortir, à ne jamais teſpiter fe 
grand air, Sattendrit au point quelle 
du linge fin, ſous peitie dette bleſſes, 


ge 


Ecorches Bit Höctetent Gun ling Ener 


ou cottithini? M. de Voltaire ne Gele e 
© goſit du linge fin que polit faite eonholtte 
les moralites de ce ſingulier petſonnage; & 


non pour le * deſceiire de 14 teme 
Anne. 

ne due majente* 40711 de vol 
raire neſt pas Pauteur de cette note, Cet 
qiril ſavoit A fond Thiftoire de Louis XII, 


102 


gp 2 Magde 2 5 2 
( E ſais furles aus des Nations, bone T. 3 
age 80. Ya cardinal de Ribkaticn gg? 
Loerſecura la feine, qu elle Ale l 4 
conſeil, qi tut far 22 de pert 
aucun fon "rhex elle We n preſe nce du 
ro, ſon art, & ou on ia fe for fer 
7 elle eroit coup N 
NM. de Voltaite cite, A 14 wks, was 
e, a amour 17 ls due de Buckins 


com e | 
un a A 77 beauté, qui ne omg | 
offenſer ſa vertu, & M. de Voltaire di 
precedemiment , que ces temeérites n 6 
toient, dans ce ſeigneur anglois , que le 
vain honneur @avoir ofs s expliquer. II 
dic plus bas, que ſes amours furent roma- 
neſques, & que la reine, & ſa confidente, 
la ducheſſe de e nappeloient 
le cardinal que le cu poufm. Quand la 
France eur declare la guerre a T Hpagne, 
| le cardinal de Richelieu, qui ' obſervoit 


— 
2 


a * Naralls Seen, 


des liaiſons marirales avec le roi, 


contre le cardinal , ni adrefſs du cardinal 
lanterie de ſon epouſe ou e ſes ſen. 


inſeéréè dans les uvres de Voltaire, tome 


fans ceſſe la reine Anne, „pour 


monte 
A Louis XIII, comme une eſpagnole 4 
Ws qui trahiſſoit la France en favepr 
e ſa maiſon parernelle : M. de Volta 
A joute, que la reine fut rrairge. Pra 
une ſujette criminelle , que ſes Papier: 
furent ſaiſis, & quelle ſubit yn interro- 
gatoire Nate lechancelier Seguier, Enfin, 
on ne trouve dans aucune hiſtoire , auſt 
bien que, « dans celle de M. de Voltairxt, 


la haine de la reine Anne, fi expreſſiye 


4 ſaiſit les circon ſtances ou il pouvoit don- 
ner au Roi de Lombrage contre la g. 


timens frangois. „ Fa 
Ceſtdonc une grande Wale Jaygir 


LXX, page 48 5 , une note qui contredit 
toutes les notions que nous donne M. de 
Voltaire, des ſentimens de Tépouſe de 
Louis XIII. Aſſurẽment on ne peut faire 
dire à M. de Voltaire que la reine — 


r 


2 
— 


bh MS. So. . , rr 


fi Maſe Fir. 3 
groſſe du maſque' de By fic lacorifi, 


du fait au Carla, qui „ recon: oillant ' 


avec elle tai SEES a» Aer Yealdhe - 
au roi, le Ft Ulever & . öncert Avec elle 
& ſecrdrement} 1 0 Wi We 
II eſt blen plus errang e ages 6dirgurs 
de M. de Voltaire zjoutent que | certs | 
opinion paſſe cler Bien des gens 4 letires 
pour Erre celle de M. de Voltaire, a nOW 


kes defions as citer aucun appui d de © cen 


opinion; & ” erds-certainement ce ne peut 
etre M. de Condorcer quia, fair le +l 
des pieces qui compoſent la collection des 
cuvres de M. de Voltaire, mais plurzt 
quelques correcteurs Cepreuves de im- 


primerie de Kehl, * qui ne connoiſſoit ni 9 


intrigues du regne de Louis XIII, ni les 
hiſtoires Ecrites j par M. de Vacs N donr © 
Jai rapports ci-deſfus les e fur 
la teine & fur le cardinal. 


Auſſi Tediteur anonyme ne e 


avoir attribus 4 M. de Voltaire Fopinion 


d'un fils adultérin de la reine Anne, que | 
* derruite celle d'un enfant — 1 


Ll 


Fd 


a* 


38 MNouwyeiles Conſederations 
accuſe. de Abertinage la reine / Ant 
. Yolaire na accule gue Fan 0 ideal il al& 
' cheyalereſque;U; ne falt amber Me de Vol. 


taire en Fonrradi ion ſur hi lum uf ', que 
7 
Y 


5112 392 1921 


parce qu "if veut prouver par 
taire, tandis qual conſerye 1 a 
qu wil Eroir utile, indy langereu 
de publier le  ſencimenc des. eux JUINPAUX 
Jans ces memoires : : il. dit que. le tc 
Louis XIV, n qui e piquoir de probits., 
we 
n auroit jamais derenu un de ſe 5freres Jang 
une priſon perperuelle, Pour Prep des 
fadtions, predires par les aſtrologues aux- 
4 il ne croyoit pas; 455 lui attribue 
e moyen plus Julie 8, ase de ren- ; 
 fermer ſon frre, parce qu'il croit 
{6 


Lauis XIV p22 ablige de Fg 


e herriblement 7 0 {EL 1 90 my ig 


r gez 
FREIE dellble e 1 empriſap; 


nement, | le public n'a connu ni en 


„ e 


I iia-<@a oa wo ee e 00 $1 


a 


err rener ere 


for k Male & En, 7 
girime , ni prince barard 5. le prince. 
exiſtoir pas pour, le public; &. jamais M. 
de Voltaire n'a pu;ſqupganner la neceſſirs 
de Je declarer illegirime ; cat cette decla- 
ration ſuppoſe Texiſtence un 
legicime que le pyblic ne gogpaifſoir pas 
il eüt done fallm gue le pinge fr d bord 
declare, puis, declare Wegirime. nö 

Nauf eqnvenons avec Lagonyme ee 
ral; Louis XIV. axpit de Ia, probite ; mais Nan 
Lil avoit condamng à a un maſquę & a un 


empriſt eee ſon free and, 


ta nail :n/Froit aucunement gonſe 
arts, cerce api) du 1 ef Cc Has 

dg ius 289, Jlibezztt“ 1 
Dans lanaifſance,auconmaice, tun fret 
jumeau, je me nN 
paree qu ig eſt Hegitime ; je, rxouye; des 


proces-yerhauxgui conſtarent ſa legirimirs; 


je Jois un mnargue. foible & jaloux, 
qui, au ſortir EHkverte e fronde, 
$f vidtoriews A un prince de Jon 4 

gy ally Hemenr, of — 155 e 


Retz, con 


damne un free 4 vivre 
9 | 


* 


Aae ee, 


— m—_ _— * _— [| 
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tomaritiets'; M. de Wir = 


pas imptind un 
ſaires avouent qu 'ilne 1 x on 41 


oncle e e 


nouveu 171 44 * Ao} 11 h * 8 2 8. 1 | —_ 


42 Nouvelles dad 
dans le néant, qui ctaint que cop 
de ceux qui pretendent que le derniet 
ne eſt le premier congu, ne ditnimie obe 
autorirs;* Le roi voubbir, "avec: raifonz 
paſſerabſoluinent pour ane de laat, 
et detruire les ſources al th toutes diviſions 
Au reſte Hathronique: ſcandaleuſe peut 
attribuer & la reine Anne quelque choſe 
de plus que” des anibuts EheVlereſyoes: 
Jai vouta'prouver ſeulementqae Yopinibii 
de M. de Voltaire, qül I fidoit mete 
dun enfant cin *conrretlir celle qui 
ne montre que des amburs eſpighnols& 


27% 


contrediſoit pas auſſi groffierem 
Texter” que nos 1 


lembert & Condorcet; & ff M. de Vol! 
taire garda le filence bel que Te mals! 
chal de Rick&licu; de qüf II 1 tetibir, 
avoit erigé d que Thiſtorien ne fletritbit 
pas la mEnivire 4% ch fon gehn 


fue Mafia ce Fer l 33. 


ö Les Edireurs de M. de Voltaire ajoutent 
b « que Louis XIV &canr fe ſeul fils ain de 
5 Louis XIII, avouè de ce prince, le trne 
of lui appattenoit; candis: que le maſque 


14. 


8 


ſubſtituer une nouvelle race à celle 
Bourbons LW 


* 


de Louis XIV; car sil eũt. eu un by. e 
aine- adulterin , certainement la 5 
perpstuellement obſervee par le rot , 
pourſuivie par le cardinal, nien Sarda ol 


ater la naiſſance, „qui pouvoit 1a prel 
cipiter du trone : quel francais ear oſe 
oppoſer. au roi regnant un enfant, m8me 
reſſemblant a Louis XIV, lorſque fa alf. | 


ſance n Froue aucunement con tarce. 
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eroic Tainé. veritable ,, pouvoir eſſayer, de 
ſe faire reconnoitre A _ dechiret la France 
par une longue guerre civile, remportet 
la victoixe ſur le fils de Louis XIII, en 
alleguant le droit de e & 


Cette crainte ne put jamais etre hs e 


: 
. 


de preuves, & ne chercha Pas a en, con(- | 


- 


$4. Nouvelles Confidtratons 
„ S$2LL, 1s 8 


De Popidiows: 4 s le eigene 
comme un cadet de Louis AI. 


8 
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Cette opinion, ſoit que le maſque ſoit 


repute le fils legitime de Mazarin marit 
avec la veuve de Louis XIII, ſoit qu'on 
aſſure qu il fut le fruit d une imple liaiſon 
amoureuſe , ſe reſout en fumee par les 
obſervations ſuivantes : 

Les princes peuvent conimettre / fans 
ours desdelits fort Erranges dans les acces 
de leurs paſſions; mais nos rois, les plus ſan⸗ 

guinaires, les Charles IX, les Louis XI& 

leurs conſeils atroces, ne ſe ſont permisque 
des forfaits reflechis, avec desvues colorees, 
pour le maintien par exemple de leur auto- 
ritè execrable; jamais ils ne furent aſſez mal- 
adroits pour commettre des crimes inutiles, 
& pour le ſeul plaifir de les commettte. 

Le caractere connu de Louis XIV & 
de ſes miniſtres ne permet pas de croirt 
que pendant cinquante ans le conſeil d'erat 
ait dit au gouverneur du fils de la reine 


* 
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ſans ſe de$honorery on fans prouvet en 


fam ie Maſpus ue Fer. 35 
Anne, frere: du wi pana mers: VOUS 
le ture -E fe fait g an⁰νjEulu oinitn 

Pour que le An de ers lech 
lier de frere de Logis: XIV. it et fall 

qu'il” Tent ſu , A qu il en eür eu les 
bac ſon powyoisipiory la mere, qui 
cachoit , dit on pH. ndu mariage 
nidieule, pouvoir-elle; en dẽvoiler le fruit 


meème - tems la legitimitè de ſes amourg. 
It eſt vrai que enfant pouvoit avoir 
devinè ou appris quelle toit fa naiſſanca; 
mais, ſi , denueé de en légales, in- 
connu de ſes contemporains, ſans pro- 
prictes 4; n exiſtant que des bienfaits du 
roi, ilſe fir declatè ls dela reine „nesit-il 
pas procindes eclars de tire, plutor que 
des affaires dangereuſes au gouvernement. 
Tous les frangois avoient deja les regards 
attaches fur:Louis XIV. &, dans dec drar 
de choſes „ ſpn conſeil eùty il et gſſet 
ſanguinaite pour ordonner le meurtre inu 
tile du frere du 50i;\up-frangois: puroicil 
rccepct la cbargo de nanferis Prince ave 
uy 3} 


„% MNouydlles:Cuifudbratidns : 
une telle inſtructionq & mdyennant 4a 
condition atroce qui commahdojt Faſſaſ. 
fitlat du ders gans de Louis; XIV sil 
oſoik ſe faire cennoitr ??? 
Ceſt d- dire, qu en veut que Louis XIV, 
pour cachet le ridicule ou le crime de ſa 
mere ſe rendit coupable d un frarricide 
qui le deshonereroit lui- meme. Louis XI 
& Charles IN! mauroient N _ | 
bles d'un pareibafſaſſinat. tg: ttt cg 
Et n etoit - il pas des intèrts du 2 
— en ſe deévoilant, de cacher le 
ridicule de ſa naiſſance? En fe diſant 
le fruit dun amour ridicule, ou dun erime 
Tune reine-, Aue pouvoit- il gagner? 
I eſt donc bien Evident, que i le 
_ donna 4ordre-de-ruer le priſonnier; 
sil perſiſta tdute fa vie 34 teniſ dans 
la gene; il agit de cette ſorte conte un 
a Tautorité du roi? or yal ꝙrouv, 8 il 
eſt bien evident qufun frere catlet utérin, 


ils de Mazarin, ne portoit ſut le front qu un 
ridicule, ; randisqu'un frere"ainE'adulrerin 


breux enki; barards Dry rg bak 
ou nd n ent jamait merics que Vindiffbq 
rence-des>-Frangots,; don dnt 6c tim 
des & tſervẽs à cauſe de leur maiſſahesd 
Louis XIV ne. ſevit done auſſi crudslleb 
ment que contre ume tüte redoupable. 4 

On pimaginera encore moins quibuſlc 
46 nge ſſaire Hap e. au- bätard 
ainé de Louis V A fon oader, ig 
Egitimede Maratine, quite eroienxles fi | 
de Ja reine Anne duffenes du rig Une | 
communication aud iducile; pouvatc-te 
rendre>matheureus , &rembarrafſer! le 
. perfang&s chargdecde ſan in ſeigne ment ʒ 
& que lles prenvespermahentes : auroients! = 
elles pu bii donmencde'(ari naiſfince anti 
tieureon poſterieuret celle de Louis“ > 
Quel homme public sin ol6:en docner ds 
preuves legales? &<juet 1 homme prive en 
eüt· i eu S courage d Je- prie-les iparti- 
ſans de ces deux rpltemes de ET 4 
ces faiſommemens -I! 

je — depend qu. ſen 


56. . . 

onde fils de Maxarin, aient Anon 
alen etz inſtruits de leur naiſſance, qui 
pourra ſe perſuader que Louis XIV ait 
empriſonnè, maſque:& torturè ſon frers 
fils illegirime de ſa mere ou le ſils legitime 
de Maxarin ? fc d'ailleurs à quel profit? 
Le maſque fut revferme après la mort de 
Mazajing du viwant de ſa mere qué le 
roi aimoit tendzement, & qu il traiteoit 
avec les memès Egards & avec les memes 
attentiona que fan ep e: & ſi oe prince 
time, ne füt ps parvenu, au lieu 
de le tenfermer & de de rortares; Ale 
1a France, en lecmontrarir-; ſans:ofterts 
tation 4-8 fans) bommer le percig 
comme le fruit: dure; liaiſon legitime 
ꝛcſpectable, mals que Ia majeſté rhyale 
fe. permertait pas: danbuer legalement :? 
Le roi Havoit - il. pas fait reſpecter des 
Frangois, la veuve ridicule d un cul de: 
jatte & d'un bouffon 3 mavoig ir il pes 
flechi les Frangois, le parlement ; & 


fur le: Maſque, de * 5 
opinion, au point de placer ſes bàtat 
dans la ligne des pringes Ju, fang. K dg 


les faire regazder comme habiles d A porter 


la couronne? N'avoig.a.il pas ordopne 4 
ſes batards males d ẽpquſer des princeſſes, 
& 4 {on neveu, premier prince du ſang, 
de. salliet avec un autre fruit illegitimg 
de ſes amours ? Le, 70ie, Pa. fon grand 
ſavoir dans Vac, des gonyenances n 
yoir - il pas, orc Lapinign regnangs. 4 
flechir us le joug de. ſon opinion 2 Il 


parloirz, & la nation gengit ſes paper 


comme des orales. LEuzops daillenrs, 


& Teriquera: relpedive,des, zois, permet 
toit, ſans. conſequence, de s allier à des 


ſujettes. Pierre 4 avoir epoule. la Wan, 6 


amber b gu: ul donna pour souveraine à 


emf pire des 9 * keine Ante, 
fans nommer le 5 „ne Podhoit⸗ 
elle ys AGeclarer Water de. * 


après la mort de ſa mere, ne pouyc 

pas, au lieu de zorturer ſon, figęte a 
clarer, par un Lmple 6gic Ts gh en 
P arlement, le fruit logidme d As unign 


4 — 323 r 2 oo 


* 
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46 Nouvelles Gurt ns 
keſpectable; ; union ſi convenable à une 
confcience” timorée, & qui I&gitimoit 
des foibleſſes par un mariage ? Les Fran- 
Fois auroĩent approuve la TOY uy 
aurvjent regardè ſon mariage , 3 | 
un tapprochement des mœurs 3 rol 'rois | 
vers” celles des peuples, ou comme un 
acte de reſpect pout les vertus conugales, 
& pour la religion qui-regheir/encore en 
ſouyeraine dais toute la France Si ie roi 
Weit 2 craindre la Comparaiſon de ſa * 
ue 4 celle de ſun frere; Fart des co 
veilances | : quit*connut' ſi bien; ben 
retidre 'ce' pirate inindrodunes} Dl 
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Stig 12 / % THOG rnb. I. oy og 
Dz Zopinion . CEuUY gilt WP f « ach 
4 udp ſonniere ergy un fils reine 4 4e la vine 

ene, eren mariee e inal 

Maar... © 919 3 JN 7:0. a! ; 2517355 


P 


I toütes * opinions ſur Forigine 
du priſonnier; „delle den fire um prince 
ne a0 Cardinal & de la reine Année, 


e Miene RH 4 
veuve de Louis XIII 'efb:donc la: plus 
vaine, la Plus, étrange 8c da plus con- 
traire à ce que nous ſavons du - ptiſom - 
nier, & du gude de Es NIV 

- Le cardinal Mazarin toit lic d ailleurs 
par deuxmpdcſioncns dinhnansgehrmbrtuje 
logique qui a-toujours anne 


riage, & le diſſous quand il eſt concraRt; 
Le ſecond empochement, c'6toirdleslidns- 
des ordresſacrès :; nut e Haſtiqus 
n'eſt cardinal ſanꝭ etre: diacręe j C eſte de. 
dernier ordre de la -higtavchi du coe ö 

lege des dardinzir % quem =&vidb 80 2 
cardinaux évèques, cardinaux. protres N 
& cardinahx aiacres. Laanp une Nene 
a donne}queſhaefhisy tes ., diſgenſes 4 
des caidinauxænfans de ros qui ctoient 
dans les edges facres:/-pour Hi ẽ˖d 
ſon. motif; Ae n ce cue eu, 


la, fur eee. 1 


a Noltyelies:Confiderdrions 
iFerat; jamais elle n en 004 chr de 
vieux cardinaux pour ae veure 
dun roi. b enn 212913 | BP" 9 ln 
Lauteur de cette opinion actribve, Jail: 
mn Shines Vincent d — 
naires » dene & chefods Ay ds 
canſcience de la reine, dawoir Böni ch 
strange mariage; or jainaisopireete- ne fut 
plus ſervilement dev u auνν Cn K 
aux pratiques irréfragahles ice ligliſe tc 
maine ſur le cblibap des ebcſiaſtiques 
On fait dire, à la veriti ni maddmel 
mere du rẽgent , que le cardinal ne tant 
pas pretre; la reine & lat pouvoiefit ſe 
charier; & ang lui fait dite encore que la 
nieille re ſu le gſecret de c 
mariage. Sibi D #1312363 
ee que ees lettres ſon 
&pacryphes., c'eſt qu elles ſuppoſent qu us 
| cardinal peut ſe marier ; que la reine 
avoir pris oe parti - li, parce qu elle croyoit 
le pouvoir en suretè de t nſcience. Lau- 


Pere Luan aſe ii, ayot pl 


calementle bmp , car fila reiße, Su- 
155 e e g g e 
cience, les lois canoniques 8 k bieh « 
ſervees dans Fegliſe , „en ce rems- „ em- 

pechoir cette alliance avec un cardinals 
& Saint-Vincens qui Etoit, 1 1a. thre 8 102 

couſeil 92 conlGience, ſts FE ae ft 


tote des 


ec 13 ſtiques 5 Shiny 
W to e coferat 
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Maſque de Fe 
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WY aue 
1 elle eut * Rs 
ſes  ppughes { ecretes 

mais gulls. N Ye 
dif ane de,, LOA 
cef een 


"Bs. 


\ \ 
wy. Sa 
/ | 


| 1 Nea Gi eee, 


£C | CO 
 Yopinjon de. Jour” ware, konne k 


ver ſelon ſes mœurs ; elpagy 


Ta. 


» 4 „ * 


lui reprocha ni i Jes te 


circonltancis. Les frondeurs T dne "Mi" — 
cherent, que des galantetles avec ego 
dinal , « comme tous 16; fiontſeurs En! ht 
reproch 6 & en rep rocherotie x toutcs S | 


| princeſſ 885 » foir qu les soieht pures; dit 


1 el les "vive nt. dans” le Marge: 12 
b ue reine, . intactè fur Particle des 
meets, . fur calomniss N meme ad 


Tonnee en 1734. 88 2 zone? 285% 
= " Le Gar Wal moyri rr, galleti tit rb 
de May: 1667, „ 10 r ene en 166 maß 

eur enfant tal by N emp ird 


e m ls 4 a pres k mort my 
n 1.662 "© ET le dit Hindi" the 


xeine-mere, pour” « ut Louis XIV. Abit 
Feneétre de, reſp eft, Hitch celle Fir ipptan® 
dre, Tabard "ont duk i ear lat 


donner ſes Sols pot 85 Beali Wes Pls 
notes, & decon 


cert avec fon fils Louis XIV; ler 
brutalement & au point de le ende 


5 


6 r }|_AS 7 


» prit qu il ouhaitdit ce qu il feignoit da 


* 4 W e FF aint. . Ava. dc. oa... 3 . 
* \ 


Jer le Maſque de n wg 

à un maſque eee eee 
eternel? | ee I N et 
II eſt elan de Lopinion que 
nous combattons pretend: que Mazarin, 
en vertu 4s ſaiprerogative/matitale, avoit 
pris un grand empire ſur la tine; mais 
comment, comcilier cette alletrion aveg 
anecdote: ſi conpue-que Voltaire raconte 
de cette ſorre;...3 Mazatin fut tenté de 
» laiſſer agir amour du roi pour ſa niece 
„ & de la mettre ſur le 'TLONE, . KY 2 | 
„ preſſentit adroitement la reine · mere: 
» je crains bien u lui dit- il, que le mi ne 
„ veuille ry fortement dpoaſerms niece; la 
v reine qui,conndifſoir le minyſtre, com; 


» craindre, & lui rẽpondit; avec la hau- 


„ teur dune ptinceſſe du ſang dA. ] 
„ che; files ng r mem deer, bf - | 


55 avec faigreur que lui inſpiroit, depuis * 
„ quelque tems, un miniſtte qui nurn 
„de ne plus dependre delle; elle lui dit: 

„ St le rot ttoit capable « de : certe indigniteè 4 


v je me mettrois'; avec. mon ſecond fis, la 


ys 
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; icke de route la nation e 11h 8 

39 contre vous . (14131959 
8 Une conſideration ülterieure renverſe 
les pteuves qu on veut tirer des lettre: 
de madame, belle ſeur: dle Louis XIV 
En effet; ce ſatiage ttdit un ſecret d dtet 
qu'il falloit cacher, ou le fruit de ce ma- 
riage 6toit le ſeul inconvenient 4 craindre, 
Si le mariage Etoitle ſecret de la famille 


royale, pourquoi madame; qui etoit pen&- 
tree de reſpect & d amitis pour le roi g 
le divulguoit-elle au point de Tecrire en 
Allemagne? Et ſi la famille royale ne 
tedoutoit que Ia manifeſtation d un fils du 
cardinal; evifirgetit, lorſqu une pareille 
brigine etoit un robleme difficile 4 reſdu⸗ 
dre, ne petſuada-t-on pas au peuple une 
alliance plus convenable apres la mort de 
la reine ou du cardinal ?:La cour n'avelle | 
pas toujours exerce Part de tromper les 
peuples, d'crablir des ſouppons, & de pers 
ſuader les anecdotes qu'il a été de 1 
intérets de faire aecroire? 
WW Mais: diront nos adverſaires, la di 


An EB oc v . r 4 i. i... e e e . AA 


fer be Maſque do Foil 47 
ration du gouverneur ( imprimeés dans I» 
volume 'troifieme de eët bavrage ) ff 
pas authenttique j elle>eſt-apoeryphe-;* teſt 
un ouvrage de Mere & wn rome: Je report 
drai que la declaration du gouverneur oft 
tient des faits qu'il faut detruire; & que 
ne detruit 2 cette dèæla- 
ration un caractere qu vile he peut avoit 
de fa nature. Comment; du vivunt de 
Louis XIV; Is. gouverheur du maſcque 
pouvoir- il, au lit de la mort, produire un 


acte different; & lui donher; de Pauthen 


ricics ? En guerillant, le gouderneur toit 
puni par Louis XIV.; en thoutant , le 
notaire (odr balls ave le yhifbunier, 
comme le gouverneur Laveit ts. Cette 
declaration porte done avee eile le degrẽ 
qauthenticire dont elle eſt ſuſceptible ; il 
sagit de ſaboir {i | c'alt vn -ouvrage de 
Feerie, & e eſt ee quil faut examinet , 
de bonner foi, av e nos adverfaires. 

4 qut ' perſuadend-t-on , difenc-ils s m 
ſous les yeux "d'une  cour--hombreuſe", ta 
ry an occupck 


11 Nouvelles — = 

a Aa ons; des oins, dit pi accoucher 
incognite A un ſecoud file l On repond 
à cette demande, qu'an ne ſautei, eq 
effet, le peaſuader qu & celui qui ſait que 
le ange dope. —— 
MRQaUe?, ; 41149 ep e ele 
— En offer 5 cette difficules exiſte toute | 
entiere dans le ſyſteme de ceux qui avam 
cent que le priſonnier fut un fils adul 
térin, avant ou apres la naiſſance de 
Louis XIV; car les reines ſont aſſujettieb 
A. un ceremonaal plus ſtricte & mieux aby 
ſerys encore que celui des rois. Elles d& 
pendent d un mari, & In reine Anne toit 
Tepouſe d un prince qui la deteſta pendant 
pluſieurs annges, qui I obſetva & qui faillis 
2 ſe demarier, La reinę, ſans ceſſe ſuryei 
lee, ne pouydit donc cacher une groſſeſſe, 
etant ainſi le centre des regards & l'objer 
des ſarcaſmes de tous les frondeurs, quiz 
en vomiſſant des, jnjures,,, auroient, arth 
cule des circonſtances, des details & des 
faits, & lui auroient ceprochch des galant 


eee 


teries W 
* qu ils 


— 
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Ab os 49 
qu ils lui oppoſerent; vependantils ne lul 
reprocketbnt jamais tine groſſeſſe olan. 
deſtine; jamais des faits derailles.3-rnais 
bien des caloninies , dittees par yon 
& fans 'fondementr:motive. . 14D 

La difficult de cacher une Nolte en 
donc toute eutiere pdur ceux qui admet- 
dent un enfant advſterin „& nulle pot 
le jumeau, parce que le premier enfant 
ne en preſence des princes & des ambaſ- 
ſadeuts, eſt ns folemnelle | dune 
ane nig . i ef Vous 2g 

eee eee 
eee e | 
heures apres. 0 9091819 v 

Mais qui 40 abend que l. reine 
erant delivrèe du premier, tout le monde 
ſe retite ⁊ tout ce qui eſt du ſervice ou 
du ceremonial difpatile; la malade ſeule 
& les valers de interieur reſtent A ct 
delle: le chanoelier; baumò niet, le con- 
feſſeur, le chirurgie 1 ſuge- femme 
ſeuls perſonnages nceſſuires dc indiſpen 


ſables, teſtslent duns 1 chandbre 
To ome V. 7. | 


$a Nolwelles Confilrvions 

ſetvice intime pour des devoirs de cn 

farice-& | pour des e 

Thumani te. in: t rast tene 

Il ætoit impoſſtble de cacher pendant 

quatre mois, aux regards obſervateurs de | 
toute la cour , la groſſeſſe dea deine, & 

il Etoit tres-aile de la cacher pendant huis 

heures a. toute la cour, ſous de n 

ſeal du repos: neceſſaire- à la  malade; - 

Oe, il eftaver6 par bw Leer Fr 

du tems, Cites, par nos adyerſaires , quẽ 

les devins avoient predir cette naiſſance 

de deux enfans, comme des plaiſans pre- | 

_ direnr que la fene eine accouchetoit de 

deux princeſſes, ce qui fut vrai 4 ul teſt 

encore avers que Lquis XIII, converfant 

{ avec Richelieu 52 ſon miniſtre, ſux gettꝭ 

poſſibilitè, gelui- ci fit conceyoir aum: 

narque/rimidey & qui ſetoit ſonreſclave, 

dss craintes qui ayqient quelques prerextes 

Ft, calores ;, Leſt ansorę vrai que, 3s wis, 

3Ja.naiflance de Lows XIVyne regnoiem 

point ſur vn,patple, ſoumisgdlzell; veal; 


enfin, aun cee H que , dn mation e 
(1 AA We. 
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OR EY. 


trouvoit entre la Ligus & la OW þ 


N 
| 
4 
: , 
; 


my ww” wy ”" ww 1 WF Vw Ts Jar Fr F 


fur le e Fr ao 


tenues, la premiere, par les pretres & 1 


princes Lorrains 182 1a ſeconde, Par un 


prince & par le paflement de Paris, 
La crainte de Richelieu étoit done 


colorèe d'un pretexre au moins tres-play- 
ſible aux yeux de Louis XIII, en feignant 
de redouter un frere jumeau du Roi dans 


Ierar , comme UNe"Fouree'de querelles & | 


de diviſion inteſtine, 


De-la , education royale accordde 1 
ce prince, en cas de la mort du premier ne. 


Dela, le procès - verbal qui conſtatoit 


la maine & qui fut ligne par le con- 


feſſeur, kaumöniet, le medecin, ls garde | 
des ſceaux & le Roi. 
\. De-la, le ſentiment d'une grands- * 
* 8 au jeune prince. © 
De-1a, la ſurintendance DE LA con- 
DUITE ET DU GOUVERNEMENT du roi 
& de monſieur, accordee au cardinal Ma- 
zarin , le 10 Mars 1646; le frere jumeau 
dont i Sagin ayant alors ſept ans & paſ- 


fant dans les mains des hommes. 
Di j 


1 


52. Nouv. Confid. Maſque de Fer. 
Dela, la dependance de la 
| Anne, A cauſe de la neceſſité od elle 6rgit; 

de menager un miniſtre qui &toir A a tete 


de Veducation de I ; 
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More d madum & Meeting rand'mers 
madame de Maithy . Crs, 
& de Madame de 1 — — for 


| epouſes' es heritiers, exputſent de la aun cas 


deu dernierts. ne . 
madame de e Flavacourt; [0 PO HAN & {pt carge- 


tere. Elle et expulſee repas de la maiſon 
ee ee 
maxi, elle vu ä / d bras; 
ala * | 
en fait la decouverte.. 22 1 COUT. 

Pordre du 14, 425 Tournelle, fk a 

parle Mt bg 12 3 a 
ſentiment” de madumè dle lu Fournelle. Sou 


de Uinimitie declaree entre madame de las Hour: 


nelle & N erg 
de Ma 4 acoure 
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e de Jans. El etdit, depuis 
fle- avec madame de Maillyʒ ce ag Ivole 
favoriſe la deſunjori; entre les)ſerurs favcrites & 


régnantes 4 la cour & les trois ſœurs non encore 


Fuſebtles & le bardinalfieFleury qui ſit qu ele 
Coir Tamie intime de la reineh 'craignant que la 
place pe fax dounge a uelque damp redquraþle par 
ſon eſprit « ou ſon, credi r chercha une femme ſays 
"ambition pur ha lit” Mhoz?, & powin 15 05 *abord 


| madame de Clermont Tonnerre. Ace choix, il ne 


ſe trompoit pas; elle le remercia, diſant qu ẽtant 
attachte de car & dame d madame la diicheſſe; 


d'Orteans, elle ne pouvoir ſe reſoudre 4 ta quitrer, 
quelque, honorte queeſle, füt de. Ie Place qu on 
daignait lui offrir- & welle ne mẽritoit pas. Au 
refus de rd dame, on alla chercher madame de 
Villats, vie thtinde. 8&prefque Glitaire depuis 

quinie aus : olle;re{ulgic encore 3, mais. li feine, 
pour Plaire au Cardinal\ voce ſes biene alle 


accept: & aba ans 2 THEO v3) ** ny ) 5d | 
Madame de Mazaith"@voit 4 'pehne 
dernier foupi que Maurepas, ſon A on 


eros, par ſa femme , prix la x6ſolption de c 
de lamador madame de la To vinelle& madame 
25 que la que ja defunte avoir accuenthes chen 

ad e alegrs ẽtoĩent fans maiſon, 


8 0 L mere'&, fans weg. Le mari 


1 0 


alle. 
fans x 


0 
moins. de madame de Flavacontt ftoit A Hr 


/ de Lin HF 


Malgic-cons raſnenif! inte teſſante, madame de 
Mlautepas leut fit; d cla rüt ide. ſa pan, els 
devoient ſottir, ſur le cia mp e Vhotsl;orelles 
demandoien un werte dlegus;ibaderoit Jeuniere /| = 

refuſs zelle devoient ſur dei ghamnp chetehet ue We 
rettaitoc Danb cette ſituatiou embatraſſante ma- 3 
dame: della Tommelles jeraur;fer\ A Ha ung 

prenoit: le Gel &. la rere d πο dne dn N- 
tement auſſa cruel . & nende ſpimit Aud dane 
geance. Madame de FlaVhνNef n AuνααιntH, 
raiſonndit antremeènt, & hart de pohtiou 
avec.(a.ttapgaillit6areanuomdey allgimagingypour 
en ſortir, le plus ſingulier des ſtrataginess ny) dd 
Eli quo madade de la Lbugielle 
alloit cam hotel à Taufe raconter à ſet h 
ou a-ſesi sthoiddncehſopoaygntare.crupiie;momar 
dama de. Fla vacour i ſaiſam ph un chaſe 
3 bras Selb femis.wetiufehropiorret dl Mazſallles 
au milieu. de la cout des m ,s devanti le cl 
eau, en. diſau ae ice 53s ſuis Ch pete & AY 
ſans mere : mon matt eſt ahſ@ne mes. para 

baridoghentis ole iel angnanueſnt l piedonrigra 

1 d e 960g 40 -, 2977 
e ent s wens dieb 
& as dete elle, fires les henede, ren oya ſes 
* * Les 
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5 Inerigues Amoureu * - | 
„ Maden an Kngiliere - mais le duc 
de Geſvres paſſa, ouyrit la portiers'& g6qiia rode 
Emerveille: ah madame de» Flavacourt; par quelle 
-aventure vous trouver-vous-ld-?''Savepvous bien 
que madame votre grand" mere vient de mourin 
Comment je me trouve ici, rẽpond la Facetieuse 
dame EA. ſavex· vous bien auſſi que Me de Mai- 
tepus & ſa: femme' nous ont expulſees 5 nia: fur la 
 Fourntlle' & mol, comme des aventurieres Ii 
craignolent ſuns doute que nous ne ſuſſions d leur 
charge che; elle. Ma fie la Tournetle e alls je 
. PETS 
de ia providen t. 7 n 
di de Gefribe ute f. de 
la belle decouverte la priant d'artendre:quelques 
nomens avec patience: ole chez le Roi y le con- 
duit à la fenetre; lui mntta cette chaiſe folitaice 
qui figuroit ſingulleremnent au centre di cette wur, 
& lui dit: voere mdjſitt voii ſans dolite Id. bu vere 
chaiſe. Ex bien, elle veiſerme\, depuis N Muren; 
madame de Flavacomes r W 0 
Le ei, auſſi bod gos [Rvirle duc Gef 
vres, lui replique: mais gui a donc ple 
Cet louvrage , dit le dux, e nn ep iA. 
Elle a «6 renvoyte par mailunie' du Maurtpas, & 
elle Wr 
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uveitis of 
Aller done vite la cherchtr, + roi Emu; 
qu'on li donne int logement, &. on Alle auſſi & 
leere de'fa ſeu? ia Tournelle IT. nt 
Madame de Fla vatourt 1 
la roſce du ciel; vi ld vint ptendre 
ſents a Lovis I qui plaifantæ & lui donn 
un apparterdent dans Taile neuve qui avoir été 
oecupbs par dane de Mailly-; fan flew: Ih 
premiere place de dame du palais lui fur promiſe; 
& on loges tmadirae'de ls Tournelle dans Vappar- 


& on la pte 


tement de Vaureit eveque de Rennes. 
Madame de Flavacbutt . fi HtEreſfante par 16 


moralites de ſon eee 


dans cette aneedote, intereſſoft encore. par la beauts 
de {@ figure ee. pr les *beaur" peut: dll Kbit 1 
plus belle des brunes qu'on püt eiter IA miſeuk 
faire des danie# de lu cbt & I plus gründe: elt 
avoir de Lamabilite dans le catitkets; de la ue 
cence dans le rhaintten; alt note en memb 
tems, & 261iſotsV6k de plaifintes 
& aimables AEN H ul 
Les end Tedtity 00 n: G2 Wiſges u dvr 
amis Gelcr Ae-Wadage de VIatiwille Mcd 
CCC ²˙ Vts Be te Patt] roietit 
de tent Leif de Hl U thdd rb LCOH dE Mont 
ciwvelz, fadhttie de OT Griielfe W Hadatfle 
erke fee pl e e 
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Allg dip, quer cg gui 5 éthit, pats ntpirgy'yn 
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la, cour, & qui.deſiroient, dy tte places. ade 
autant plus de raiſou,que par le droit de leur na 
ſance il n j avoit aucune place à la quelle elles ne puſ 


un: aſpiten, Elles sien les plusbellss des fun; 


elles pouvoient plaire 4 Liogis ; X , qui paſſo 
pour ajmer le ſang des Maillyg les dea ſaurs 
deja places & fayotites, Exajeng donc les riyar 
Jes de leurs Van, qui alpitolent aux mümes 
honneurs, 111212 thee 1 ore; Py 95 951. | 015 IR 

Mais madathe. de Flavacburt e connsiſſolt; pas 
ces rivalitss z elle avcit les: helles & les bannes 
Anualités de ſes fours ,-ſans en avoir, ni leg dé- 


Haurs, ni les defectuoſitẽs oorporellesi Place à coe 


du Roi; non: ſeulement elle ſr prſetya de la cm 


angion, as une conduite .prudente, & meſur6e; | 


mais enrore elle tefuſ de ſe, liguer avet ſa ſays 
1x Tournelle „ gontte M. \& madame de Maurępat 
qui Lavgient gffenſce. La fete t Tournell;Jui 
Agiſoit entendie vaine ment, qu une inſulie de cerise 
nature, tagt publique, ce{ezpic Savilir que del 
lui pardonner. Madame eEuagoutt lui it on 
doit que , ;Maurepas& In fem lui faiſo nt 
Hes, excules,, elle onbkerait par. Maurepps cher 


Kha, en effer, 4 g faite lavacgurt: 


 JMalencenga $4) fur Sof, MAN madamerdeila 
x meprila ſes — 


— —— — — OY ” © 


%% y ⁵ ͤ P r r MF. *.. edi Did Bonde, 


SIC PS In * ; 


. lui dit aver haute * dss qu elle la 
feroir tout le mal qu 'elle POUTTOLL. | inimitié bs 


le miniſtre & fa. fegume Lia 8 la belle 


la Tournelle de Vaurre. aquie jour elle deve- 
noir, avg Ei egcore plas fete vd ſut c cout 
lorfquielle, wise Aus ſor, eur Iegards, avalent 
dejdlo merge. ge, 394 Chex leroy. «vv 


. Tels fusent tgs,, commencemens A. la. cons de 


madam de I. Touroplle, e de, madae.de Ela 
vacaurt. "La, prergiere.$apacha ad Toi i la. ſecande 
ſe ptéſecwa de la duction pg Sonduite pru- 


dente & maeſuxte. Nxm la vertons accgntit, ayec 


ha keine r J. Ig gur, dd roi, A. Nes dorſque. ce 
prince mourant exilaye dns dela Tputpelle 
& madamne, de, Lauraguaiss pgus\le:repo ds l 
conſcience, dg Mis ft ung pregxe; adde fait, de, la 
ſagelſe.avoudgygde, Waden de Flo rt. Nous 
ſommes donc rWN]ꝗ NW regoiye def. wt. 
(en 1792) la recompenſe que Thiſtgire accarc 
a Ia vettu zi aha Gimmed tie buſſt dard 
certer la waligitt qui attribuq d ſa ce dll uicc aun 
menaces dura Ay Flavaroutts Ce leignour,, 
tout militzit de: ſcn naturela un apein brutal 46 


2 galant, pentavaie dis; qu thfiiermdalferntie;s 


{tele ui Etpit binſiads lle; mays; loi Jdagefle Hr | 


counue e, POR FApporterts! 


| 
| 
| 
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45's 


Ma V ATION de la muiſon d Aiguillon L. Aut 
4, Agenois fait eriger en pairie la tems d Ai 
guillon. Oppoſition des pairs de-Frances Cam- 
* mencemens & caractere du ic i Agenois ; depuis 
— 8 lime de da 
Tournelle. Le roi en deylent amoureux uſſi 

Intrigues & cafuctet du duc de Richelitu:, 
*- favori de Louis IV. Hiſtoire de ſes golantt- 

2 ries. Son genit dans Part de jenirl Sa conduits 
avec les feninies."H ſere Er & il en eſt ſari 

duns les intripuei diam Stratagemes &- pr 

l paratifs elbigner hour creverſer les. amour a 

madame de la Totrnelle apt te diie d Agendiay 

28 les favorifer aver LWiSEXF.* * ob 35camat 

e Stall up Segen al ( 80 


branche cadettede la maiſumde Richelieu de- 
mandoit depuis pluſieurs annees au gouvernement, 


| derenouvele en Ia fue meme 


duché - pairie attackees-autrefois-2 la terre d Ai 
guillon. Le miniſtry avoic repontdu pendant la - 
gence; que k rol OWE works» 


3 


is qu on 


 cluſions de Gilbert, avocat.general,, d'Ai 


"DE SY DOSE WTI WW-C 0 Go ESO ( ny me OLE. 


be T % 


en attendant, 1h chancellerie. On fir cependant 
quatre ducs, fans penſer à la grace promiſe, & 
monſieur le duc deveny premier miniſtte, xepons 
dit meme au comt d Agenois que le rol ne Your 
loit plus en augmenter le nombre. n - 3 
D'Agenois briloir du deür de faire fon pre dus 


& pair , pour le devenir un jour, & pour, en at 


tacher le titre 4 fa famille. Il avoit et fore aim 
de madame la princeſle de Conti, & il eur Ta- 


dreſſe de la metite dans ſes intettts pour obtenir 
de Fleury devenu premier miniſtre, que Taffaire 


füt potte au parlement. Le cardinal en donna la 
permiſſion; mais elle teveilla les oppoſitions des 
eveques de Laon, Beauvais & Noxon, pairs de 
France, & des ducs de Sully, de Luines , de 
Saint-Simon , de la Rochefoucaut, de Rohan; 
de Chabot de Luxembourg, d'Eftrbes , de Mor- 
temart, de Geſvres, de Berhune ; deBoufflers, de 
Villars , de Berwick ,de Biron, de la Rocheguyon, 
d Humietes, de.Lorges ; & de Chätillon qui plai- 
derent contre d Agenoiꝭ, & qui alletent juſqu a 


lui reprocher qu il S appeloit Wigneror. Le Nor 


mand parla pour lui avec beaucoup de ſucces : 
Aubry plaida pour Jes ducs; F 


gagna ſon proces, & le comte d'Agenois , ſon 80 


dont nous patlerous , fur anſſi fait due. 


— 


& ſepater les deux amans. 


62 Intrige Adu ſer 
Attache æmäddme de la Toarhelle | il Ein toe 


ee aims, lörſque le rei pie du got pour 


elle, qu dit entendoit dite & cette datne ql elle 
fie concev6irPoliE co Un ppavoir „meme 
pour un rol ; manquet ide fidelite au due 
d Agenois. Cet cant avoit en effet toutes leb qua- 
lites capablas de former & ci alimenter une pals 
fion : 14 hyfioticihie ctoft des plus inte teſſantes 
& ſon efprit eretidu & ptofond'y ſon ambition 


ſeule & rordre du roi de partit pour Farmee pou- 
voient intttrompre ſans la deéttuire une liaiſon 


| auſſibien cimentée. Louis XV, ſenbbleꝭ la bequt@ 


de madame de la Tournelle, eu fit la confidence 
au duc de Nichefieu; tai demanda conſeil , & re-. 
connut avec liv la iceſſirè d envoyer FAgenois 
2 Tarmte, pour optrer une diverſion eee 
238 55 

Le duc de Richelieu, ft dee pat . Nl 
dans Fart de I galanterze, (toit alors parmi les 
courtifaris feul capable-de bien conduire cette af- 
faite. L amitic particuliere du ptince, la tournute 
firiguliere de ſon eſprit, Tetude profonde "qul! 
avoit fait du caractere des femmes, & touſoute d. 
leuts depens ; ſon experience dans Fare! de des 
connottte & de les faire-agir, sembloit en àvdit 
fait Thommée du roi & de la cireonſtance. Des 


Tage de 17 atis il avoit ſulvi en 1513 5 des in- 


ee 


T oe eee eee eee e 


de Louie . 


Louis XV, il en avoit conduit en 1719 de 
fort dangereuſes. La mere de Louis XV, 4 
fille du regent; Gt pluſieurs princeſſes du ſang 
Tavoient rendu col bre; & depuis ce tems · I 
juſqu'a cette anne 1742, il ayoit ſi bien: per- 
fectionnt ſon. taletit, qu il toit devenu le con- 
fident nẽceſſaire du roi. Sa maiiiere etait à lug 
ſeul , & il avoir un tact ſi heureux, que Louis XX 
qu'il amuſoir pat le recit de ſes inciennes avan- 
tures, Etoit allure. de la conqutte de madame de 


la Tournelle, ſi le, duc vouloit Hentreptendre: 


On racontoit de lui diverſes anecdotes qui conſ- 
tatent le porteit qu on vient de faire; & celle: 
par exemple, qui regardoiĩt madame De (qui 
vit encore, en 17290) toit pasla moins piquante. 
Le duc de Richelieu en t᷑toit aim; & quoiqu il 
ne füt que ſoupgonmeur ſans en Etre jaloux 45] 


avoir de farrgs-: taiſons d'en;Eprouyer, la fid6lirs 


Pour y parvenit Il ihſpita d. Dutforr ls meme 
curioſitè dont il toit tourmentẽ lai-meme.' Lun 


& Fautte tenterent la vertu de leuts teſpectives 


maitreſſes; celle du duc de Nuras ſuccomba 
aux attaques de Richelieu „ ne l 
de Richelieu no fur, pas.cruelle, ., 

Celui-ci qui aimoit ;days-ce- amen zu fon 


infidele , piqu6 du rriomphe, que Duras qui le! 


rrignes 2 dene es be | 


1 


13 Inttigues Amduviuyes i 


plaiſantoir, venoit'de remporter, lui joua un toi 
plus cruel encore; en voici le dbtail ( Madami 
de la i cdlebie par les glaces de ſon eſprit 


| Ke de ſa figure, avoit des penchans. pout les plaiſitt 


& le duc de Durfort qui Laĩmoit en croydit 
aime de meme; mais Richelieu plus heuteux en 
Etoit aim davantage, quoiqu il ne i aimãt pas dans 
te moment e N. lu o e 


3 


Un matin * UE: vint 8 Richelieu ſon 
ami, qu'il Eroit dans une peine extrème, & que 


ſon malheur ẽtoit d autant plus cruel, qu'il ne pou- 


voit le communiquer 4 perſonne. Richelieu tou- 
jours curieux ; le tourmenta; & fit ſi bien quo 
Durfort lui dit: / a compte paſſer la nuit av 
madame de la qui ne vit plus avec vous, & 
je me trouve penand . . Elle Va paſſte avec mol: 
repartit Richelieu. Durfort étonn jure & pro- 
teſle que cela ne peut pas etre. Cependant's 
ajoute Richelieu, cela eft- & fitu'veux. venit 
demain dans ma petite maiſon, apres minuit , je 
donnerai Pordre pour que tu entres; & tu me ſut® 
ptendras, entre deux draps; aved Su Durfott 
pique, amoureux & .jaloux dd manqun pas au 
rendez - vous de grand matin; gfitrd'1k porte & 
Sannonga lui - meme à haute voix, Madame de 


la * de terteur d etre priſs fur le fait, 


— — ſ— 


con juroit 


n e 


P eee eee 


=. WW cs 


” , _——_ 


1 4 Louis x. 63 


conjuroit le duc de Richelieu de ne pas life 


entrer Durfort : mais Tordre en Etoit donne 5 


& non · ſeulement le duc voulut que Durfort enttat, | 
mais il youlur encore la montrer en flagrant delit, 


& dit à a Durfort: ; volt voyez madame de la * *, 


La pauvre femme vouloir senfoncer dans fon ke 


& ſe perdre dans ſes draps , mais le duc ſe leve, 
entraine la couverture & montre madame de tb 
2 Durfort qui ſe retita * ne SITE pas 
croire à ſes yeux; . _ 

Une anecdore plus | piquante & moins deſa- 


greable pour Te beau ſexe , „ Etoit celle de madame | 


de la Popliniere. Le faic eſt ſi connu que je nen 
parlerai qu en paſſant, & pour ne rien manquer 
de ce qui peut catactetiſer, ayec verits, le genre 


deſpcir que Louis XV alloit employer dans les 
négociations relatives 2 ſes amours. M. de la Po- 


pliniere eroir un de ces maris aimans & jaloux, 


qui ne permertoir bas de tviſices aſſidues au due 


de Richelien; mais le — — dont la galan- 


tetie toit encore plus ingenieuſe que la jalouſis | 


de la Popliniere, lui joua un fort ſingulier tour. 


Il loue la maĩſon voiſine, il fait percer le mur | 


miroyen en Vabsence de la Popliniere , & comme 

ſa cheminde aboutiſſqi à celle de cette dame 4 

il ſubſtitue à la plaque de fer ſcellbe dans ls 

my; une plaque mobile dont les mouvemens 
Tome VI. | E 


\ 
Nl ff” — 
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obẽiſſoient 2 1a volonté du duc de Richelicix & 
de madame de la Popliniere. 
Je ne finirois pas, ſi je voulois rapporter les 
traits plaiſans, ingénieux ou malins , pour ne 
pas dire autre choſe , qui caraQteriſoient le duc 
de Richelieu. La plupart des femmes de la cout 
en Etoient venues à ce degtè de corruption qu elles 
ſe glorifioient en quelque ſorte, de leur am 
pour lui. Ses correſpondances amoureuſes not 
apprennent qu'il les rapprochoir & les mettoit en 
oppoſition entr elles pour les conquerir. Tout ce que 
les ſultans peuvent r6unir de beautes & de plaiſirs 
dans un ſerail, & ſe les aſſujettir pat la puiſſance, 
le duc de Richelieu le poſſedoir librement & 
ſans jalouſ ie, au milieu de la cour, depuis la te 
gence du duc d'Orleans. Ne devouons point les 
favorites, encore vivantes, 4 Topprobre : mais 
tranſportons- nous dans la premiere jeuneſſe du 
duc de Richelieu, ouvtons un de ces paquets, ſur 
leſquels il avoir Ectit de {a main cette Eriquerte: 
Lerrxx roun LE MEME JOUR QUE JE N'AI PAS £v 
LE TEMS DE LIRE ; elles n'ont 6s were "gn | 
effet, qu'en 1788. * 12 
BilrEr be MADAME D 'Avenns.. 1 Si 605 
„ voulez, ce ſoir, & que vous n'ayez rien de 
„ mieux, venez 4 minuit & demi. M. d'Orl6ans 
„nen aura nul ſoupgon: il eſt perſuads qu on 


ay in „ 


oo D 
„mo veille, & me croit trop malade Pour ima- 
» giner que je regoiye quelqu un. Si vous Venen, 
» ne m2 faites point de reponle », 

BULET DE MADAME LE GENDRE, » +» le 5 | 
„au deſeſpoir. Voila bien huit jours que je ne 
„ vous vois pas & que je vous attends. J'ai eu 
„beau placer le fignal, ce maudit ſignal ne vous 
„ a pas fait venir, Si vous ne venez ce ſoir, je 

» .meurs de douleur & de jalouſie „. 

Les billets des Dames de N** , de ED. 
& de Goeabrianc , ſont dans le meme goüt; es 
celui de madame de Villeroj a un ton ſi original, 
qu on a jugs 4 propos de le conſerver : il eſt # 
13 Decembre 1720. 

« Je vous fais mes rewplimens, e, acer | 
» demicien , ſur le diſconrs que vous avez fait | 
» hier, qui a très- bien reuſh à ce qu il me patoit q 
» jautois bien voulu en etre rimojn, & le 
» cœur me batcoit 4 trois heures. Je. N oſerois 
eſperer qu un homme, tout  occupt des ſciences, 
voulut bien venit coucher ce ſoir avec une 
» pauyte ignorante comme moi & qui ne paprra 
„vous dire que tout policemen, * vous 
» ADORE =. | | Ls 1:41 4 96 
BiLuzr DB MADEMOISELLE oe Casein : 


« Sachant la facilirs de votre. eſprir 4 1 imaginer 
* 


2 
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„ des choſes qui me deplaiſent, j*avois jugs e 95 
„vous entretiendriez ſouvent ma ſœur, parce 
„ que cela me choqueroit. Il fait trop clair pour 
» que je vous voie, fans ſavoir fi le tems s obſ- 
curcita; mais ce ne ſera sUrement pas ce ſoir , 
„ pour vous faire plaiſir. Je vous ai entendu louet 
» déjd beaucoup & votre harangue auſſi s. 
II faut, ſans doute, que mageniviſelle de Che- 
rolois fur, ce ſoit- ld, la dame preferte, ou que 
le duc de Richelieu füt plus cutieux de ſon billet 
que des av tres; car ce dernier ſeul ſe trouvoit 
decachers en 1788. Les autres lettres de cette 
annbe · A expriment une paſſion effrente pour lui, 
une jalouſie extreme dans toutes les femmes; 
leur deſeſpoir quand il les quittoit ; peu d'amour 
dans le jeune volage & fort peu de reſpect, 
pour la fidelitè conjugale, Ces femmes ne rou- 
giſſoiem point de leur amour pour lui: il jouif- 
ſoir lui · meme de leclat & du genre de reputation 
que lui avoient donn ſes aventures lingulieres 
Enfin, les femmes de la cout étoient arrives ! 
ce point de proſtitution, qu'on diſoit commun - 
ment, & on a toujours dit depuis, des femmes 
de la cour qui aimoient leurs maris, gu elles 
viyoient bourgeoiſement. Les hiſtoriens qui ont de 
la Un „& les peuples libres & vertuèur, 
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Fons, dont Tun mourut, [autre fut witrẽ duc de 
Fronſac, & une fille qui fut comteſſe dEgmons. 


de Louis V. 2 
8 ces galanteries. La France, 
9 ſon fe des courriſgg ,: les appeloit 
heureuſes & brillantes. di uT iNN 
La duchelle e ane da detniet 
& ſcur de madame de Bouillon, 
ute cone des qualites phyſiques & mote- 


les, capables d'attachet un mari plus ſerigtne” & 


moins papillon: elle lui avoit donne deux gat- 


Madame la ducheſſe de Richelieu avoit ung ame 
tranquille, de beaux yeux , une bonge Phyſiong- 
mie, beaucoup de dignite & un catactere dungs. 
Elle aimoit ſon. mari pat devoit & auſſi paifiog- 
nẽment qu aucune des femmes qui s agachoĩent 
à lui: elle lui en donna des preuves juſqu i ſa 
mort, arrive le mois de Juillet 27405 ſans que 
Thabitade de ſes infiddlitds ct jamais occaſiouns 


d autres troubles domeſtiques que les plaſanre- | 


ries ingenicuſes d t elle le puniſſoit. Le pere | 
Stgaud , jeſuire, la confelſa pf derniers ma = 
ladie , & comme le duc de Richelien lui deman- | 

doit ſi elle en toit bien conrente :.. Ok? oui, mon 
bon any lui dit-elle en lui ſerrant la main; car 


fin s approcher , pane orc h ducheſſe de Richelieu 
fir appeler, 4 cing heures du matin, {or mari qui 


E uj 
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 Fepoſoir ; & lui dit, les larmes aux yeur, qu elle 

avoir. deſité, toute ſa vie, de moutif dans ſes 
bras, En diſant ces mots, elle le ſertoit dans ſon 
ſein, & faiſant un deryier effort pour Vembtaſler , 
elle ſuccomba & mourut entre les 80 ke 
mari obſervateur qui ne pleura point. 

Ces anecdetes peignent ſi bien Teac doRiche 
lieu, qu'il neſt plus permis de rien ajoutet à ſon 
portrait mais ſi les loi de T hiſtoire ont exigs 
ce ton de verite , nous expoſerons , avec la meme 

Adelits, dans la partie militait> de eet ouvrage, 
-quelles furent ſes entreptiſes audacteuſes; Téclat 
Us" ſes ſucees & les teſſources de ſon eſprit juſts, 
actif & penétrant dans des oetaſions pétilleuſes. 
Jamais le due de Richelieu ne mentit à ſon ca- 
ractere: il fut roufours le meme, ſoir dans les 
petits apparttmens, ſoit à Vienne dans ſon am- 
baſſade, ſoit à Mahon ou à Genes, Laudace & 
relprit ſuſte, les details ſecrets & les ſucces btil- 
lans, caracteriſent toujours fa galanierie, ſes faits 
- militaires & ſa vie privee de courtiſan. Le roi ne 
pouvoit done trouvet de confident plus capable 
de le ſeconder dans ſes plaifirs , fans Tavilir; car 
le rot lui meme lui tendoit les mèmes ſervices, 
autant que la majeſté de fa perſonne pouvoit le 
comporter. Le ſtyle des correſpondances refpec- 
tives du monarque & du favori nous apprend 
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de Lov XV. 77 
dailleurs que, 19 * de Richelieu toit uh 
complaifant accompli, le roi, pour le meriter, 


ſavoir ſe dépouillet ſecretement de la , majeſts 


royale & ſe mettre de niveau avec lui. Le duc de 


Richelieu, dous de tous ces talens & convaincu 
de lattachement du roi en ſa faveur, s eloigaa 


pour quelque tems de la court, &, pour ſeparer 


le duc d Agenois de madame de la Tourhelle , il 
le mena avec lui: ſuivons les progres de ſes intti- 
gues, & voyons comment il sy e. e con- 
duire a =_ rerme ( * | | 


* wk 


— — — 21 * 


„ * 


(1) Il a para Greg rages od il eſt dit que le oc 
de Richelieu neut aucune part à cette intrigue amoureùſe 
de Louis XV. Le duc a meme declare n'avoir eu aucune 
connoiſſance de cette affaire: e eee 
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InTRIGUES du duc de Rickelies, 1 
madame de la Tournelle de ſon neveu d "genie, 
& pour favoriſer les amours du Rol. Lngulier , 
 ftratageme dune dame Languedocienne qui ſe; 

fait aimer d'Agenois. Leurs lettres. Mnpereepeees | 
- & | envoyees' d madame de la Tournellg, A 
ecoute le roi. Le renyoi de madame de Mal 
_ lui eft promis. Fleury & Maurepas > ligues pour 

ecarter madame de la Tournelle, & retenir m- 
dame de Mailly d la cour, Puſi llanimite de la. 

reine. Madame de Mailly donne ſa plage 4 a 
 ſeeur. Conditions prealables de madame' de 
Tournelle Pour s actacſier d Louis T i: *. 5 


uy WM Mt 


II. fut 4 au duc de Richelieu q obferver les 
paſſions de ſon neveu d' Agenois » pour madame 
de la Tournelle , & de Fenvironner dans tous 


les ſens, pour lui tendre des pieges. Ctoyant 
qu'une diverſion ſeroit favorable d fes projets, 


U fir approcher une dame de Languedoc, qu il 
avoit aiméèe a Montpellier pendant la tenue des 
Erats precedens ; & Payant initice dans les myſ- 
teres amoureux du roi, & inſtruire de la cruauts 
de madamg de la Tournelle envers ce prince, il 
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Jai moiitra 1a ni its Cattirer 4 _ 4 fidele 
FAgtnois , qui rendoit le toi ſi wwalßelkesr. 


La dame, pleine d' aRivite, Teſpfir'& Aab : 
tion, btüloit du adit” de prodnite 'fa beaute 


dans la capitale, dy jouet un role, & Richelieu 
lui en offroit les moyens; 5 mais la conqubte du 
beau d'Agenois en étoit la condition prealable. 


L dame, toute emetveillee; ne demundoit 


pas mieux, puiſque le ſuccès de cette queſtion 
prealable deyoitlui aſſujettir le plus beau seigneur 
de la cour; elle aiguisa donc ſes rrairs , & fe 
prepara 4 Tattaque, Belle comme le jour, ne 
dans une province od le ſexe eſt encore plus 


animé, & plas porte I amour que dans le nord 


de la France, elle àoit dejd fait ſon apprentiſ- 
ſage de libettinage avec le duc de Richelieu, 


£ 


qui avoit le talent diſtingue d': augmenter le ſen- | 


timent des femmes, de leur donner de la malice; 


& de leut ouptir Feſprir, en v emparart de leut 


cœur. Le due c Ag is, doigns de madame 


de la Tournelle, fut le premier à Tattaquer; la 
dame , volontiets; ſe Kaiſ prendre; & tout 
parut fi naturel au beau d'Agenois , qu'il ſe erut 


encore fort heureut de ttouvet une femme ſe- 


crete , Epriſe d amout pour lui, & coupable d une 
infidelits ſoigneuſement cache au due de Niche- 


lieu; elle Ecrivoir des lertres amouteuſes concert6es 


1 Inrrigues Amoureuſes 4 
avec loncle; le neveu lui .repondoit; ; nas ion 
ſtyle ſembloit encote gene T tetenu par li ancienne 
fidelite juree 2 A belle la Tournelle , qu! il avoir 
laiſſce 4 Paris, La Languedocienne deconcertee 
Ecrivoit de nouveau, multiplioit ſes bw 
amoureuſes , et redoubloit de ſentiment , 4 atta- 
chement & d'amour pour en obtenit des exprefs 
ſons plus Energiques. D'une lettte 4 Fautre , d A- 
genois alla juſqu'3 ſe ſervir de diverſes expreſ- 
ſons bien deciſives ; le due de Richelieu les en- 
voyoit au roi, pour lui apprendre les fucces du 
ſtrarageme 0 & Louis XV, qui mettoit | ſous 
les yeux de madame de la Tournelle ces 
lettres originales du fidele d Agenois 5 qui 
qui prouvoient un commencement d amo & 
une fin, lui diſoit, dun ton ironique: : Ah ! 4 
Beau billet 4 a la chatre. V. ollà ce que m 'enyoic 
la poſte, Madame de la Tournelle , honteuſe & 
deſeſperte , diſculpoit rimprudent; & le oi, 
pour la diſtraire, l'engageoit 4 yenir 2 Choily 
avec la comteſſe de Mailly {fa ſcur, & lui c- 
pætoĩt 0 ceſſe qu'il ne ſoupiroir que pour ell 


Madame de Mailly, qui ven aviſoit, qui 
avoit pardonnè au ror, qui ayolt meme couyert, 
par amour pour lui, ſes infidelires ayec madame de 
Vintimille, ſe plaignoit amèrement. Des plaintes 
elle paſſoit aux reproches , & de-124 la reals | 


r . r 


die Louis TV. PL 


il n'y avoit plus qu un pas. Elle ſe reſſouyenbit 
de tout ce quelle avoir ſouſfert & 6toaſft 


pendant le tegne de ſa ſccur, & ne boulee 


point romber. ſous le joug de madame de la 
Toutnelle, qu elle n almoit pas, & qui avoit 
un caractere imperieux & fier: il artivoit d ailleuts 
des lettres perfides; qui engageoient madame 
de la Tournelle à preter Horeille ann ſuggeſtions 
de Louis XV; mais elle fe reſuſoit de partuger 
avec {a ſwnr le emu dibroi i elle exigeoit qu elle 
füt renvoyce, quelle perdit meme fa place 
chez la reine; & on verta bientöt que le duc de 
Richelieu & d' Angenſon &6ravent /rEunIs ; Poor N 
engager la bonne madame de Mailly à ſe ſacnifier, 
pour ſacilitet I elevation de madame da la Tour- 
pelle. Mais comment exdcuver cette diſgrace, | 
ſans &clat , dans ume cour, od, malgrü le-fletite 
profond , ſur la volonts connue du roi, on devoĩt 


ſoutenue ſecrerement par les miniſtres aoxquels | 
elle ne pouvoit tte tedoutable, & ſut · tout au 
cardinal de Fleury & & Maurepas, 1 
alors fi aims du oi 7? | 
Ces deux mini kr, dl infrates de lanowvglle 
paſſon du monarque , runiſſoient leuts efforts 
pour la rraverſer; ils imagintrent d'abord d em- 
pecher madame de la Tournelle de tenit à la 


&ſapprouver Is perte d'une favorite adorte, x 


v 
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'., *otir;" par une place chez la reine; que l 
0 avoit promiſe , & qui pouvoit lui donner 
zutie ſtabilité redoutable pris de Louis XV. L 
reine / qui connoiſſoĩt cette promeſſe; qui toit 
to mom de accueil que le roi avoir fait aux deux 
ata délaiſſdes , & qui recherchoir ſans ceſſe 
de plaire 4 ſon” pour, Ecrivit au cardinal de 
Fleury, demandant, pour madame de la Tour- 
nelle; la place vacante, par le changement de 
madame de Villats, devenue dame d atouts, 
4 la mort de madame de Maxatin. 11; nen 
fallut pas davantage pour que Fleury éludat une 
demande, qui rendoir 4 reunit deux- ou trois 
fœurs, & à leur donner la confiance du prince, 
dont il ine-ponvoir ſouffrir le partage, ſe teſſou- 
| evenant roufours'des inquiẽtudes que SY de 
_ *Vintimille-lurayorr .occaſfionnees.. ; 4 
110 ee eee eee 
de la Tournelle une grande vengeance, ſe con- 
certoit avec le cardinal. Lun & autre imagi- 
nerent d'ordanner aux ſecr6taires; & aux commis 
de faire des recherches dans les brevets des plus 
vieilles dames de la cour; pour teconnoĩtte s il ne 
ſe trouveroit pas quelqu'ecrir ou promeſſe do re ver- 
ibilitè d'une place de dame du palais, n 1mporre 
-en faveur de quelle femme, pourvu qui il pi 
kloigner les deux ſœurs, ſi bien nn du 
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cheſſe de Villars, il y avoit une clauſe, qui - 
portoit que, i cette dame venoit d mourir ou d 
ſe retirer , in pls er. . 2 la nn | 
chale. - ur 
Alors le nk, par ta 3 - 
& Maurepas obligetent la reine d'6crire de nou- * 
veau au cardinal , en faveur de madame de la 
Tournelle, comme elle Vayoit déjd fait, mais 
plutöt pour la marechale de Villatg La vieille 
dame, qui voyoit tout, qui avoit encore un 
reſte de caractere, & qui ne vouloit plus s 
cuper d aucune inttigue „ tefuſa de ſe prerer 2 4 
Texcluſion injuſte de madame de unn. & de 
madame de la Tournelle. rte 
Maurepas & Fleury, deſales de 2 hs 
ſervis .par la mar6chale , & s attachant toujours 
ala clauſe de r&verſibilits , pour exclure les deux 
dames , ſoulevetent route la parents des Villars 
contr elles. Ils difoient que la marechale pourroit 
bien reprendre la place pour quelque tems, dans 
la vue de la tranſmettre à ſa petite. fille, pour 
faciliter, un jour, un bon mariage; mais la ma- 
rẽchale, toujouts plus terme dans le parti qu elle 
avoit pes e de ne ſeryir la paſſion de poems | 


72 ne, Ates 
Gtrivit! bien: ſechement au cardinal , yl prin 
g de ne plus ſonger à elle. LT 215 


Fleury conſterne des progres de n 
du roi, & Maurepas , tedoutant davantage le 
reſſentiment de madame de la Tournelle, ſe re⸗ 
tournerent encore pour exclure les deux dames, 
en ſuppoſant d autres promeſſes, & en appelant 
le marquis de Tefle , qui écrivit au cardinal, pour 
le faire reſſouvenit que, depuis trois ans, il avoit 
promis de placer madame Duſaulx; enſuite ils 
obligerent la reine d crire au cardinal, en faveur 
de cette madame Duſaulx. Ils ficent davantagè: ils 
engagerent cette ptinceſſe d appeler madame de 
E Tournelle, pour lui declarer qu elle ne s etoĩt 
pas ſouvenue d'un engagement en faveur de 
madame Duſaulx, & que, {i le roi lui accordoit 
le choix ou delle d cnadame. Duſaulx, celle- 

Lecardinal&Maurepasincriguoientainſiquand 
Richeliea , qui les obſervoit , & qui connoiſſoit 
le goũt du toi, dirigeoit la conduite de madame 
de la Tournelle; il avoir reſolu, contre les vues 


du cardinal & de Maurepas, de faire renvoyer 
madame de Mailly, &, pour reuflir dans ce 
projet, il falloit engager cette dame, bonne de 
catactere, & qui paroifloir ayoir deja oubl's 


e Louis x 7. 79 
quelle avoit été comme lupplantze pat madame 
de Vintimille, 4 ſactifier ſa ptopte place de dame 
du palais, pout que madame de la Tournelle 
& madame de Flavicourt fuſſent regues enſemble 
4 la cour, en ſe teſervant, toutefois Lenpecta- 
tive d'une place chez madame la dauphine , dont 
on devoit bientòt formet la maiſon 
Ce fut alors que la reine, le earditat & Mau- 
repas jouetent chacun leut dernier role, pour 
faire 6chouer ce nouveau” projet, etch 4 fa 
maniere. Fleury déclara 4 madame de Mailly 
qu il ne lui conſeillolt pas de parler à Ia Reide 
de cet arrangement, ajoutant que ce n Etoit pas 
ſon avis qu elle quirtit ; & toit donnert des ordtes. 
Maurepas alloit plus loin, & lai difoir: : Vous 
ze connoiſſex pas, madame, votre ſœur la Tour- 
nelle; vous devex vous attendre & Gre" chaſſetr de 
la cour par elle, lorſque vous vous ſertz depouillee | 
de vorre charge ; pour la lui donner. D'Argenfon | 
lui diſoit enfin, comme autrefois le duc du Maine 
4 madame de Monteſpan : Vous ne connoiſſe; pas 
encore le roi; il eft monte contre vous, une fe- 
traite feinte vous le ramenerd. 1 
On cabala de meme auptes de la reine, pour 
Tempecher d'approuver ces changemens; mais 
quand elle vit que, pour placet ſes ſœuts, madame 
de Malliy vouloic blen e:coutig tous dangers, 
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Pour ne pas Jes laiſſer ſans place, cette 1 
reine ne put s empecher d admirer un trait 


1 


genérosité, dont la bonne madame de 


af ſeule, dans le monde, fonroit Etre Mit ells 


deplora ſon ſort ; mais elle neut pas le coutage 
de s'y oppoſer. Ain le cardinal voyoit ſa po- 
litique » ſes intrigues & ſes x6liſtances, Ke. 
venir. inuriles „ lorſqu il eſſaya de ' revenir 4 


ſes anciennes habitudes, pour empecher le 


roi de placer madame de la Tournelle, en 


allant bouder à la campagne. non A Illy „1 ſelon 


Tuſage, parce que le roi pouvoit ly oublier; mal 
dans une maiſon de campagne, vis4-vis Choi, 
afin que le roi, du ſein de ſes orgies , put jerer 


des regards ſur ſon habitation , & venir le voir 


pour parler de retour dans le miniſtere ; mais 


ces ruſes, qui lui avoient ſi ſouvent & 1 bien 


reuſſi, Etoient trop uſces. La paſſion du roi toit 
violente; madame de Melly Eroit oublice; elle 
ne tenoit plus 4 la cout „ pat la charge qu 'ell 


ayoit ode, & on ne. cherchoir que H occaſi ion 


wil 


de la renvoyer, parce que ſa ſcur ne vouloir 


rien accorder {ans ce prealable. Ainſi Fleury, q »q 
voyoit que Louis XV lui Echappoir , ſe deſoloit 


inutilement: le roi etoir trop amoureux pour, 
| point ſe ſatisfaire , & madame de Mailly s etolt 


à peine * de ſa chacyp pour en reyetic 
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diners & les ſoupetꝭ des -perits/cabiners conti - 
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li four, — Hats 3% 
avoic port la complaiſance , & la bonti a point 
de preſenter elle: meme au toi, 4 la rein, 

2 la famille royale madame de Flavacoutt & | 


madame der ia Tontielleyblevendredi/ si Sepel 


rembre 7741. Ainſi, appds huit mois Gineiigues 
contradictoĩres, & conduiter par Richelieu 
& d'Argenſom, d'un od N & e 
Maurepas, de Tputre s Four appeler ou” pours ” 
doigner ces dates z; d Argenſon & Nicheliaa 
reuflicent A« les placer 3 rompre les pbemigtet 
liaiſons de madache de di Tbutvelle ed Tamas | 3 


cher au voter b ien e FRB | 


 Inſtallde 4:49: conry}Madame: de le — 0 


toujours plus ſevete avec Je roi, demandoit ann 


ceſſe-'extcurion de ſes conditions pccalables Le 4 


auoient Encbte avec madame ä 


ils 6roient 'rriſtss & rbveuns, & madame de ol 


Mailly le fondoir e kürmes, ſe e voyant deja in- 


cots des cabinets, il iui fat ordonns d aller dans | 
un autre & de eel-ci 4 madame de 

Flaracourt ) conteſt le: toi Taboit deftins'L = 
ſes amours; Dans 4e/tranſport/de ſes meubles, 


le toi lui dit meme: qu alle W © ca 
Tome Fl. | 


[ 
- # % | 
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apable de ibitcher te hel Le l Novembre-4742y| 
habitant etcote dans un petit appartement, a | 88 


5 ctoyant, que, par ce. renvoi-indirect , elle quit - 


1 pe t egg on gen ng an contiaite felt 
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od alle vdu＋moit, ajoutant qu'il les lui donner i 


refoit la cour; mais madame de Mailly, déſolée, 
ſe refuſoit d'accepter ces offtes; & curteſſa 
Louis XV avec tant de ſenſibilité que ce prince 
ſe e eee . ws r 
ment d appartement. . 
Ces andres donnss &rbvoques 3 
cependant madame de Mailly, qui adoroit le i, 
& indignoient la cour qui parloird&ja en {a faveur. 


n de ſon n 462 ay de ne 
pas trouver toute la cour à ſes: genoux , & jalouſe 
des ſentimens qu on tẽmoigndit d fa ſtrur, de- 
mandoit toujours, comme premiere condition du 
traitł à ronclure avec le roi, que fa :ſeur | 
Mailly füt renvoyse. Toujours animés comte 
madame de Mazarin $86 qui avoit voulu Tem- 
pecher q; tte accueillie par Louis XV, elle de- 
mandoit auſſi d etre loge 2 Verſailles: dans Tup- 
partement meẽme de madame de Mazarin, enſorte 
que , ſi elle ſe voybit-6loygnte de ſa malen en 
 ville;/#lls voultoit tentret dans fon. 

che le. roi; & avec une forte de triomphe elle 
reflechiſſoit {ans ceſſe ſur les GP dhumiliet 

1 I S 


wadame de Maurepas, gui m Steir que femme 
de miniſtre, ſans etre titrée; elle imaginoit 
deja de ſe faire diclared dhcheſſe, pour avoir le 
pas ſur elle, & congut le deſſein de marier fa 
feur , mademoiſelle de Montcarvel, à quelque 
duc , afin que le toi; voyant la ſœur de ſa fa- 
vorite, djd eittèe, ne Fai wfusit point un avan- 
tage dont elle ſemibloic vouloit faite ſon bonheur. 
Madame de Mailly, qui waimoit pas moins 
fa ſœur· Montcatvel, avoir déjd voulu la marier 
avec Chabot; age de 30 ans; mais madame 6 
de la Touthells;" qui avoit autres vues & le 
duc de Richelieu; amt de madame de Branes z 
a youloient\ pout le due de Lauragunisg veuf 
de mademoiſelle d O, dont il avoit deut garyons. 
Ce mariage devoĩt favoriſer madame de la Tou 
nelle dans ſotm projet de devenir ducheſſe; & 
clans la telt Stang! £&þ 104% 4 8 2 N 
Ain tt6is-atfyires| miajetires , trois ſottes ds 
1 Noten dea Feſprit de madaitie'ds , 
la Tournelle, Thumiliation de madame dme 
Maurepas; Lelévation de ſa ſeur Montcarvel au 
rang de- dgghiefle', comme moyen de Telever 
elle meme i & le renvoi de Madame de'Mailly/ 
Suivons la marche de Hambition de fade & 
- h Toumelle mn enn 
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CHAPUTRE 1. | 

/ Bll be. 

ende 1 1 falten 4110. XV, pout. 
madame de la Tournelle. Stratageme dea 

favorite pour chaſſer ſa ſeur Mail. Avis a 

madame de Flavacourt: Madame de Maiiſy 4 


- enfin renvoyee. Sa dauleur prqſonde. Triomphe, 


4  Choiſy , de madame de la Journellte. Haley 


. refiſte encore aux deſirs du roi popr le conduit 


& ce qu'elle vouloit cen obtenir,, Maurepas ſt. 
veſnge par des chanſons. Derniers fonts du 
cardinal de Fleury. Sentimens du roi. ſut ſ api 
hip abies Pendane a paſſion... Fl TTY 


- 


IT een TY My 


1 de "Mal. * avoit fait tous 


les ſacrifices qu on avoĩt voulu, qui ayair.ceds 
ſa place a fa ſœur la Tournelle, qui lavoit prev 1 
ſentte 4 toute la cour, & qui idolättoit Ie ri, 
voyoit avec douleur lo influence deiner chaque 


jour. — 1 7 — 1 ENT 12 14 p 2 5 


Elle dina 8 men 3 Noyembre 174 
dans les petits cabinets avec le moi FF, 
Tordinaite; mais deja le roi lui avoit parlé en ces 


termes; Je. vous ai promis, madame, de vous 
parler naturellement ; je ſuis amoureux ſou de 


— 


. 1 * 
* * 4 \ 
\ 


Meuſe & 


3 Toll, Ty= 3 Vs 
madame Fo Tournelle; Te ne + dd per. encore; 
mais fe Paurdi dans peu. egg, 2156 2 2999 2 35:03 
Madame de Ja Tüte en effet, ptofftoir 
de 14 ſolie du rot” pour le /retenit” long-term 
dans Latente & le deffr ; polit le ſubjuguet', 
dominer & 'convenir ſolidement avec lui de ſes 
fairs. Elle voyoit que madame de Mailly ſeroit 
bientöt renooye fans étar, fans Haben, ans 
penſion; « quin Etoit pas encore aſſutse, & brouillee 
pour jamais avec ſon Epoiix 3 elle redvaroir les 
wems ttaitemens; elle demiandoir; avec raiſon, 

des condirions 6clitzrites f Kl aſſurance des pen- 
ons , des tentes, & 48 textes delle exig ff. 
mais! wed! qui craignoit encore le 25 
uſe de de rimeut publique dont ce prtlat le 
menagbit; Til ſe perretisit 1 Publieits des plaifis 
de 'ambrit®} & de op grandes dépenſes, If 
ttouvoir entre le defir e. 44 Jerainte II! [$hoWK 
roiriridnts” bn memeltems par madanne de la 
Touinelhs;" qu kate b Fans, eff un bean 
d Agendis f A ul ehe avoir e jus me fidelité 
bternelle! Dans 'corje/beyarion, le toi. thaigriffoir 
& nodermoit pas; i] ſedGguiſoir la nuit, pour aller 
touchet en ſecrer le catut d Ju bollels"Toumelle,, 
& altoir 1a'voiry' ſeu, (8 couverr- Abe de ces 
grandes perruquei que les vieux courrifins por- 
roient encore, oomme durante de Lows IV. 

Fj 


10 kerle, Amounaſes - 


II ſe couvroĩt; d autrefois d un tres · grand a | 
tout, pour n etre pas connu dans {es coutſes 
nockurnes, & , quqiqu il füt contre ſon camc+ 
tere de recevoit des conditions de quelqu' un, 
ẽcoutoit les propoſitions ambitieuſeg de madatng 
de la Tourpelle „ Shergbgje ls n g. 
ſatisfaire. J. 1162668 Sud 16 4 
Un four, Richelieu «Luivanr de kes 
chez madame de la Tournelle , apergut- Mays Mau 
repas dans la galerie qui * 
prince, afig de trayesſer, xl toit poſſible, « 
ſion. pour madame ide la Tournelle. Richelieu der 
teſtoit Mautepas & Magrepas ,, qui affectoit - 4 
le_mepriſer . patloic parrrout du role que jangis | 
Richeliqu, en fayoriſam les anigurs de Logis XV, 
Cependant cette e nofturne: faillir ,Qccar 
bonner un; aſſa ſfnat i Ca. Richelieu roggnpgiſlags © 
Maurepas,, Ry cotidyire du tai, tite 
lege, ſo ſa lantefne ſourde. de deſſous le man- 
tea. & applique ſurls figure de Maurepas. Lee 
demande.gue e-] Maugepas, effray6s cache de 
Les mains x. le mieus quiil-peur . f lighten 
HBüchelien , ſoit qu il. patlit ſcomm̃s i- en.. 
ſoit. qu'il; voulis- fiuppet de cetreut Ie r inlſes 
bapproche de hui, I epernue d dne mein, Ia lasten 
484] autte us 6ctie 3Simp je lt ewe Mabrepes 
iLaroid ul. couragens ui brave, * 
pitt 


-— 


9 de Laas ar 
& ſe jene par terte. Le mile melee mn, 
& lui dit qu il lui fera connoiere Fohjeq qui de 
potroit 4 ſortir ainſi d- deg |heuires;jndnes:44. fon 
appartement · En attendant . la favotits la Pom 
nelle érolt bien conſeillös & bien conduite dans 
ſes amouts par madame Tenain, pat d Agen 
& par Richobeu : celui ci & eri cacholt ſi peii qubl 
| plaga dans cette. citcanſtanco le potirait ade ĩa 
favorite dant le lieu ſe q plus diſtingus de ſa 
chambre d coumier. Ceus-mbale traut 
meme uemsde ooncett à zournenter madꝭme de 
Mailty desu ,, manidrey f ph, Tobläger s a4 
docce de -Aelsgtämene g dev gibisteg fan lege. 
2 eee N 
Le vendrecli ſoir Nh N jeu 
5 1 de da Taurnelle 
alla juſqu -A deinereier de- Kappartement: que _ 
le e e eee, ee | 17 


A ſen ili Ritence ppoce: Ae edit 
3 _ weinend gn If Dae Perseo plus _ 
oy era des "Pods; | tegidhiblange tes: lanes , 
en ißt fuſighe# aur fupf tions & juſqu de- 
under — 9 > 


I lnger Amanreuſes 
„0c diente ade prendre vite im emme- if 
Aon pris le ſien. 6 Ap Ih. ny 4 
ad Madame: lee plus dt ſolben 26 
| -Plquaſqurayant fer out les yeux: ſur les infideliz6s 
| du roi pendant iſes adiburs avec fa ſœur Vin- 
1 timille/, elle les ferme roit auſſi pour madame: de 
la Tournelle. I/ faut ſeretirer aujorurtt* nn 
e pps 692292; Luthe 
Mais, adorable; prince, erte ales 
gaver Mus: d mation, je cachtrai aux, yeus.' oe 
vos ſujets votre m amour . (Capable. 4 
diminuey le reſpect: quillt ont hour vou & g lr 
unis doivent... Le 3 ente, incapable 
dete mu, avais/tynignant un Eclat $) lui gccatde 
Pour rute grace . de ieſter enciue daun jours 1 
-caw, bien i<{oluidecherchixs dang tema da 
. ' quelquiautremopenbday en-dobpick. I alla. 
Le moment de: nοο man d Mailiy ſe 
| preſenta, D'Akgenfon dui 6dvilcalle:datles ; pen. 
dant trois. jours , & Bitis , , nb plurane: que le 
 roi-Etoir irrité ge, Gb elle:ne.ghdoir.jilſo 
porreroit Pest- ted quelque cup iir cer, Ma- 
dame de Flavacnngt »;qui' i Hbſetveit em ſilence 
la marche de.jces:; E hane me HA lui reptéſenteit 
an cnttzira qug d Argegſn roi, Mum fügen 
Jo adroft quiuvbulesg seven & xi madame 
de la Tournelles Cg0g, le bon 1 


8 


= 


Lo, * 


* 


« 
. 
> ae 


ſamedi 10 Novembre d . heures du ſoir, pour 
recevoir ſes ordres, Aueun écrit, aucune \ 


en leur priſogce,que Je ral, d & Madame f. 
| Mailly, wee les perfidie -agcougymte — 


catdinal i à Au 
© lindiy jr fe rt gus 3049: hy R8 fereu pas attend. 
Ie roi deyaiy concþer; 1 Choiſg.aveo,madame d 
la Tournglle; 
Nailly ,,&, I. dener 7 coucheg, dans un: lit. de 


v N de Louis. TN. as 


de Mailly ſe rendit; neanmoing A end de d Ar- 


genſon, & alla ivoit lei roi dans longcalaner «le 


ne diſent ce qui ſe passa cette ſois dang ce ca- 
binet; mais elle en ſortir dans I motion, touce 
eſſouflee & avec la dimarche dul deſeſpoir. Le 
roi la ſuiyoit., craignant toujonts la demonſtra- 
tion trop Eclatagte de ſa doyleur grofonde, 25 
apres Vayois luiſſse dans Tncerritude ſux ce 
vouloit bi. I. lab Felge Kruse gage, 


en preſence.des,1equrnfaus d, arrendoiens, I- 


venement : dans uns des anri- cho geg ; & gel 


cas, & dans laquelle il avoig $56. Ele ve par le 
Soiſſuimellame Ja gomeghe 5 


«-lapdi, indian, 4, madame g 


; fois bleus que'lamalheureuſeamarce. edt 
elle meche pendant pluligurs; anpees pour Je toi 


& ie A l dagir A le le 


ce tems ad ene. 
Ang paris ds. Js gour madamede Mailly.gans 
un carrglly qu on avgit fend wut fast la pare du 


— . ] a "TIO — 


. 


madame de I Toutmelle, & voi ac apptotf 


/ 7 — fans ceſſe; A haute voix; Louis XV 


"oa des 
ide tetöur 1 Witſallles 3 Mult ra 81 
eelblatibt a ry de Mai 


IntPigues' Amouhen i: 
chateau pour elle, ſans avoit le tems de telichir i 


to qu elle pouvoit devenir, ni od elle pouvoir ally, 
© ayant ni pere; ni mer ni maiſoti elle, & ne pou- 


"vant ſe preſenter ches un mari qu elle avoit quitt 
Pour le toi; Madame la eomteſſs de  Toulouſs, 
qui en fut touchoe, fur for boſpitaliere , & lai 
donna une chambre, tandis qus le toi envoyoit 
un (cuyer ramenet ſon carroſſe ;crminre ſans doute 
-quiil ne lui! Teft&&;/ ou qu'elle ne den ſervic 
Ea arcendany 1 cardinal de Se e 


An roi 4 der, loi ſecrdwavmn des gif 
pour lui dotiter des petites filles 4-4 place de 


e chen Lune mademciſcle Geufta“ de l. 


'© 5 40 os Mo 1 280 255 


„Madame de Mallly, — lived +4 
Aoileur, ne voulat point fecevdir de viftes, "4 


ade que de erf ales Hui? dome whe 
fas" Al pe di 1 tete. Le toi thi" 
s pie” Miau ddt mem! yet, 


le ur froid de Louis XV. angry! Ks ng 9H 


* Ex effet tarde e h dss de 


Abit ed deen hs 


L- 
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ines pale uns 


% 


ES Ge ON ud | W 


leur la Tournelld ttietpholt A Verkdittes; oh) 
elle fut viſités & compliment e de tour ie mohde, 

e 6 ells ſ@pclparoit au opuye ſeanditeur dd 
Choiſy , où deydis tre fait le ſacriſice à Famont. 
Madame de- la Pbarnelle ) qui Eondüiſoit vet 
unt de prudenee ſori- intiigue 4; Youldir que la 
cerẽmonie en alt: Vclatantef Volant que c 
voyage far brillant, elle: deſitoit My etre acm 
pagute de tot es qu il y avoit de deen Nele 
dans la ccutf ct le 0 qui; ear . foibleſſe de 
le pretet 4'favvanitdy inis le plus gtand & le 
plus beau mond Is. (447 35 Tig 2971100. 2 5 5.4 

Mais- quand o em yarth. as dudicde „ 
Luyges, danse Congedt be- tine Age de I 
rene ,/ elle / fentił ni que es autres; Pinds- 
cence de patpfere d SH; iAfitheliidieat d ne 
maicteſſs-, dt uffetd- elde l propoſition. | 
Cependant IA favorite, qui avoit' bai und 

— — ppi de u vweitu; & 
dun oetsenel phut> Cen tremphe; Br fl bien 
2 Miheln Nobkgen ein paler an Ar 
T6 epa; dat Tollkicoit'; dcp 
ee — u- wa uo 2255 


. de — clue; nab 1 Cinclita Gabe 
nes profondémene, alla trouver Meuſe, & k 
Pia de faite agreer ſa peine ſor fis be. 
Louis XY. qui lui répondir avec: humbut i Wi 
eh bien, qu il reſte, Cet acte du due de Layne; Miro: 
homme d une vertu antique, digne des pa 4 0 
Rome vettueuſe, & deplact dans une Gul 
Proſtituee fut punie bien/f6yerement 3 cas 1 
Jeu &accelerer, ſa promotion 4 Jodte du Sei- 
Elprit, il. la retarda de Suite, Fiptbany 
Les concubines du roi alloient Hevenir e 
des gräreg, & des faygurss Acme alles; ne 
ſongecienr q A. leur regne: pevſanuel., elles ne 
voyoient pas;s, dans leus ayeyglement'excrams 
que J, hüte du ipouycir, des mogatques abſolus, Ne 
.commence.a ape del- profiigurien Jes hays | 
. des emploi o b + Mr e inflricnds 
„ Il ne. nanguþ,-pas adapmoins, de bes- Tee; 
de gonttiſans gr de e la cours qu 
b mieux qus AGre, appkles .4 
Tinſtalation Aüe vice dens la cache dub 
Do geg⸗ leurs e A Hagens. Mader dr 
Ruffec tonſentit de partipd la plase ds ia duchefr 
Ag, Lunge »& Eſtiſfac , alla Sper e 
| pills Wee 


* 
Wh. 


en wy * 


2 accepts, tand 
ue Villeroy alboit ches madame dAntin, de ly 

un de Eoπ⁹] er ifo-{ oi roBiqes 5 2b Bb 
La partie ainſi reſolue, le roi ayant madams 
e la Tounelle''4 ſes cdt6s 3 monta dans f@ 
ondole,, le lundi 12 Novembre; avec mades 
noiſclle de 1a Roche ſur- Von; madame de Fla- 
court , madame de Chevrenſe, le duc de 
Villeroy & le prince de Soubiſe. Us avoient é 
cedẽs du martchal de Duras, de Bouillon, de 
uerchy, du duc de Villars, de Meuſe, de 
ingri , de Damwille, du Botrdage, & di Eſtiſſac. 
toi fit le ſoir un quadrille, les dames 
werent au cavagnole. Le ſouper fut ſerieun, & 
nadame de la Tournelle parut intimidee. Apres 
: ſouper, elle Sapprocha de madame de Che- 
ruſe, & lui dit qu on lui -avoit donné uns 
wp grande chambte qu elle ne pouvoit ſouffrir, 
ant la ducheſſe de la ptendre elle - meme, & 
| lui céder la fGienne. Madame de Chevreuſe, 
u ne vouloit pas Sexpaſer à uu guipruquo des 
plus ettanges, ſi madame de la Tournelle s ab- 
ſentoit de chez elle pout évitet le roi, repondir' 
u elle n'eroit pas & Choiſy chet elle, & qu elle 
x pouvoir cdgr ſon apparremerit que par Forde 
@ roi. Madame de la Tournelle ſe batricada & 
vucha' ſeule dam ſa chambre, qui” avoir-£r: 


\ 


dans ce tems-d 4 la cout, & Porta danres 


/ 


keppartewenmt de 'madenioifells, 3: cht de f 
dauibce bleue: ainſi appe lee du lit des mevble 
& de la tapiſſerie; qui étoĩeut de moire!bleue 
& blanche; filée par madame de Mailly, dont 
jai parle ci : deſſus ; & vainement le roi vibral 
gtatter doucemetit à 1a” enen in 
SOONER nl auvrit pas cette /nult-14. 4. 

. Ces traverſes. cependant ; au lieu de dijo 
tet le roi-, ſemblolent reveiller & uugmenmt 
n amour. Quand il n'<tois pas aupres de ma 
dame de la Tournelle ; il lui Gctivoit -Jtſqu'? 
trois fois par jour. Le due de Rithelieuatin 


92 


lexttes intettepttes au roi, qui les montra'tomes 
à madame de la Tournelle ; pour la bien col 


vaincte de Linfidelité d Agenois, $6 avec thut 


les détails. Mais la favorite eto défd reſolue de 
Sattacher au roi, ſans &re derachieg: de fors-pre- 
mier amant , & ne vouloit ꝓlus que ptoſitet des 
deſits du monarque pour 4rablir-ſolidernent un 
empire, diſant à tout le monde & toujouts en 
rebutant le roi, qu'aimde de d Agenoi, { i#alerd 
toutes ces letttes, qui ne marquôient quut 
amour paſſager,) & Taimant ele-] ie aull 
paſſſonntmemt; elle wayoit aucun deli de lub de- 
venir infidele ; ajourant a plaift 
de peafer 1 d'aurres dames , & cependatt elt 


* 


if 


w i ry 


k \ 


le Louis XP, FI 3, 

faiſoit ad quelle pourroit s arcacher gu toi 
2 des conditions avantageuſes & bien aiſurées 
mais dont are _—_ 
tirieuſement,.. .. 


Le toi, e e 


amour, apptouvoit ces rai ſons de pk ton 5 


Tournelle; il ne voulut pas deſeſperer, d allleurs, 
madame de Mailly qui ſe depitoit dans Ia capi- 
tale: il lui Ecrivoir tous les jours, & niadame de 
Flavacourt qui alla la voir, le mardi 20 Noyem- 
bre, en apporta Ia nouvelle qu elle avoir dei 
regu, la dix huitieme lettte du roi ce jour - ld, qui 


troit le quatotzieme de ſa diſgrace. Madame des 
Mailly ne parloit dans fes lerrres que de revenir | 


à Verſailles aupres du Roi, e n mourir | 


de douleur. 125 ca 7 
Elle ne convenoit point quelle ce 


i qu elle lear mätite, Elle mandoit au roi que 


ſon mati alloit revenix de ſes tertes, qu elle en 
ſeroit rourmenz6s., & q elle n avoit dautte aſyle 
que celui de Verſailles, chez ſon bon ami. Le 
roi , Eludant dans ſes reponſes tont c qui ppu- 


yoit avoir des rapports: ace retour, lui repondoit | 


froidemenc, quiil 4 it ſon. aucorits Hour 
empecher” qu'elle ne fac rourment6e, Wenn 


La reine, de ſon.cor6 touches d'une diſgrace | 
, ren fort de madame; de. 


1 


1 
* 


ge oy" dat . 
| Mailly ; : &4Flicitoit pour elle un bon REM? 
elle faimoit à cauſe de ſes 'vertns'& de ſon en- 
| raQete! elle dormbit, au contraite, quand madame 
de la Tournelle venoit remplir aupres celle les 
devoirs de ſa chatge. Le cardinal, encore plus 
mcontent que la reine, de voir le roi deine 
par une femme intriguante, audatieuſe & ſpins 
tuelle, Punilfoir à Maurepas pour, 3 
progtes de cet amour, & madame de M4 


iquse de voir une pupille qu elle avoit . 
dutragée, *Elevee d cõté du roi & dans un tat de 
ttiomphe, inciroir ſon mati 4 troubler Pinclinadn 

du Roi. On avoit tents vainement de Vexctuts 
de la cout avec ſaſcur Flavacoutt, par des iatu- | 
gues; il ne reſtoit que la reſſource des chanſbii 
Maurepas les compoſa; tous Paris les chanta; & 
le Cardinal les remit au toi comme les tenünt il * 
de Marville, tandis que le ditecteur de la poſts IM © 
donna au roi la lettre ſuivante', qu'il dir"ayoir & 
fait copier dans le buread du décaclietages il © 
Le roi n'eſt plus aims comme auparavant de a 
BED: pariſiens. On N hautement le 'renvoi ds Al 
| | madame de Mailly , & le choix d'une 'eroiffemit 1 
ſeeur pour maltreſſe. Si le roi perſiſte dam ia wid Ml *" 
2 u fere mepr Nr. L b 7s _ 5 bu 


- - Ke tas /ayaite lt 0 bier zk edge 
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de Louis XP. ; 97 


& * dit froidemenc : el bien je nen f- Le 
cardinal , ſans, $'&toaner , lui remit encore les 
chanſons qui amuſoient la capitale, le roi ne les 


regarda pas. Fleury, voyant qu une paſſion auſſi 


efftẽnee le rendoit inſenſible au mẽcontentement de 


ſon peuple, & que fa religion etoit vaincue par ſon 
libertinage, vouloit ſe cericer peu-4-peu des affaires 
& de la cour , diſant avec vbtitè ſur les Evenemens: | 

on ſe plaint de mon miniftere : on youdroit que 
le roi regndt.. Eh bien, on verra quel ſera le train 
des affaires end le roi lui-mEme les conduira. 
Fleury a'eroit qu un prophere, de malheur , qui 
devoir dipiorer la mauvaiſe Education qu'il avoit 

donnée 4 Louis XV., & la'cwllics d'un, beau ca- \ 


ratere qu'il avoir ſu fletrit. En attendant, quel- 


que deſagreables que fuſſent pour le roi ces diffs- 


tentes chanſous , leparti toit ptis de tenit madame 
de Mailly dans leloignement, & d lever madame 


de la Tournelle, ye ſe jouoir {i bien des vers & 
des chanſons, qu elle les chantoit publiquemenr, 
2 Choiſy, en dach dd roi, qui en rioit avec 
elle. Ces poxſies haterent meme les faveuts de 
lamour qu elle devoit lui accorder. Peu- d- peu elle 
fut moins eruelle, moins hautaine & moins forte; 
elle ſe rendir , enſin, aux deſits preſſans de Louis 
XV ; on nen fait pas le jour ; mais ce fur pendant 
le voyage du 24 Neun: mit au di- 
Tome VJ. G 


98 Intrigues Amoureuſes 
Celpoir le eardinal & le fit retirer preſque tout d- 
fait de la cour. Voici comment on W 1 
bonheur des deux amans. 


Darm ce dernier voyage , madame n Tam 
nelle occtpa la chambre bleue au-deſſus du rol, 


qui logeoit au rex · de chauſſèe, & au- deſſous de 


l'appattement du duc de Richelieu, qui couchoir 
A bee de la bibliork6&que. Quant à madame de 
Flavacoutt, elle lo geoit A core de fa ſchut, 10 
premier etage. Tout Choiſy, dans Varrence & dans 
un Etat d' incertitude & d' obſetvation, ne ſavoit 
encore à quoi 8'en teuir au commencement de ce 
voyage; mais, le to Decembre , on ſutprit une 
boſte du toi, ſous le chever de madame de h 
Tournelle, qui plaiſanta elle-meme de la tror- 
vaille, & qui n'en tougit pas. Le roi s en ſou- 
cia fi peu lui · meme, qu'il laifla une autte boite 
le lendemain, & madame de la Toutnelle h. 
montra à tout fe monde; mais cette victoire du toi 
n empeckoit pas que, tous les matins, il ne fit 
Choiſy ce qu'on appeloit la ronde du rok, 1 
entroir ſeul che toutes les femmes encore endot- 
mies on éveillées, leur jouoit des tours, & les 
maris n toient pas toujours 4 Choiſy quand leurs 
femmes Erotent invitées. Si quelque miniſtre ve 
noir lumportuner, il n etoit, ni Ecouts , ni ami: 
k rei poaveit y fouffrir 2 peine Maucepss, 


Pm, @Q.. © mw. 
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parce qu'il ayoir un, travail, fi. leger 25 ne pou- 


voit le fatiguer, en ſorte què Louis XV ne s oc- 
cupoit à Choiſy, dus de chaſſes , du caxagnple , du 
lu & de bagatelles fed labies. Une fois da voirure 
du duc de Richeliau amnfa toute Js gour ; il 
avoit aſſure qu il iroit, en Goran. juſquꝰ Lyon, 
en allant tenit les ẽtats de Languedoc, Eil ima» 
gina, pour cela, une voiture de bs pieds de long, 
bien douce && dans laquelſe il avojr"prafique un 
lit bien mollet & hien ſuſgendu. La cour obſerva * 
le 13 Decembre, à neuf heures du ſoir , cette ma- 


clrine nouvelle, & les détails Tun. E r ſi 


digne du duc de Richelien, dent on haſfinoit le 
lit; il embtaſſa les dames, ſe deshabilla fort mo- 
deſtement devant elles; fix ſes adieux à tous les 
ſpectateuts, & dit à ſan cochet ; 4 Lyon, fe à ſon 
valer-de-chambre : vous me reveillerex en arrixant. | 
Depuis ce jour-la an appela cette lingulpre voĩ · 
ture, la ae duc de Richelieu. 
Voici les vers laiyriques , mais vials, qu'on 
fir courir contre les amouts du rot: le ng 
de Tencin & ſa ſœur y ſont cités, parce qu ils 
etoĩent du eee & de la 


layorite, pd 
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TO fit 125 i , K 72 9 . | TUES! » 
La Confeſſion de Louis XV, 
1 122 p f i 42 1 2 


! 


2 „ vous fires &onnes , 

p Quand je fis revenir de Rome, 

Le cardinal fi mal fame, 

Si connu pour un mechaat homme, 
Cet excroc, cet agioteur, | 
Cet amant de ſa propre ſcrur, 


Vous „ ſaviez bien la raiſon, 
Je voulois que cet habile homme 
démontràt, par bonne raiſon 
Et par argument mis en forme, 

ue c'eſt une vieille erreur, 
Si Vinceſte vous fait horrcur, 


-”» 


| 
'S 
| 
| 
| 
| 


Voulant, far la troifleme ſceur, 
Aſſouvir mon incontinence, | | 
Tavois beſoin que le docteur, N 
Tranquiliſat ma conſcience, * 

Son exemple m'enhardira | 3 4 \La8 

Et la einquieme y pallera. 


{> 


Tl eſt vrai que le cardinal, | - - 
Qui forma been mon — e 

_ Indifferent au bien, au mall. 
Et de peu rendre eoaſcience 5 2.3 
Mit peu d'obſtacles à mes defirs  ' 
*. ne roupla * mes plaiſirs, 1975 


— 


is. } 


ca 


5 Mais Ul keit mon Fegg, 


Er je tiens encore 
S'il n'a ni force ni vigueur, 
Tai moins encor de confiſtance z 
Je ſuis enfant, lui radoteur, 
k Ln & Tautre nous avons per x. 
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Erupz di caraftere de Touts x Alt BY 
la tutelt 4 cardiniat us Fleury'2 Page bf trents- 
trois ans. Son humeur melancolique. Ses cour- 

ciſans intimer le riveillent par det orgies of it 

{: boit beaucoup de vin de Cm . Te roi 

affecte rour-d-rout par les menaces de la religion 

& par Pattrait des plaifirs. Triſtes & ſatretes 

veriees que le cardinal avolt theulgices ant [Oh 

eſprir, ff jamais comme Tous V, il e 

mettoit la merci de 2 2 ujets en dilapidarie 

es finances Timidits "naturetle' du fol a) 
les officiers gendrdit & avec tes anbaſſadeuri. 

Nature de ſon eſprik. M la moft de Fleiry , it | 

abandonne Petar & Tencin, Maurepas, Amelot, 

Orri & d Amenſbn. Sts fentiment d la nouvelle 

& deſaſtre de ſes armies. Carattere der courri- 

fans & des dames qu 3*approctiene d ui d la | 
more de Fleury. Parti de madume de Ia Tout- 

nelle: parti de madame de Maurepas contraire- 
au premier: fort mari elude I erection de la terre. 
de Chiteauroite'ti duch, en Freu, de malluma 

4 le Lou r n n en en e 


nc ute gr , Nel 
LE a cardinal s pee doh de 
ca. ſe * laiſſot l tut 4 bs 


n 
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.Croire qu il 1 etoit, ni vif, ni gai, ni penkeur, 


1 'approcher , dans ces circonſtances , attendant , 
pour ainſi dire, Louverturg dle ſon ame pour tri 
vaillet. Aprds. ces mouyemens d hymeur,; le ro 
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deſunis, Ces perſonnages quitt Moſent aucun plan, 
n ẽtoient gonverncs que par un jenne roi indolent, 
que nous devons ſoigneuſoment oblerver à cette 
epoque, pour ainſi dice , dans ſon enttéę dangle 
monde & dans les premiers. {cans des e 
Tetat qu'il ne poavoir connoitre. 

La plus belle qualize qu lil eur regue- FR * 
pibcepreur , Eteit Limpenéttabilité de ſon ame, 
Elle étoit tele dans ce prince , qu on ignopoit 
parfairement qu elles Etoient les cauſes das mpu- 
vemens oppoſes de ſon caractere z ce qui fajſoi 


parce qu il avoit ſucceſlivement toutes cexqualitts. 


III avoir. auſſi de Vagrabjlaire dans ſon naturel; | 
& exercice, mais un exercice violent dont i 


'reconnoudoit Ia nece(re, We ſeal le difhiper, 


Les miniſtres qui le connoi [gient , évitoieng de 


montroit un front ſerein, de Faiſance, dang, ſes 
. manieres, de Ie donleur dans ſex propayy Klan 


meme que ſes domeſtiques manquotent 4, leut i 
ſervice, il rioit de leurs mepriſes, ſe paſſoir d = 
£ dee Leb eb A ˖ 


1 
4'5 


Cen Pes polſbder'Ik cel & ie iet us % 
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de Laie IF. 1055 
erat de ——— que les e 
cabiners avatent eu Hatt den allonget les pan 
ſoupets. & de lui faire boire. de 9, benmoup 
de vin de Champagne. II en buvoit quelguetor 
trop, juſqu à ce que Madame de Meillysiplüs 
adtoite que la teins, qui H aigrifoix en le gαν e 
dant , le coxtigea de cette hobitade pat des Es 
& par des nigociations ſoctetes & amqureιs 
ce qui progve. bien la purete, des ſeutishene, de 
madame de, Mailly , qui u aimoit dans Lows: V: 
que la gloite-perſonnelle du monatque, tandis quit, 
ſes courtiſans azdingirgs n aðνẽE] en hy dle 
ſouverain utile & agreaþle.._. 2 296 &2 Cru ot "Ty | 
Louis XV, pendant cette * nome, Gar 

iofourenable 4, mais un petit cou de vin le 
tendoit joyeux , ai & dloquent. Alors il 
parloir; ſi famulierement B Choiſy & 4 

bouiller , que les courtiſans oublioient quelqu 
fois qu il toit le wi de France, Gans quil laws: 
fit ſentit leur état de ſujer, ſoupaut avec e 


comme un pacticuliet „ ſans ceremonies: & & 


failant., &.; Choiſy , ſur: tout, les honneurs de 
la maiſon comme un ſimples _ dans fa. 
maiſon dg, campaghe . lb nud 

Le toi manquoĩt — [de towns ine 
truction 1 le n Jar My % 


iv | 
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cdremonies de la meſſe, que la . 45 
ſiecle n avoit pas encore atraquee par ſes ridicutes, 
& dont il parloir ſans ceſſe à ſes eourtiſans. Les 
menaces de Jevangile contre les libertins avoient 
fait jadis une telle impreſſion ſur fon eſptit, que 
le combat entre le roi chretien & le roi amouteur, 
recommengoit ſans ceſſe. La mott & le diable 
Ecoient ſes deux grandes terreurs. Souvent il 
parloit de maladies, d'enterremens & de cété- 
monies de [eglife. Pendant ſes terreurs perio- 
diques , il entretenoit les dames de la cout de 
toutes ces noires images, & ſe toutmentoit 
imagination avec elle du tecit des . 
les plus ſiniſtres. | ew, 

- Ce qui asd le plus, & ce qui Fark 
rendu fi parcimonieux, c'&toir une prophetie'de' 
precaution du cardinal de Fleury, 4 qui tous 
les moyens Erojent bons pour infpirer au rot des 
terreuts paniques ou r&6elles , & cette propherie, 

qu aucun des courtiſans ne put jamais penerrer', 

ce ſecret, qui le tourmentoit ſans ceſſe; etoir 
qu'il ſeroit un jour ſans argent, & fans moyen 
den avoir de ſes ſujets, sil laiſſoĩt dilapider les 
finances. Le roi, dans cette ſituation; devoir 
Fattendre, comme Louis XIV, an milieu de 
fa grandeur, à devenir la proie des traitans, & 
detre abandons à leur merci, avec cene diſſ- 


5 


un malheur extreme. La ctainte d'une ſituation 
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e Louis XP 165 
rence que Lacie XIV Git ges fe 
ſajets dans ſes jours de detreſſe ; 'tandis "queer 


eſprits Ertoient à changes, plus indepen- 
_ & diſ 2 meme duns 


parille toutmentoit le toi, qui ne gen ouvrit 
jamais , & nous verrons dans la ſuite qu ayant 
abandonne I Etat à ſes miniſtres, il ne perdit jamais 
la terreur! ſecrene d 'em detrdne 3; & teur de ſes 
miniſtres qui lo penetretenr quelquefbis, ſe ſer- 
vicenc ſans ceſſe de ce — — — 
parlement, à chacune de des reſiſtances. | 
Louis XV aimoir la challe'; la — 
ayec les femmes; lo Tejour © de Rambouiller 8 


celui de Choiſy, patce que les tampagnes e. 
loignoient des affaires , de ſes ſombies zälerion; 


& bares que tds dang la/repibſentition", "| 


gens de tout ce; qu'elle"1oxipe,, il n'Gtoit” dau 
ſon Element veritable qus duns la vie pciyte On 
r0joit bien; d&s le comtbeneetneut dò Ia guerre] 
de 1740 qu ii Heſirolt di parler & de . inſtruiteꝰ 
qu detail de, Vatme (ad tetour des  officiere= 
gencraux qui pendant des conges ; ldi éroient 
preſentis. I ideſiroit auſſig dans les audiente 
püvees des: ambaſſadeurs'y be Ac preſentation : 
des etrangetz; de leur parlet de leur marion; 
mais la timidité & le ciainte de mal die th. 
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a bouche. Une partie de ſon edycarion, ni 
pas fine en 2740, quoiqu il eüt }a»valonedida 
dire quelque choſe d'obligeant; ce qui oecaſions 
noit quelquefois de ſa port des queſtions - inat- 
tendues, qui avoient Tait d etre faites paf un 
eſprit frivole, & qui m etotent que I oav tage de 
la néceſſité de parler ſaus moyens: Yembarge 
ſe faiſoir ſentir, ſur / tout avec les! perſonnes 
inſtruites, & cependant le rot avoit i Veſpuicjulte 
& droit; Ir Cet habitué à parlet peu, mais en 
beaux & bons termes; & contait agreablenides. 

Fleury lui avoit perm de hive I Uſtoite ide 
Brwens & comme il avoit une memoina! ham 
reuſe . locale & g6ographique , il ſe teſſob vb 
a metveille des- Ates, des noms des lieus & 
des anetdores 3: ſon: Eſprit. n'alloit pas plus. voin 
Pom du genie li Amen: aui pas „ Dberr aon 
jamais due dun muntere hiſterique n r me- 
* pable de re be leciatien d'idees qui ; cle vent ju 
22d de touyeanx priqcipes, ou Gh exfanognedet 
refattatze Privé uu cardinal derrblbury dh i 
mois, & \uniquemens: 'occupe..cependeantrde\ fer 
plaiſits, vers-le-milient/de Yaonte:1;4 3408/1 
diſo1e; infeaſible; aud dalheurt »derda Baviene, 
dom il maohtoit les deſaßtres, ſans paroizrerrts 
afes/,, r fans» deſirer des dtlairoilleiness 


weeendient”; les expreſſions ve pouveitng ſorus da 
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1 Lani, „ yo7 
Broglie, abandongoigi des poſtesy les ennemis ob- 
cupoi ent les bord de En & del Ifer ʒ il avaten 
czabli an pont ſyr le Danube; meine batäsllont 
de JLempereut dans Brannau 7 Ervin tElaifles 
ſans  efpoir de ſecbuts ; Temperent que : nous 
avions cree toit foret dle quitter Munich, & 
de-frve, a Aubouxg; & le coĩ paroiſſoit tuſentible 
a tous pes maſheurs. Les ennemis de Broglie, a 
|a cour, F clevoient abe force cone 'unpecirie 
du duc; ſes amis -gublichent: haute ment qu A avoir 
delapprouve le ſyſteme e guerre actuel. la icum 
migration de nos. upονοε˙ & qufib avbit fam 
ceſſe prigdit, les meu ku atri nie q uſqu 4 
deplaice A, Vettpereacy thn diſoit qu il dic 
tageoit nos ttoupes, & rc ſeul g:.ohminenn 
ktranget , en France „nen pakloit pam Madame 
de la Tournelle Lorcupan ſgule rout antior Bile 
cardinaſ de Tenecin, Otri se Maundpagtt 
d' Artenſon tcegloiem ſecrtttament la thantere d 


* fairs la gueere gon emeyens 1 Eat. artet 


Le. tei; Loui NIV quand ſes miniſtres Us- 
torminojogs. ſand! Juil-qaelejues affaires relatives 
a fame, lem. en oignait fon: mëcohtenre- 
ment, & laur .de feandoitide tien ordonnat qu en ſa 
preſence ou ſaus : (a5 ordiea; mais louis XV. qui 
avoit laiſſt au cardivalle ſdin de diriger les affaires 
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Place. Son inſenſibilirs &roir telle que route h 
eour obſerva & raconta que le 30 Jain 1745. 
le roi ne favoit pas, à diner, à qui n avoit 
donne l abbaye de Saint - Quentin, dont lui par- 
loient ſes courtiſans. Je ſais bien qu elle t donne 
ce marin, dit le roi; & je ſais qu elle ee bonne 
& conſiderable ; mais je mai aucune idee de celui 
4 qui je Lai donne. 
Sur le champ ces paroles furent 6crires pur un 
courtiſan, qui deplore: dans ſes journaux avec 15 
taiſon, la ſituation des affaireſ de Ftanee; & le WM 


effets d'une pareille indoleude. 55 dnia Ja 

La retraite de madame de Mailly, qul étoit um il 

peu ſombre elle · meme, la mort de Flehry, Finftalle - a 

tion de deu nouvellesſeriirs, qui avoient laigaizet i © 

en pattage ; occaſionnetent dans la cout ſectetie * 

du toi quelques change mens fav orables à ſa m- 4 
lancolie.:L& duc d' Ayen , le comte de Noailles, 

mains genes' depuis la- mort du "catdind}; ve⸗ 4 

noient ſouper de teme en kes dans lev! perits WY 4 

eabinets. Ces repas clandeftins étoienti tels quel- K 

1 quetois, que madame de Flavatoarr y/qui” vi- % 

W | voit de bonne intelligence avec ſes ſetirs la A 

8 Tournelle & Lauraguais,” ne 3 trouvoit'is 10 
à cauſe de ſa grande reſerve; On y voydit Meuſe, 

b qui Wavoit pas perdu ſon ancienne inſſüenes ſous ® 


madame de la Tournelle ;:vomaie Luxemboury , 


\ 
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4 Lou Tr. 10 
qui — <0 s ala faveur de madame 
b Mailly. Villeroy, Coigny étoient quelquetois 
des petites parties, & mime madame de Boafflers. 
Le duc de Richelieu avoit 6&6 ſouvent appel auſſi 
à ces feres nocturnes; mais il navoit obtenu 
veritablement du ctedit que depuis Felevarion 
de madame de la Tournelle. Belle-Ile, ay con- 
raire, perdoit beaucoup depuis que madarne de 
Mailly n'ecour plus en place. Y 

A cette cou intime ſe joiguoient en $748 þ 
mais moins ſouyent Guerchy , le duc de Fitz 
James , le marquis de Gontaud, le duc d Au- 
mont, madame d'Antin , Soubiſe, Rubempre, 
Grille, Duménil, d'Egmon , & Boufflers, qui 
ren firexclure. Tout ce beau monde, ſoutenu ou 
appels par la favorite, deſiroit fort d 
le roi 4 de grandes „ 
refuſoir, & tout ttoĩt encore ſi meſquin dans cette 
cour ſecrette, en 1743 que le roi faiſoir portet 
ſon diner chez madame de la Toumelle. Cette 
dame elle- meme envoyoit chez un ttaiteur, quand 
le roi ne venoit pas diner avec elle, & ajoutoit 
dans ces circonſtances qu elle toit flattte ſans 
doute de recevoir le roi 4 diner; mais quelle le 
ſcroit davanrage quand elle ſeroit en état de le 
receyoir chez elle. Le duc de Richelieu _— 
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vitet; il ne ceſſoir de dite en pleise zlib 


qui avoit été admis aux tetes- à - rates les ny 
intimes de Madame de Mailly,” ei 


| mw molttrchle. 


multiplierent avitour delle, & chercherent 


Liaiſon du jeune äge. La ducheſſe de Obe 
vteuſe qui avoit dans fa maiſon un / grand 
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qu i vouloir que celui qui euttetoit dans Vanti 
chambre de madame de la Toutnelle elt l k 
cour las de con deration & de er6dir ,*que'be 


Q_ 


Telle<torr, en hommes, la uri ug. 
eptts L'inſtallation de madatne de la Touche. 

Les femmes ambitieuſes y arriverem auß & 
rouscdres, On admiral aſſujertiſſe ment de madume 
la princeſle'de Conti, de mademoiſelle de Chirs 
lais, de mademoiſelle de la Roche-firt-Y on;*iin 
ceſſes du ſang, qui ane e 9 
. tut alle: 

Les ſemmes titstbes & and FOES 
hy viurent auſſi lui offtit leur affection; des 
complaiſantes de toutes ſorres de caractetes (e 


w—_——C___ Gow 


prouvet quelque degre de parenits / on quelque 


exemple fort connu de modeſtie & de pudeur, 
ſe diſculpoĩt, en diſant que ſes ſentimem 
n'6toient qu ene eontinuation d amitiè d᷑anctenne 
date, qui avoit commence au conven. Mr 
dame d' Antin, madame de -Belle-Fonds , $2 
zacherem & ce parti, le renforcetent & en fnrent 
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le ſontien par leur caractete decide, ENes &roiviit 
appelces aux perirs* foupers , a Choily a 
Marly, 4 la Mnetre & 4 toutes les partes di 
chaſſe od te roi vouloit joindte Pexertite aux 
plaiſirs ſecrets & -ighorts de la foule & du teſt 
des courtiſans. Madame de Maurepas, ſeule 1k 
our, tint ferme contre ce parti- . Nleins de depft 


contre Lelevation de madame de la Tburnelte, | 


qui aſpirdit encore à fe Faire dichirer duchleſſe, 
elle ſe ligua avec ſoti mari ©; out traverfer 
cette autre favent. Forte de voit que le mitiiftre 
fon Epoux Eroir agteable & plaiſoit ad toi, & 
ſe reſſouvenant toujours. qu'elle avoĩt vu aurre 


fois madame de la Tournelle recherchet fa pros $59 
tection, elle ne pouyorr ſontenir la perſpective de 


vaſſujettit un jour 4 Teriquerre des dames fimple- 
ment preſenttes devant les fermnes ticrtes, far- 


rout en preſence de madame de la Pournelts; E 


profiroit de Tempire bien determine qu elle avoir 
ſur ſon marti, qui ne it du n'oſoir la conte 


rier dms ſes projets ou effotts corte ta favdtite, 


pour faire trainer en longueur la creation de la 
ville de Chireauroux en urls, en bear db 
madame de la Tourneftle. - 1 


Pour dee come Kis, dr. b el & * 


favorire avoient tant 4 cœut de conduire à ſa fin, 
il falloit rEunir d abord, ſelon Vuſage, des rentes 
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112 / Antrignes Anu es- 
propottionmes à la dignité : il falloit un enreʒiſ 
trement des lettres d erection au Parlement. May 
repas, outre Fartifice, tantdt d luder, tante da 
longer Faffaire pout plaire 4 fa femme , „ he ceſſoit 
de trouver ou de pretexter toutes ſortes di 3ncot- 
veéniens. La cour privte du roi, les com 


72 intimes de madame de la Toumells en fiene 


fureur, & ne pouvoient concevoir, que Madame 
de Maurepas, parce qu elle m Ei pas de lew 
compagnie, elit I'audace de s oppoſer ainſi aur 
volontẽs de Louis XV. Elles s 'Eroient accordtes 
4 donner à madame de Maurepas un plaiſant ſo 
briquet; elles Fappeloient madame de Pique; & 
ce nom, dans la bouche des dames des. Petit 
ſoupers, conyenoit, en effet, à la femme du mi- 
niſtre, qui ne ceſſoit de s'oppoſer 3 tous les yeur 
des e de la petite cour du roi. Pour 
motiver ce ſobriquet, elles attaquoient ſon carac- 
tere & ſa figure; elles difoient à tout le monde 
Ju elle avoit dans ſes traits quelque choſe de pointu 
qui exprimoit la nature de ſon caractere. Madam 
de la Tournelle, qui conduiſoit cette faction, 
avoit dans le caradtere la conſtance qui brave rout. 
| Voyons comment elle e I ire de lara 
de Chireauroux, | 
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duc de RigheReu, madang. ds, BY Ranges & mas . 
de la Taugnelle » pourſoing't Jon mariage ves 
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cement ds la feveur, ds, mademoiſelle de. 2 
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moiſelle de Montcarvel qui n Etoĩt ni jobs. ni bien 
faite: elle avoir unc mauvaiſe tourmire , Etinc 
dailleurs lourde, grolle & fort petite: mais elle 
avolt un gente Fefprit bardi, perulane & àgreable 
4 Louis XV, qui nithoit plus, m les cavaGetes 
ordinalres, ni Puniformite, ni les Habitüdes: 1 
trente⸗ trois ans. Mademoifelte de Mivtiteatyel en 
avoit 'vitigr-quatre fe vantant d'avoir un bijou 
conſetvẽ avec foi cheꝝ madame · de Leflignieres, 
nee Duras, qui Fayoit eduquée & garckes chez 
die; le roi, ẽmexveille du bijou, rrouya hom den , 
iller madetmeiſclle de Montearvef; feat de ff 
| madame de la Tournefle, K WK ui cherefrer un 
mari ire; 4 deut ME. ee e e 
La premiere, pour couytir a ne 
rieure d un marlage les effers de ſes amuſemens: ls 
ſetonde,, pour plaite 4 matime de la Fournelle, 
qui, par le matiage de fl Tur avi dun hottie 
titre préparoit la cour K le public \ H voir de- 
. venir elle-meme duch offs de Chitemiroux. Elle 
ne vouloit plus alors retel au- deff de f cut oo q 
- Monccar al, c ful eilcote h dut de Riche ; ; 
que le 701 chargea de cette intrigue nsuvelle * 
At 7 ally 465 jeunes & des jolits nes 
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is du.mogprque. Onttoit cependant oblige de le 
groygquerz ar ceſticile premier acte de genf abt 
en fafeur de ſes maiqgeſſes. Madame de Mailly, qui 
Lues avoit eic tꝶg⁰σeſle, deuoit entorg cent 
ſojdante mille liyres outre les ſoixantꝑ que le duege 
ne baurg lei ayoit prectey., & Jes quatre cent 
5 affectgic — * 
085 n 48 rement, 
& on ne. pppygit,gueres Hexiler, ni reprimer ſes 
Ppgopgs-courre tf Sc contre le ppi, que par 
& moyen-la. Ainſi, le toi accordoit tout bf 
_palboy Nis ilgengirfEUE 1 dg lor il 
ptomettoĩt tout. Il accotdoit une grands famine 4 
magame de Js; Tenne, 4 anadamg, fle Lau- 
Ad age du lit bleu que madamede 
Mailly. avout. „qu'elle avoit enſuite, donné au. 
roi pour gag&; Fe {es amours & dans dequel il 
Suchoi d, pf Gens age, leg, ura, gui-laygient. 
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ſe roi le deſtroit encore;Elleear du boi Ala 


une penſion de treme mille v tes; mais ce fut a 


Tinſtance de madame de la Tuurnelle, qui ne 
pouvoit, ſans deshonneur, Vabandogner. Un jour; 


madame de Mailly ofa demander an toi wie glace 


du garde-meuble , pout la cheminte de ſun ſalon 
ſombre & obſcut. Le cadeau ſut refuſe -& lau 


* que {appetit it 


en ces tetmes: i paroit, madame 


vous vient en mangeant. Heuteuſement, pour la 


memoire-de Louis X V+, le prince de Tingri a 
brile la correſpondance de cœ prince avee madame 
de Mailly; on y e ee 
a la m mot d 2354 ot 

Ainſi fut hee en 4. Nailly. Des 


ee moment (As toute erm fut Gleiguöe der a- 


ſemens du toi & bannie pour toujours des petita 
appartemens. La teine y toit mepriſce , & de vieh 


ſur le ttone à 'cd16: du roi, & wen deſcendit 
qu avec lui, au grand jour de Ia delixranee des 
peuples & des vengeances de Ictetnel . 
Madame de la Tournelle, madame de Brancas 
& le due de Richelieu, intéteſſes au matiage de 
mademoiſelle de Monteatvel, en pourſuivireut 
avec beaucoup dadivits la deciſion, & furens” 
Hi 1j 


teut de ces mEmoires tient d un patent de cette 
dame, (qui vit en 1791) que le toi lui rẽpondit 


devenant, chaque jours plus audacieux, ſe plagaa 


7 
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1 Inerigies Amidirtuſes 
preſique les ſeuls 2 en retirer des avantagesg en 
on waccofda, ſur las ihifs de Metz, que neuf 
mille livres de dentes au futur r 1 1 
fon frere Doiſfe.. 4) 1 . v0 
Le due de 3 a W 
intrigues, abſent; dloigne de ce foyer de corrup- 
tion, ne voyoit lui-meme que la partie lodable 
de fon futur établiſſement. La facilice de faige 
fon chemin, fans obſtacles, dans le inétiet de la 
guerte, de fayoriſer Favancement des deux enfans 
qu'il avoit de fen madame de Lauraguais, 
(madlemoiſelle d O) fa premiere femme; ttoĩent 
les avantages qu on lui faiſoit enviſager. Ignorant 
parfaitement en Allemagne, od il Etoit à la/fuite 
de notre armee , les details des intrigues ſecretet 
de Choiſy „ il ne fit que donner fon conſentement 
aux defirs de fa mere. Il tiroit ſon origine de ces 
azciens Brancas, fi renommés 4 Naples, avant 
la conquere des normands, & difftingues par les 
faveurs des pretmers rois d Anjou, montrant 
toute la. fierts que donnoit alors, en France, 
une origine pareille. Allis aux premieres maiſons 
du royaume, à la famille royale, d' une ſigure 
pleine d'amenirs , d un catactere analogue, Point 
defiant, attaché a ſon nom & aux honneurs qu on 
lui faiſoit eſperer, Lauraguais ſe laiſſa marier, 
& tout Etoit conclu quand il atriva de Larmés. I 
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W 
avertit de la cis moaie madame de Mailly,, gui 
ne 5'y tour pad, parce gue ſa fur Ia Toutgelle 
devoit, pour ainſi dite, fare les honneurs de la 
fete, & le mariage fut beni le. 20 Janvier 374. 


Madame de Lauraguais étoit de fon naturel 
vive, gaies enjoute , fene en bons mon, & 


renoit beaucoup du caractꝝre de madame deNeſle | 


ſa mere, Le coi, qui Vagagoic „ autant qu il en 
ttoit agacs lui- meme, fit: un jour ſon pottrait, 
en quatre paroles, en priſence de madame de 
la Tournglle, Je-viens de Paris, leur dig: ib fort 
ſerieuſement, & j ai wu la rue tle madame de 
Lauraguais. C (toit la rue des Mauvaiſes: Patolas. 
Le propos ne pouvoir etre mieux applique, Ma- 


dame de Lauraguais , afliſe ſut ſon fauteuil avec 


fa ſœur la Toutnelle, occuptes lune & Haute 
a ſe réjouit aux depens de tout le monde, fans 
ette méchantes, rioient de tous les Evenemens, 
& ne manquotent Je ridicule daucune dame 
ni d aucun ſeigneur de Choiſ . 


een e eee 
des deux ſœurs, ſur le cœur & far heſprit du 


roi, ne ceſſoient de ſe toutmenter , & de leur 
jouer des tours imprévus. Paſſionnẽs contre elle , 


ils etudioient ſur : tout quels obſtacles its pouyotent 
apporter/2.l'flevation de madame de la Tournelle 
au rang de duchelle , & quoique le toi mena- 
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229 Inerigues Amoureuſes | 
geät dans Maurepas un miniftre , qui lai rend 
le travail ſi facile, & dont il aimoit les heu- 
reuſes reparties , la tournure de Teſprip, f 
voulut enfin etre obéi, incite pat ſon Amioar 
propre > que | le due de Richelieu avoit” att de 
reveilter , & d- oppbſet 4 la jalouſie du miniſtre. 


Les lettres - -patentes de ducheſſè furent done 


expedises, & aptès toutes les formalin6s d ufage, 
le rot, a qui on les envoya directement, lotſ- 
qu'elles furent'ehregiſtrees, ſut reunir plaſieuts 
actes de galanterie en faveur de madame de la 
Toutnelle, lofſqu'il les lui delivea. Une faperbs 
_ caſſette renfermoit ces lettres d erection, & con- 
tenoit une Epicre des plus amoureuſes, avec Vaſ- 
ſurance de quatre-vingt mille livres 1 
Tels Eroient les réſultats des inttigues du duc de 
Richelieu. Le roi fit plus: il voulut que i vertu 
& le merite perſonnel de madame de la Tournelle 
fuſſent ſpecifies dans les patentes comme ſeul motif 
de cette faveur; mais [hiſtoire inexorable dévoile 
les menſonges des rois; & la maiſon de Mailly 


qui, plus qu une autre, devoit à ſes fervices | 


ſa gloire &fon illuſtration, & qui fir imprimer 
&& graver une brillantè genealogie , a ſi bien de- 
favoue cette honteuſe faveur , que la dignite-f6+ 
minine de madame de la er n a 
meme cite. PN 570 


5 die Noni? 1 n 
. 
g aſſeoir devant madame de Mautepas 5 mt 


dhonneuts, ow ſurchargbe pluto de tous les h- Ti 


cher & de toutes les bagarelles dont les toĩs otit 

att d amuſer les ſeigneurs & les dames de leut cout, 
la favorite, pubblopar Richelieu s attacha de plus 
en plus 3 d Argenſon & 4 Ori qui, de leur ct, 
sappuyoient delle. Le premier prefenrque le bu 
roleur general lui procura du toi fut un collier de 
trente mille francs. Madame de la Tournellé étot 


cependant pleine de reſerve ; & ne demandbit rien 


au roi ni à ſes miniſtres, attendant qu on lui offtit 
largent ou les prefens qu'elle tecevoit alors avec 
flaiſir; mais comtne une dete du rol. Elle aimoit 
h magnificenee· & recherchoit; comme {a ſeetir | 
Mailly, les-grandes & belles parures proptes 2 
relever fa beautõ & leclat de fa pear, qui Etoit de 
la couleur des lys & des roſes. Elle avoit beaucoup 
de graces dans ſon maintien, de f enjouetnent dans 
le caractère, un regard doux & plein de fineſſe, 
de la gentilleſſe & du ſentiment;ʒ elle avoit le ſou- 
tire d un aimable & bel enfant; & la majeſte d une 
grande ſouvetaine. Elle n ayoit point lhumeur ds 
madame de Mailly, trop ſouvent férieuſe, & 
chagrine; elle s amuſoit de railleries; & prenoit 
aiſement le ton de la hauteur . Elle avoit obligs 
kroi 2 ſes bains, & ce ** 9 | 


WITTY Intrigues  Amoureuſes 
les courtiſans, enttant lui ſeul dans le fallon; 
laiſſant ceux-ci dans la chambre, la porte entt ou- 
vette & faiſant avec eux la converſation, Quand 
madame de Chareauroux ſortoit du bain , elle 
ſe mettoit au lit, y dinoit, & tout le motide e- 
troit alors dans {a chambre ; & aſſiſtoit debout avec 
le roi aſſis, à ſon diner. Elle faiſoit cas de ceu qu 
lui avoient éts r6ellement attachẽs avant ſon di- 
vation, & repouſſoit ceux qui la recherchoiem, en 
calomniant ſa ſœut Mailly comme pour lui plaie; 
elle leur diſoit alots que fi elle toit dans une fue 
tion pateille, ils en feroient autant. Son le vation 
Jui attira beaucoup de vers maliciem, felon 
Tuſage de la cour. On ſe teſſouvint que M. & 
duc Vavait mariée 4 la Tournelle, & paye, 
Aiſoit-· on, ſa dot. Toutes ſortes de | calominies 
s kleverent auſſi & parurent au grand jour; 
mais elle nen étoit ni ſurpriſe , ni aſſectte , fe 
ſoutenant a la cour par 1'6galirs de ſon caractete, 
par beaucoup de dignitedans. fa conduite, & tenam 
le roi dans une telle dépendance, qu elle le 
zenvoyoir ſans fagon & ſans mot r&ponidre , lot 
qu'il venoit la voir pendant la nuit. Alors elle 
affectoit, fi le rendez-vous n'6toir pas donné, de 
ne pas l'entendre gratter; le toi ſe retiroit; & le 
lendemain, elle écrivoit au duc de Richelieu 

Je Pai, bien entendu hier gratter d ma porte j mais 
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de Touts V. 115 
ils'eſt retire quand il a vu que je reſtois dans mon 
lit). 11 eſt bon qui y accoutume. 

Seduite par la faveur; ayant peu de goũt pour 
e roi ; toujours paſlionnee pour le beau d Agënoisʒ 
on leut qu elle romba a la renverſe.,. trappee 
comme d'un coup de foudre , apprenant, en 
1744, {a bleſſure dans Lattaque du chateau dau- 
phin. Elle mavoit d auttes deſirs que de perdte 


Maurepas, pour chaſſet ſa femme qui fut obligée 


aſſiſter à ſa preſentation au roi, & la reine, à la 
famille royale, en qualité de ducheſſaue Chateau- 
roux, Cette preſentation fut faite avec appareil par 
ſs ſcur ducheſſe de Lauraguais, en preſence de huit 
dames , dont cinq' titrèes & aſſiſes comme elle; 
ſavoir , madame de Lauraguais, la marechale de 
Duras, les ducheſſes d Aiguillon, d'Agenois , & 
ois de bout; ſavoir, madame de Flayacourt , 
madame de Rubenprs & madame de Maurepas. 

Quelques ſemaines avant la deciſion de Vaffaire 
duduchs,le roidonna unelage4madamedela Tour 
nelle lui permit de ſe choiſir le meilleur cuiſinier, 
& lui donna encote fix beaux chevaux. Sa maiſon 
ſe trouva dans peu toute monte. Maurepas deſols 
vavoua vaincu dans ce moment - li, & fit courir 
& mauvais vers, fa derniere _——_—_— contre elle. 


Inceſtueuſe la Tour nelle. 
Qui des zroid Stes la plus belle, 
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Ce tabouret tant ſoubairs | * e 
A de quoi yous rendre bien . 9 da 
Votre devant, en verité, | 9 * 
2. 436 


Sert bien votre : geatil derriere. oP 1 
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Le due de Richelien, le mobile de ces te e 
fut bientõt lui- meme r6compenſe de ſon attache- 
ment 4 la ducheſſe de Chireauroux & 4 ls du. 
cheſſe de Lauraguais, qu'il avoit cbAuite & ill 
rallte. Le petit due de Rochechouart, ag de 4 ans, 
Etant mort le 18 Decembre 1743; laiſſa vacante li 
place du premier gentilhomme de la chambre, « 
qui occaſionna des intrigues ſemblables 4 celle 
gut prec6derent le choix du duc de Fleury; du 

vivant du cardinal. Saint-Aighan & le mardchal 
de Duras vinrent la ſolliciter: quelques unbe- 
loient pour le duc de Chatillon; les amis de 
Luxembourg diſoient quelle lui Eroit promiſe; 
mais les plus clairvoyans deſignerent le duc de 
Richelieu, qui etoit en Languedoc pour tenir les 
Etats; & Maurepas qui voyoit avec douleur que 
le duc de Richelieu autoit la place, voulant en 
parler dans ſon travail au roi, ce prince ne lui r6- 
pondit pas. Maurepas ajoutoit: ue dirai-je, fire, 
aux ſollicitations qui mobſedent pour cette charge * 
— Que yous ne ſaver pas q qui je la donne. C'troit 
dire a qui elle étoit deſtinée. Le toi, en effer, 
Tavoit déjd accordee à madame la ducheſſe de 


4133 


Chateauroux K & 3 avoit voulu H- meme en 
pprendre la nouvelle au duc par un courier ex- 
traordinaire qui pattivivane que 7 —— 
I bsdruit par une autte voie; Ceſt pour cela qu il 

„ voir caché la nouvelle d Maurepab. * g 
* Voila quelles inirigues & quelles inimitics fe 
qu: developperent d L ocecaſion des neuvelles amour 
du roi. Conſidérong la conduite de la keine 8c 
ns. Wu Dauphin, temoins oculaites de ces ſcandales. 
1 WM Erudions le caractore ſur- tum des amalis & des 
ct cpour des: ſavtůces du r- Cohſultens Te- 
es pinion du pedple ftangois, obſervateur de cette 
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e241 0 1184 us dien dale * m. 
| ." premigres infidelices da Roi Louis LH en 151, 
iuſdu d cetee aunct 194. Le kenduite di cin t, 
prtinceſſe enuets les maltteſſes du ai. Condills 
Au roi enyern elle. Di Agenvis vient obferverd Wi m 
la cour la meramorphoſe dr la duchaſſe deiChi 
reauroux , fomancienne maityafſes Caruitens d 
. Cauraguais , de l intimille, de Mailly,, de i 
Tournalle, eee . Ji 


r 231 27251487 {7614 2812 N 
Lis a Wischen une a 
ſon naturel: mais les lartnes , fi ſouvent le f= 
duit de la foiblefſe , étoient la ſeule vengeahite 
qu elle ſe permettoit; & depuis les premieres in. 
fidélités du roi en 1732, elle ne laiſſa perce 
qu'une ou deux fois de petites malices, mai 
bien piquantes , & par cotmfequent conferyces 

dans des Ectits & long-tems racontees, Ret 

chen elle pour lire ou pour prier , elle ſe prol- 
rernoit des heures entieres devant ſon. crucifix 

& lui faiſoit lVoffrande de ſes peines; elle re 

gardoir la vie du roi comme la ſource des c- 


ain ater de le France, quelle Prophet 
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le lo r 
alle fe contenroredeprier pour la convetfion. Ele- 


ee — 1 


wo es erttemetnent 'piquie er 1 fa, 5 de voir 


de Cotits ; ade Ne de, ehe 00 


Manly avec le ol & de We ee | 
22. 


h 7 ele ei Wer Afi : whe 
eu ceHeralme encore d entendre-clayubr le puer. 
La rpartie ne tomb pas; on la tbptta hong tem- 


2 h court ta Wici Ane imprifnneg 422 29> | 


Une autre is mate de Mailly;" Pune ds 
ſes dames „ depuis pet declates mutteſſe du 


11 eee * * 


ws, LTutriguer — 
que celui duſage une perniiſſion 0 4 
place, & comme {i la reine chtigndre leviipier 
ores de ſes galanteries. Comments lui r6pohdus. 
elle, oubljcyepous donc que vous ees.. la maitreſſel, 
Ce ſont - li les ſeules plaintes exterieutes Jus 29ug: 
aypns pu recdeillin delle. 6 ee 17g pal 

„La reine douffrpic encore, ſans ſe plaindea, 
que cellesw de. ſes damesſ qui wdient denen 
waitreſſes. du gor, ne gempliſſent pas ayes en- 


titude les devoirs. de leurs charges, & ne lexigis 
des autres avec autoritß , ge. vers-la n 
carriere. Soyvent madame, de. Mailly,. ei 


a ſa place madame de Comaut: on route am, 
complaiſante qui n'erpit Pas de ſemaine., gaurſe 
rxquver, au, couches de Ia zeing a, Kandis que h- 
dame de Mailiy alloit 2 celui du coi, D'auzreifoiy 
la feine ſenyohoit elle-meme aug pecits ſauphrs den 
cabinets, {es damęs qui y£toignt invites z cla 
de multipler leqpermiſſions,Acauſe du frequent 
retour  f6s, demi f omi noctumes, elle donna, 
enfin une permiſpon gen tglen Na StU dn 
tuation, ſon unique ſoin . & it de glare M Pian 
nayant e, dautres foil intimeg quel 
celle des Dames, de Hey is Ancenise d 
Rupelmpndę sz dyr - tongue incomparable 
dame de.;Lyynes xi 14, bogue; amis ., chagbau 


Ale W fares n 


* KK e err e eee 


IN" Touts: oY | +26 
ſoient avec elles des lectures ſpirituelles, N. 
voient fort modeſtement dans la piers” & mori 
toient bien, par leur vertu, d btre tournses en 
deriſion par la cout ſecrette & libettine du to 
qui les appeloit {a ſemaine ſainte. Louis XV 
vivoit n6anmoins avecd6cence, mais dans une froj- 
deur ext6rieure avec elles, & ſembloit etre peine 
de trouvet dans la vie privee de fon: 6pouſe, une 
critique trop *Evidente de belle qu il menoit dans 
ſes cabinets: ſouvent il n'approchoit point de 
la table du cavagnole od elle Jouoir yi! affec- 
unt de Me ute eee bee 


ſerve; USER: 

Obliges ener cette nie Clair 
& d'un maitre; trop ſouvent debout en com—ꝛ 
pagnie ; ſans que le roi lui dit : aſſeyex i 
nadame; re fuſte quand elle demandoit des gracesz 
ſouvent mme conttainte avoir tecours 4 ma- 


dame de Mailly; redoutant, depuis, madame 


de la Tournelle ,” elle voulut encore une fois 


eſſayet de ſortir de cet etat paſſif, en deman- 
dnt pour Nangis, au catdinal, une gelice fort 
ordinaite. Le miniſtre qui lui em avir"refuſs 
dautres pour le meme leigneur, ne voulut rien 
accotder: mais cette fois elle fe ſentit piquæs 
au point qu elle fir un effort, & en alla porter 
ſes plaintes à Louis XV, ** 
Tome VI. 


nible, & las. tira une langue paiprug, N e 


A 0 de Charcaurayx ff 


6130 ; Inoigues r 
ſnuatien d une eine de Ftance, qui ne, 
an hrenir. Falke comme moi , lui re le 
noi, ne ul demande rien. Cette princefle ir 
pluſieurs fois des refus auſſi deſolans. , 
Ie dauphin n Etoit pas aufſi endurant, Ele 

* piete auſtere-par ſa mete & par. Boyer, re 
ine pouvoit entendre parler, de lang tro, 6 
des maitreſſes de ſon pete, 11 fayoit.,deja.ep 
274, qu lune favorite Grow, une concuhine, & BY g 
Au elle portoit prejudice 4. ſa mare. L rop jeu i g. 
_ madame de Mailly, & ne voyant. dans H bl 

nern des attentions pour elle, il ne ge] co 
parry alors aucune obſervation. humilignte; co 
mais plus 2g6 pendant les amoutg de madzme 
de Chäteautoux, & voyant la reine affecter. d 
dormir quand cette dame pardiſſoit baus le 
devoirs de fa charge, le jeunę prince mf 
point le ſens aſſez reſlichi pour mggiker ſeg be- 
bicudes avec la maitreſſe. En 1743 cette dave 

+ zite étant venue 4 un bal od toit le dauphiu, 
ee jeune prince Ia fixa , lui fit ung grimacg hor 


longue, Ce wait fut apergu de que Augs cour 
tiſans-1 & de la reine ſur - tout qui 7 
avec motion ge- qu il avoir. Le dauphin hl 
vit: de malice gpercue de pluſieurs autres, 


A ani 


\ de Lows Xn | 131 
de rSondre \ fa, mere ge 1, madame, 

Iz conjura de repreſentyr tees - fortement d ſon 
frere qu elle Erait mecontetire. de ces 0bſervas 
tions ſi marquees, & ſi peu convenables contie 


madame de Chateauronx, C'eſt ainſi que la 
reine ſe tee aden de Ton 
EPOUX. 4 5 
Lamant de abi de ieee, Fine | 
oenieux , le beau, le galant, Fambitieux dA. 
genois develappoir - un autre catactere. Veritay 
blement amoureux de madame de Chäteau- 
toux, & tenant un peu du caractere de ſort 
couſin Richelieu qui aimoit les femmes & par 
got & comme moyen d'intrigues , il + 6goit | 
revenu 4 la cour en 1744, pour y contemplet 
ſadame miramorphoſce en ducheſſe & en favorite 
du roi. Adroit & prudent, ayant toutes les paſ- 
ſons des courtiſans qui veulent s clever, toujoura 
utaché à madame de Chareauroux , il, cacha le 
jeu qu'il mtlitoit, en ſimulant un attachement 
qu il wavoit point pour madame de Flayaconre 
2 laquelle 0 15 ſemblant * * Pe > 

deux fins | 
1 . Dour FRA. de h Jalouke aw 
& pout en obtenir des graces, duſſent- 
dl leloigner de la cout & de la capitale, ſr 
ales. ſervoient à ſon ambirion , 4 ſon avance- 

11 j 8 


232 Intrigues Amoureuſes 
metit dans les emplois. II diſoit qu en Patt. 
chant à madame de Flavacourt, le roi ſetoit 
bientöt touttnent d'une jalouſie ſecrette, & crain- 
droit de nouveaux attachemens avec n 

ge Chaäteauroux. N 

Ia ſeconde fin que Agri le hd 
A la cour, &toit d'inſpirer 4 madame de Chi- 
| reauroux elle - meme une inquiette jalouſie: i 
n ignoroit pas qu'il en Etoit toujours aimé, & 
preſumoit en tirer de grands avantages'; en ye- 
nant s etablir à la cour entte deux paſſions, entre 
la jalouſie du roi tourmenté de la crainte de | 
voir de nouveau &attacher à ſa maĩtreſſe, & l 
jalguſie de cette dame roujours amoureuſe dt 
lui & tourmentte de le voir s attachet a fa ſei 
Flavacourt. D'Agenois aiguillonnoit donc tout- 
a - la - fois le roi raviſſeur , - & la favorite qu 
lui Eroir infidelle; il ſe rendoit intéreſſant à tou 
les deux, & connoiſſant quel eſt lembartas des 
femmes qui aiment ſinctrement & qui ſont te- 
dtenues par la crainte, il alimentoit, pat ſon adreſſe, 
ſes graces, ſon. eſprir ſéduiſant, la jalouſie du 
roi, & amour & la jalouſie tout n 

dame de Chateauroux, n. 
Madame de F lavacourt qui avoir; de la nai- 
vets, de la bonts dans le catactete, ſe laiſ- 
ſoit aimer en appaTrence , ſans Asse unde 


] de Lauls ” OS ; 148 
dement ni à la falouſie de ſa fur, hi ab reſſen- 
iment du toi qui avoit n6anmoins pour elle un 
peu moins d attentions qu auparavant. On 'Faps 
peloit communment la poule j & le toi lui-avoip | 
donne ce nom à cauſe de ſon humeur farouche | 
x reveche contre. les  indiſcrets du tems & les 
aimables deſgryyres; qui poupoient etre touches, 
de ſes graces. D autres attribupient ce nom 4 
ſa demarche noble, 4 ſes manieres, & meme 
ſes coiffures ſemblables 3; celles de la poule hup- 
e. Dauttes enfin, car Fauteur de ces mémoires 
2 e les ſeigneurs inſtruits de 
e tems- A, atttibuoĩent ce ſumnom & fa; mater- | 
rs & ſur - tout 4 ſes qualités maternelles- A | 
Quant aux matis, aux petes & aux freres 
des favorites, ils Etoient preſque tous d'un. c. 
actere mediocre. Le ſeul duc de Lauraguais, 
evenu des frontieres d Eſpagne, tevètu q 2 * | 
toiſon, cr66 lieutenant general & ouvrancles jeu 
ur la conduite de fa femme, ne voulut point 
Equenter | la cout proſtituee qu elle habitoit: il 
ontinua de ſetvit le roi , & ne vit plus ſon ẽpouſe. 
Un avoit dailleurs acheté le ſilence de pit 
Alexandre, de Mailly cores de Rubempre ,, qu „qu 
mourut en 1747, & [qui avoit epouſe la Von 
wiere des ſears que le roi avpir aimée, & avec. , 
laquelle le comte de Mailly eroit brouillk. LG 
Li 


134 Ini. Amoureuſes k 
eomte de Vintimille fair meſtre- de- camp du 
regiment de ſon nom; ſe tenoit [loin Le 
marquis de Flavacoarr , „ militaite d'6rat" &. de 
caractere, 1 ne quirtoir- point Farm: ſeub de tous 
ces matis, il vivoit bien avec ſon 6pouſe dont 
ent en 1739 „ vni-its , Auguſte - Frsdétte, 
& en 17424 Adelaide qui Epoufa en 1755 4 
marquis d Eſtampes, tandis quel 1. Touraelle, 
homme devot, 4 qui madame de Mailly abi 
procure. un régiment, deconcerté pat les '-pre- 
mieres galanteries de ibn epouſe a0 d Ag. 
mois; étoft allé gemit dans ſes kotres *86-Bout- i © | 
gogne; oll il v occupoit-de' pratiques de devorion 8. 
& d'agriculture, & od il ſe laiſſa moutir . avant 


que fa femme füt ſous la puillance* dh rei. Le oy 
marechal de Vauban „ami de la maifon'? 'ayant 105 
ee voir autrefois ſon grand: pere lui a it fait 2 


apercevoir qu ayant une prodigieuſe quantits de 

bois i. &roit ſingulier qu il neũt pas de reyenu: 
iE lui gavoit, en outre, indique / le moyen de 
faire un canal juſqu a Ja tiviere du il pourtoit 
joter ſon bois à bois perdu, La Tournelle achera 
en effet le plus de bois qu ll put dans le voifſ 
nage, fit le canal, & porta le produit de fa 
terre, qui ne valoit que mille cus; 4 la ſomme 
de cinquante-denx mille livres de rentes. Cene 
aedote ant encore Plus dhonneut a” * 


S883 . . 


A zinodle Lon Fa) ron gr bs L 


qu'3 l Touenefle z car Vaubant achgtaipan len 
bois; mais e ili donna um conte qi. fur hne 
grande forgurm:poun: os renagdl2] |; , 22: lionet ob 

Le'regimerig de Conde trantvactht par la morto 
de la  Tqurmelle;;on'croyoiroqu'il fei 
1 Cotttogots,! premier ecuyen du ce ds Cle: 
mont ,-8 dond la -fetmme-Ecoiradarne Phonneut) = 
de madame a) dathefſeq Cobrlogon! wvorr att 
ſous· diutvd eb tferoiripbint ali ferviceyc:fom> 


ancien S bt. Dcaνꝛ o ue inifinics! de pluifn = 


ries 1 In WH M feminig -poiw gwitimitgopas)h = 
ce revitgent. Madume de tBluvacourrdedamimday 
aſi pour Sahra qilclooaiulete on kb 
avec {ſehr Momtarveb ums ifa ſchat Maillys = 
ala demahder d Hretenil ion chichrfign'#8; fitatiſe 
a card i nab quel Nuo def uνf,p) it! 
vieille madame SAbrand au] νr- N 
des: pttpᷣul ipgu dicens conte th ſd vote pleading 
venue ſe diſculper de e ,, Mailly qu: 
nẽtoit ni crẽdule ni vindicative , Ecrivit en fa- 
reur de Sabran; ce qui favotiſa le mariage & la 
conceſſion du regiment. 

Apres cexconſiderations Tar la reine & le 
duphin, ſur les maris & les amans des favo- - 
rites, nous ſera-t-il permis d'obſerver , un mo- 
ment, le peuple frangois? Temoin de la vie 
ſandaleuſe du toi, & accontums 4 ne voir dans 


Liv 


les desde des-ſbuverairs quiune- Gita i 


vie-plus(d6centes; wits „les gig nde 


volunté publigue,/oils, giodignent contre Lu nels g 
ſounncuied Ja yolon:.de' sour O le o 
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malheurs, arenen general toutes Jes ſe 
de favorites 3 il blamotr hautement ce. Ohe ” 
cement de; libertinage ; le peuple de -F : 
rEmoigna plus tune fois l indierationgal ul 

moit. Un jour matame;de la. Tournelte, old hl 
placer avec ſa ſcut Lonraguais! dans une, k ” 
1: cdr6-du roi ge dex) princelſas, Ge cantraſks, 

ceſſer tous. les applaudiſſemeens & Warn 1 
mutitiube s. Lei 10hi pauyoit: ei ene 4 
deute; Ia niceſſiut de plaire à ſon penp rb 


1. 


tere rſiſtent à des legons de e 


7 


an lian d alliljertit leur Sduduite d la loi 4 
Tautre, & me cherehent que lt mee i 


pellesla 36pouſe du tei d Fleuty qui 
wait des thanſons: Adſagreables. 
es irn hne in e in "at [ 
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' DES DIFF Eur Nr xs BRANCHES DE L'ANCIENNE MAISON D AUTRICHE, ; 


Powe fer a Phiſtoire 4 ſe , e. 4 ſon « extinition a la more de Cnantys VI. pere 4 Marrs - Tuenrees. 


MAx1IMILIEN If, fle de reien V d' Autriche, ſucetda a TEmpereur ſon pere, 1493, 992 mourut en Janvier 2 515. 
Bourgogne , qui lui apporta pour dot ſes droits ſur les Pays-Bas, * 
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MAISONS DE-BOHEME ET DE HONGRIE. . 


nme , Epouſa en 14 Aon ire x.cdn böritiere 
de bd, 11 eus d 3 


1% 


StGISMOND, 


JEAN-ALBERT, ALEXANDRE, 


1 Tausche, leur fils, age en 905 J EFANNE ; fille unique ze de FERDINAND V, roi d Artagon, de Naples, Kc. & & ds ABELLE, reine de Caſtille, &e, 


asm: Erant morte, il eu recueillit la ſueceſſion en go. FERDINAND Y|oc mourut BY en 1 _ | 


LaptrsLas II, roi de Boheme 
& de Hongrie, nc en 1456, 
mort en 1116. : 


roi de Po- 


roi de Polo- 


bei de Fe- 


, 0 PHILIPPE Ler toit *X mort en 1 $06. "29 
"TTLIGNE EMAGNOLE- i | LIYTNE 7 ILLENANDE 8 3 ö | "A 
CHARLES I**, roi d'Eſpagne, n& en i516, empereur V du nem en 1 519, FERDINAND I**, a en 1521, ANNE, ſœur de Louis, roi de Hongrie Aung, ce £09, W 1111, Lovis I, roi 7 
abdiqua [Empire en 1556 , & moyrut cn 1558. Il avoit ẽpouſc en 1526, & de Boheme, dont elle devine heririere en 1525. Il fut du roi des a Fand AND , archiduc 448 | Hoogrie 22 N 8 
ISABELLE, fille d EMANUEA, roi ortugal. Romains en 111. 3 3566 & mourut en 1564. triche. Hle hérita de la Boheme Boheme, tus roi de Polo © 
, E de la Hongrie apres la mort de & Mohach ca  gne, more 
JE El ſon frere UIS, 8 | 1516. b en 1 5 ; 
** w# Yn —_ „— W = = 3 r 8 *. * . | Na 185 
"PrrL1PPE II, nd en 15275 roi d'Eſpagne en 1556, MARE, Infante d'Eſpagne > > "Maximize II, pt en 1 $27, roi Aung, marite . FERDINAND, archidgc dans ' Chants V, A. . "© 5 
par Tabdication de ſon pere, CAxxs V, tpouſa &pouſa Fempercur Maxi- de Boheme & de Hongrie en aArvrtV, le Tyrol. Ses fils chidue dans la e 
en quatrieme noces ANNE CN B.) fille de MILLEN II. I _ & 1563, empereur en lecteur de n'eurent point dn Stirie. 3 . . 
"MAXIMILIEN II, en 1 570. Elle mourut en 1580, mort en 1576. Il avoir Baviere. AxxNE, a fille, pe i 
Rois DE FRANCE & lui en: 598. Du troifieme lit &vir ISaBELLE= | Fo Maze, fille de CHAR» MaTHrias II. = ok 
= 4 CLAIRE-EUGENIE marice avec Tarciuduc A- = Vs: | | | ; 5 i | 
la Maiſon de Bourbon. acer 5 1 * | 2 82 — E T's 8 | | 5 
| IV, roi de — III, ne en 1578, roi d'Eſpagne en 1538, tpoula * (N. B.) ANNE, RoDoLra IT;roide, MATHIAS fl. Roi de Hongrie MAX1MILIEN , Archi- AL r, Archiduc, Fzxzpinand mY ad at —” 3 
2 | - MARGVERITE, fille de Patchiduc CHARLES , & ſœut de marit&c a PHt- Hongrie & de Bo- de Boheme, puis Empereur duc, Grand- Maitre aſe. "36 Al- I'Empereur M dope pa Tho 208 „ "i 
| FrxDinano Il, Jl mourut en 1611. 11pPe H, roi heme, puis empe- ea 1612.11 neut point d en- de [ ordre Teutoni- a1xe-Evcints, fur Roi de Hongrie & de f 1 45 n 
| 1 4 d Eſpagne. reur en 1576, mort fans d' ANNE, fille de Eu- que, mourut en ede PIII II, Boheme apres Ja renon- Ftrasb "2 8 
en 1612, ſans poſ· DINAND, ſononcle, & mou- 1620. | mourut ſans en- + ciation de Putin, e . 
— OY cen 2039. 1 0 en 1533. Empereur en 1619 1 ſuite , & eur oo ID 
| Re 2 iS | - * 1 8 il mourut en 3 n DD? ; 8 
Lovis XIIl epouſa en . - Mav- - en 0 e 1605, Roi TElpagne en1621, MARIE-ANNE 4 > II, MW. en 1608, Rot de Hongrie en en 1625, & lannde Dune Roi Boheme, Il Fur 70 tes des Romana > EY 1 3 
1615, ANnEMAau- RICE, Reine &pouſa en premicres noces IsaBeLLE de France, (pouſa l Em- en 1636, & Empereur en 1637. I epouſa MaRit-ANNE, Infante dE fille du Roi Nau m. ar Ra vi 895 
RICE, Infante d'E{- de France, fille du Roi Huy {Rr IV. Il épouſa enſuite Max- percur FeR- & mourut en 165. | 8 8 * mo £00 
pagne, & mourur morte en Annes d' Autriche, fille de 'Empereur FERDI-" DINAND III. : 2 1 
en 1643. 1666. NAND III, en 1.5, & mourut en 1665. | . - A 
| | * * . — — — * _— a | — . 15 : 4 
Lovis XIV, né en Du premier lit CHARTES It, n | en 1661, Roi d Eſpagne en MARGUERITE= ' | FrxpIinanD IV, n& en 1633, Roi LzorOLD nt le 9 Juin 1640,] Roi de H „de g. en 10 5, 4, 
1638, Roi de Fran- doit Ma- 1665, mand 1700. I! avoit appelé, par ſon IMI RES, 5 de Boheme en 1646, de Hongrie Empereur en 1658, mort en 1f05, I DIY en*-promileres = : + 
ce en 1643, (pouſa | R1E - THe teſtament à ſalycceſſion, Pariees de rancc , 1** femme en 1647 , Roi des Romains en Mat- Thirtsz, Infante d r 3 * 
en 1660, MARIE RESE, NEC aujourd hui Pr bees v. de I'Em 1653, moutut en 1654, tis ans ceau, except Mann- Auro Nui fut Electrice de Baviere. I 6 oſs ; a 2 Sl 
THERESE, Infante en 1638, 1 teur Lio- | um Pee ſon pere. , enſuite CxAUDz-Fiticiri, fille & FArchiduc FA Dann Cnantes. Il nen 3 f 
d Eſpagne, & mou- morte en 8 . | 10D. N eut que deux Atchiducheſſes, mah d'E.tONoRrs MacDaizing'de ONE: = 
rut en 1715. 1683. | i | 2 ( la croifieme femane, il ent deux nn ſavoir : J & "wh { 
Lovis, Dauphin, ne en 1661, epouſa en e 2 4 5 75 5 14 
MARIE-ANNE-CHRISTINE-VICTOIRE de Baviere. , | | Eon ne 
ere te =, 23 —— : e 
Lovts de France, Duc de PII Ir PE de . Doe 7 Injou, vc en Decembre en, px 1678, Roi de — . | 3 
Bourgogne, marid avec 1683, Roi d Eſpagne en po. Parties V epouſa en 1687, Roi des Romains en 1690, | 3 e 
MARIE Avis Ain de en 1701, MAR1E-ADEL de Savoie, fille de Vic- Empereur en 1705, mort en 1711. 2 5 2 
Savoie, mort Dauphin  TOR-AMEDEE , ſeconde fehr AlfTAipr; & en De Wii LHELMENE = $253 —_ db 
de France, en 1712. 1714, il a &pouſe en {ecogdcs noces ExIisABETH- aon; il eut . 
| FARNESE , Princeſſe de Pan e & de Plaiſance. 7 : . 8 
in] - — = — — — —_ — - — — | | = 5 . K | 2 1 
Lovis XV. Don FERDINAND, Don Cart q5, Roi Don Puri, Don Toca Li OrOth-Joulth: Maxit-Josrra, Marit-Emit, Mantis. ST I EBT 
| | Prince des Aſtu- desde ſiciles, Gulccond lit, Cardinal, © Arche- mort au ber- Reine de Po- Impdrarrice , marie an: r ET 
ries, du premier du ſecony lit. veque de Tolede. ceau en 170. 1 Ele. de Elect. de * de Lorraine. FFA 
lit. 5 | F : | | | * | viere. 3 2 3 5 1 
TY, 6 1 5 N — ö r 1 2 
> * „ 174, 6, 2 3 
| | 3 s | — "I & 
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T4BLEAU de PEurope. avant. la guerre de la, 
ſucceſſion d P Aurriche, Elevation de la monarchie . 
* Foibleſſe du gouvernement fran gois. 
Mort de J empereur Charles VI. La France, 
PEſpagne , la Pruſſe , la Baviere , ſe liguent - 
contre la majſon d Autriche. Projets de Belle- 

Iſte pour le demembrement de cette pui Dance. Ca. 
ractere & portrait de Marie T. hereſe, Interieur | 
des (cabinets de Verſailles , de Berlin & de, 
Madrid. Influence des courtiſans & de la favorite 
de Louis XY ſur la declaration de la guerre. 
Timidite du N de n ä 


| E cudinal, de Fleury 4 * * 1 
cairs fi qu'il travailla &donner; la paix 
„ Ws de europe. La maiſon d Autriche deſolte 
x Je ture, ſe yoyoit, du core de Vorient, au 
dc ol dun pr6cipice ; Fleury Ven; retira par la mé- 
vation, de la Krance, & le marquis de Ville-, 
euve conclut enrelle & la Porte le © traits de. 
755. Fleury porta, enſuire, la pair dans Genes, 
gitce par, des factions. I! envoya des troupes en 
we pour y Prexenit une inf, ection il ofizote. 
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738: Bur der Furvyd en 1 


a ne & 4 la Grande- Bretagne ſe ſes 2 ns of. 
fices pour les deſarmer, Toutes les nations re- te- 
gardoient la France „ conduite par. Ie icaddinal , 


comme une mere commune qui vouloit, enfin , 


vivre heureuſe dals le ſein de la PaK 


M mort de "Chatles' VI réveilla la jaloufe le ; 
toute IP. contre Is maiſon Etat A. 


ens <>. 199% 


 Zaimdiſon dena 


" Cerre eme ſuperbe qui avoit' l kant Pf 
de peuples; qui depuis des ſi ecles Vetutiolt 2 WI | 
fletrir le cœur des flamands, des hongtoir, des BN } 
bohemiens i ſt potres de leut naturel vers Ia Ther; BN 
qui depuis cinq cens ans avdit été A la tdte de 
Fempire Tottident'; qui avoit etwaht par Ia fote 
la ſouverainetę de tant de petits princes incaþa- 
bles de lui reliſter , & ſur- tout les TR 
la principauté des Gonzague, | des 
toue, alloit diſparoitre de la face de La“ tetre A e 
mort de Chatles VI, detnier male de la famille 

Quelques ſonverains, 4 Tertinctiom dei 
race, avoient reſtitut, avanti de renter dens! 
meant; Vanc6tits'afarpte ſur ks'ptapies par 


1 
ancerres ; 5 mais Teſprit dominaretit &oittel Uh 4 
la maifondNurtiche' e Claes VIyopahrbil - 
ſon nom en ſa perſonne, avoft refbfu de conſerve | 
apts tai Thtrdivifibilits eee, de 


* 


Fiat de I Europe „ en 1e TY; 


le fa puiſſance. On connoit deux grandes paſſions 


ns les rois, celle de dominer deſpotiquementꝰ 


& celle den maintenit * U N 525 8 
ceſſevu . J Its 

Charles VI, Alis 3 avoir 
naris le duc Frangois de Loraine 4 Varchidus 


ceſſe Marie-Th6teſe, ſa fille alnés& U hétitiere de. 


ptinee dans fa maiſon, 


le Etats; il avoit retenu ce 


par lui apprendre Ia politique de aer . 


1 


utrichienne, & lui itiſpiret les p 


aroĩent elevee A Hetat od A la laiffoit à la ay 


de Lorraine par Latte qu'il appeloit ſa prag. 
natique ſanction: Pour lui conſerver ſes poſſeſſious 
dns leur indivifibilits, il avoit n6go6i6-2vec lep 


llecteutrs de Baviere- & de Sate; une renb mene 


wn 4 leurs droits fur ſes poſſeflions; - car il 
noient Epouſc ſes deux nieces , filles de le empe-* 
zar Joſeph L. S4 praginatique ue Stets 


48 1713 par ſa f 141 1724 par quelques 
pfinces allemands. ident pH vt. 


La France, quit wil K important pour Ja 
mifon d. Aurriche; attacher 4 cette \pragmas! 
ue), s Ergit fait dr chereifictir,” Rivale 
&puis des ſiecles de Ia mai ſon d Amtiche;” elfe 
wir ruſſi, dans la detmiere guerre; 2 E chaſſer! 
du tröne de Naples. Pans la Süerde pee dente; 
de lui oit ettlev e & dans 2 


—— 
oo — — 


releguée dans le fond de FAllemagne. 


ſieuts autres demembtemens. Si elle reconnut 


ſon d Autriche, par le dernier traits , elle ſe r- 


ronne de France... 


Ils ſę, croyent d autant plus habiles; qu ils reuſ- 
ſiſſent davantage dans ce métier perfide: ils ont 


, ples, que dans leurs traitks ils les troquent, les 


140 Fiat de I Europe en 17462 | 

rieutes, 1225 XIV, avoit 6tendu ſes limites aux 
depens de heritage de Charles: Quint. Toujours 
fidele aux plans de Henri IV, de Rächelieu & 
de Louis XIV, la France, avoit encore enley6 4 
Autriche tous les moyens de devenir puiſſance 
maritime; Vayoit circonſcrite dans le me kr 


Non · contente de ces ſacrifices, la BARE in de 
Bourbon attendoit en ſilence Voccaſion de plu- 


Lindiiviſibilité des Etats; qui-zeſtoient : A la mai- 


nagea, dans cet Aer de Jeluiti- 
dues, des reſtrictions mentales, ſuſceptibles de Wi " 
toutes ſortes d'interprecations , ſuivant Vexigeance 


des cas; encore la cour de Vienne pays. relle cer & 
acte de complaiſance en cẽdant la Lorraine au rot fr 
Staniſlas, avec le titre de reverſibilics a la WF a 

ant 


Une politique labile, dans TLart 4 TEquiro Ju 
que, a toujours domine dans le conſeil des rols. 


une telle idée de leur puiſſance ſur. les peu- 


vendent , „les cedent ou les donnent en, her- 
tage comme. des immeubles: ee ee 


\ 


8 8 


TF 


$: 


Near de PEgrope en 1748. 11 


noment, (10 Janvier 1752) que le Landgrave 
de Heſſe - Caſſel vend pluſieurs milliers d'alle- ' 
mands , encore eſclayes de ſes volontés abſolues, 


pour venir égorger, Sil leur eſt poſſible , dans 


intérieur dela France, des citoyens qui ont ſecous 
k joug des rois. La morale des princes ne fut 
mais differente. Avides de ſubjection & de flat- 
ere, ils ne ſe dechirent entr eux que pour donner 


i cette ſubjection un champ plus vaſte. Voila en 


peu de mots le ſommaire de Vhiſtoire' de l europe 
noderne: C'eſt le precis auſſi de notre hiſtoire de 
France, juſqu à la revolution de 1789. 


La politique des princes europëens, en 1740, | 


netoit pas differente; Charles VI avoit à peine 
apitè, que la jeune Matie- Thereſe ſe vit aſſaillie 


& toutes parts. Les garanties de la France, de la 


puſſe, de la Baviere ; &c. pour Vindiviſibilirs de 
a puiſſance aurrichienne, avotent-6r6 {ign6es avec 


me telle mauvaiſe foi des parties contractantes, 


que toutes ces promeſſes deyoient ètre nulles, 
brſque le chef de la maiſon viendroit à mourir; 


* que ſes h6rirages pourroient devenir la proie 
wu. plus fort. Lelecteur de Baviere ſe jouant, 


ans pudeur, de ſa ſignature, oppoſa 4 cet acte 


ne autre pragmatique antetie ure, certain teſta- 


nent de Ferdinand d Autriche, dont Albert V 
ue de Baviere , avoit épouſé la fille ainée, ap- 


k 
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pelée 2 la ſucceſſion de la Henan i Ska 
*. faute mne mialess | . «i, 


Efes 920 
15 en 4e la reine - LEſpagne; 4 gui pie. 
noir de Paccroiſſetnent 2 meſure qu'elle s appto- 
prioit, aux depens de I Autriche , quelques lam- 
beaux de ſouveraineté en faveur des enfans de 
fon lit, produifit auſſi ſes proteſtations & ſes 
r6ſerves. Dans la, derniere guerre, elle ayoir 
gagne 'trablifſement de dom Carlos à Naples, 
Elle médiroit à preſent celui de dom Philippe. 
Pleine d'aCtivite & de fineſſe, patiente, ing6- 
nieuſe, intrigante dans tous les cabinets de leu- 
rope elle ne laiſſoit a ſon époux que la prero- 
gative des ſignatures royales. Pouryy qu'il Ecrivit 
de {a main les trois mots, 10 EL REI, ſignatute 
des rois d'Eſpagne , elle avoir Fart de lui perſua- 
der qu'il gouvernoit les europtens-aufli abſolu- 
went que Louis XV. of 1 
Occupte d'une guerre maritime contre les an- 
gas, la reine n'oſoit tout · a coup maniteſter {cs 
projets contre Théritiere de Chatles VI; mals autant 
elle avoit montre d audace dans ſes, anciennes que 
relles contre ce prince, autant elle mit d abend 
de patience & de meſures contre Marie-Theéreſe, 


w 


Hut de. Europe en, 1740. 143 
lorſqueſonminiſtre lui eut alſursquecerre princeſſe 
toit doube d'une grande magnanimirs & de beau- 
coup de cayrage. La xeine lui fit demander dabord 
le coder LTordre de layToiſon d'or, attached 4 Ja 
waronne d'Elpagne , & que Ia cour de Vienpe 
pecrendoir, tte une Portion de Theritage de la 
maiſon. de Bourgogne. De la demande futile 
7a bw Biol juſqu à exiger des portions 
de ſouverainets , & finit par demander enfin la 
wotalice des poſſeſſions autrichiennes. Four colorer 
ſes prerentigns aux yeux de] Europe, qui voyoit la 
maiſon de Bourbon à peinecrabligen Eſpagne, elle 


decouvrit dans Phiſtoire que les femmes hericant , 
ſelon le droit public de EAuttiche, des ſouverai- 
netẽs de leuts peres, tout ce que.Charles VI avoir 
laſſe2 Marie- Thereſe, deyoit appattenit de droit 
a rot Philippe V, qui descendoit * les 
femmes d un beririer de Charles v. 


ee, We T8 


Les puillances ITY ou. 33 2 . 1 
qui la politique ordonnoit de ſe tenir dans I'obſer- = 
vation, artendaient en ſilence un grand e renement. 

Lon Pani at parmi les premieres, le Por- 
ugal, dont le roi, Jean V, devenu epileprique, 
par ſes exces de volupts'& de devorion , expioit 
les fares pac de me faveur fs Gave 


* 


14% "Brat de Europe en i940; 
moines de ſes Etats. II n'y aveit"alots'en Por 
Tugal preſque point de manufattures;,on acheroi 
en France, en 1749, de ſuperbes &offes pout 
*habiller ſu mikjeſts rres4fidele 5 mais aufli Jean 
V avoit ' fonde um monaſtere' 0 trois cens 16- 
collets, & depenſe pour bet objet 55 milliom: 
il avoit fond encore une egliſe patriarchale, ol 
les chanoines 6toienr verus comme des cardinaux, 
& ſes nẽgociations ſe bornant à demandler 4 la 
cour de Ad des brefs ou des -bulles , Jean V, 
| occupè de fantaifies auſſi 27 2 5 G in 
doutable a Marie-Theceſe. . a 


1 Proſe: Jon 5 | 


La Pruffe ; en 1740, Eroit dans le n 
puiſſances du ſecond ordre: le roi Frederic- 
Guillaume venoit de mourir aptès un long regne, 
qu'il n'avoit rendu celebre par aucune action 
d'&clar: ſi conduite envers ſes voiſins & la 
1 maiſon d Autriche avoir éts fi adroite qu elle 
paſſoit pour un ſentiment de foibleſſe; {a citconſ- 
pection lui avoir attire des inſultes Notes, & 
preſque toujours impunies, de la part de quelques 
princes allemands, & meme de n . 
Liege. PIERS 
La maifon YAurriche i mY Bess RE la 


Pruſſe que les autres puiſlances , * fe ſow 
| venir 


- 
7 K 


| 
I . 


Aan e e aw e 
weil que Jeb Gisrreure do Brandeboury 40 clent 
mendi& le aitie de toi dans toutes les coui de Eu- 
wpe. Eile vojoittonjours dans le rei de Pride Toh | 
«chi-chatobellan"plurde; qu u monte: &ö let 
courtiſans de Vienne appelolent la puiſf hes pruſe 
benne 1a 1honarchie de quarants ans Le peteur, 
qui f tit engage de remempe tes duchés de Ju- 
rde Beige au me fris des traités; 
& diſpoſoit de s pollefions' en faveur du roi de | 
Polognegewencfavent'd'ti autre princes / 

A Tatchyment de Fredivic H Fact? (oor 
v{oicinedolls trier d dne tnoharchid aff pe 
tedourable.> I iet cependam une armi6e bien 
tende / bien diſelplinse, mais moins expétimehtée 
F 


IC 

— — La mHõ 
UAurriche d eit & aihleuts des foldars qui tie ſa- 
foient pas Plus lire ni raiforiner que les ſoldacs 
iſſiens;, mais qui avoient cerre ferocit redou- 
bole, dont de mon & de troates 
us retrascht eheste Ig ugiore Malgré cette 
x Tubalreine la maiſon! de Brandebourg, 
th yn le ſentiment int6« | 
eur de leur grandeur future; & tüte um- 
i desthewer bd Wies: De peu de choſo 
" hw VI. K 


146 - tht — | 
1⁴ een, royale s it r levie pat deſpnis c fans s 
retrograder, au rang qu elle oocupoit ien Europe, 
avec une ſageſſe enttẽme ; mais ſes / puſſeſſom 
Etoient encore ſepari e pat J interpoſition des do- 
maines.des autres: puilfances , qui en faiſoĩent une 
onarchi 5 ſans, carreſpondance dans ſes parties 
| Lani, de principes & de moyens oi Faftivics 
gui en reſulte & qui eſt la foret des moi 
abſolus, crotent affoiblies par ce dẽßiut de fecbun 
rEciproques, entre ſes. provinces noncoptignts. LI 
reunion de ces ppſſeſſions le campliſſage / des 
lacunes, en chaſſant la:raaiſon f Ruttiche del 
Sileſie, Etoĩt une operation eſſentielle an FRED 
& aggrandiſſement de la maiſon de \Branded 
Un roi patut en Pruſſe, & il plaga c rang 
nn Premieres puillznceeuropdenn@anougye!: = 
Tant que le roi de F cuſle neaſut Wehren 
A tar, delicat & litterareus , aimant/ d 
ley commodirts. de da vie & la bannagheos Dre 


roi, il fut légiſlateur, philofophe' & ſolda il; * 
Il. couchoir ſur la paillg ; il Eroit y. an ſimf , * 
aniforme ; il ne frequenzoir plus. len gpg; Ml. 
Alloit fans 'gardes, $a rable d ig ing h 
un laquais, aur culfinier.g au PSglisnee 0 
ſes ſeuls officiers de houche. II leur ore 10 


lui- meme ſon diner. 77. 81 aui 2b * 
Dans ſes e il abſervoit une ſimplicite q 


1 . TY: 


Vt dePEuroe n r hy 
ettacoſt les iges ptimitifs du monde. A Is cour 
de Verſailles, au contraire', on voyoit tins tt 
le elfeminé, & dars des incruts du prince, & 
des couctiſans, cette degradation de prev 7 | 
ptecede la diflolution des monarchies. | 

Le roi de Pruſſe youloit* &re craint & eſtimt 
tu militaire, des ptetres & des gens de juſtice 
& ſon tems. Des coups &&clar, btdbnnés 4 
propos , frappoient d*<pouyarite tous les eſprits, 
rmoins d'une juſte ſ6verirs.- Cependant fl Parkoit 
{nsfierts au laboureur , au nẽgociant, au ſoldlit; 
{ officier; mais toujours avec precaurioh, II 
ſoit que les peuples a accordent diffictlement leut 
our à un roi conquerant';z mais il vouloĩt qus 
[eltime valllät dans leſprit de N avec k 
czinte; WE r{ 4 4 9 e214 — 21H © its 

I leur pertertoit de lui Ecrite & de m bade 
I ripondoir & ẽcoutoit avec attention, ptomettant 
& leut faire reudte juſtice. La muſique, les lettres, 
quelquefois les ſpectueles etoĩentles ſeulsphiſits 
il ſe permettoit: quant 4 la chaſſe, il diſoit 
nil n'y avdit que deux princes en Europe aſſei 
hes pout courre le ckrf ; qu'il falloit Hiſſet 
ſes arrieres - petits enfans les avantages des 
irs , du luxe & du faſte j que tant que la Pruſſe 
ou n, - falloit aller & la chaſſe des pro- 
K ij 
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elle auroit fait ſa fortune. 1 
I Habile dans I'art de Senne e ban Bhs 
celui ſut-· out de ſe choiſit de bons miniſtres dans 
I les cours Erangeres , employant ceux qui ktoien 
: capables , diſoit-il, de fouiller les ſecrets dans lt 


| & des hermes de gbnie aux ſeigneuts de fa cour 
qui n avoient que de beaux équipages, & — 


| Pong! faire une alliance, rompre avec une go 
s unir par le ſang. Long- tems il-eut pour pe 


rar de I mls: | 
vinces, & ne montrer de la bonn foi, que quan 


SS. ww _ A a "= 


pocke des Tois. Ses miniſtres montroient peu di- 
clat;ʒ il preferoir des envoyes aux amhaſſadeusz 


FE & S 


appeloit ſes illyſtres ſors. Il n envoyoit des am 
deurs que dans les circanſtancea d apparell cor 


de youleir'paſſer pour avoir une mayyaile ts 
conduite par des vues d aggrandiſſement & dt 
gloire. „capable ſur- tout de tout ef ö 
que de ne point s ẽlever au- deſſus de la ea 
Ce caractere Eroit bien impoſant pour 60 
rois, qui nen avoient aucun. 

.; Avide de conndiſfances, il avoĩt fag quelq 
Wand pour en acquerir & établir, pat des con 
paraiſons ulterieures 2 un nouvel ordre de ch 


te 
lai 
ou 
le 
jou 
pe 
Net 
lui 
forc 
P 


dans ſes Eats. Il arriya ineognizo à — Roa Erie 
mois d Acũt 3 740: & lemarechaldeBroglie6infhl * re 
2 Louis XV, quon Lavoic en e upis 


Etar de f Burope en 179% , 145 
nontré par-tout une curiofirs lngaliete. Mille 
djets indifferens en apparence le frappoienr. 
On voyois & la mobilits de ſes yeux , que den” 
rechappoit 2 ſes regards. II intetrogeoit nos 
officiets avec beaucoup de détail; logeant fim- 
plement dans nos auberges , FE le nom du 
comte Dufour ; priant à diner nos militaires avec 
pure la grace & 1a politeſſ d'un ſeigneur 
francois. "I 

Bientõt on Coupconna 2 Strasbourg quel &roit 
e comte Dufour; le martchal de Broglie alla 
hi demander &il vouloit etre traité en comte 
au en rei: Fredètic lui repondit quiil n'etoir, que 
le comte Dufour, Broglie neanmains le traita tou- 
jours avec un profond reſpect, lui parlant en tierce 
perſonne. Pour lui plaire , il lui donna un inge- a 
neut, qui [ui montroĩit nos forrifications : c toit 
ui dévoiler une partie de nos ſecrers & de nos. 
forces. 

Frederic vit monter la parade, & bre | 
d nos troupes; ſur les demandes qu'il faifoir , on 
wyoit qu'il mẽditoit des combinaiſons nouvelles, 
& qu il accordoit plus dattention-4 l tat de lin- 
trieur de la France qu à nos empreſfemens pour 
 recevoir, Broglie fir placer un faureuil & un 
upis a la comèdie, un jour que le rot devoit | 
by — Frederic lasse le tapis, le fauteuil, 
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1 comedie 8 difparoit, E a Bega ma 


tions, ni diſcuſſions, ni les conſeils qu il o'aſ- 


— ——  ., — 
R — — — — 
— 


— — — 
* 


fans negliger celles des ſoldats eſpagnols | & pot- 
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lettre dexcuſe. ; 

Le roi. de Prusse * reite g & une 
phyſianowie vive & ſpirituelle; il avoit de beaux 
yeux, qui diſoient par leur vivacitẽ ce . 
dans fon ame; il avoit le viſage rond & gai, de 
belles dents , ; a cheveux bruns , Fair -aiſs & 
noble; il ayoit, avec beaucoup de facilité dans 
Teſprit, une ardeut extreme pour acquerir des 
connoiſſances. 

Il se decidoir promprement dans les affige , 
prononoit abſolument, n'aimant ni repreſenta- 


3 preſque jamais en 17403 repondans 
fommairement aux demandes de ſes miniſtres, 

& leur indiquant une vole generale pour les de- 
rails. It queſtionnoic toujours avec eſptit; il 

aimoit les rẽponſes hardies & conciſes; il Parotſſoi 
curieux des coutumes de tous les pays; il sen 
informoit ſoigueuſement; mais ſur, - tout des 
uſages. miliraires de toutes les puiſſances de l Eu- 
rope, qui Tintéreſſaient ſingulieremenr: il sen 
occupoit perpetyellemenr , & ſe faiſoit envoyer, 
par ſes miniſtres Ecrangers , des deſſins des ha- 
billemens des troupes, & ſur- tout des mémoites 
ſar les maneuvres des frangois, des ; des allemands, 
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Bur de'Europt en 1946: 


n an eme "dex 
propos obligeans. „Oe Nm D 


Severe dans les habinides de 1a vie il RAY | 
les agremens de Vacheniendla'durere du ſpartiate, 


donnant aux pruſſiens Fexemple de la fobri6ts; du. 


mepris du faſte, & d'une vie laborieuſe. Il ne pou- 


yoit ſe refuſer ung. plaiſanterie fine ou méchant 
contre un ridicule & toutes les 


fobjet perperuelde ſesſarcaſmes. La churde Rome 


| qui ſe ſentoit outtagbe du mepris affects du mo- 


zarque, ſe vengeoit, en rappelant datuiſes actes 

dplomariques L ancien titre des marquis de Bran- 
dbourg, Le toi lui rbpondoit inditectement par 
de nouveaux ſarcaſmes, & promettoit à Voltaire 
qu'il aviliroit l Incarnation ou la Cene, & les autres 
myſteres rar win les baſes de la A 
Rome. 

Lindifffcence pourls Thiologis'n romaine —— 

les rois de ' Europe meridionale avoĩent protegte, 


lepte à la main, avoit toujours 6r6. dans ſa maiſon 


un moyen d'aggrandiſſement. Dans le IX ſiecle, 


ſes aieux $'@toient fairs chretiens pour plaire- aux 
empereurs ; lutheriens dans le XV, pour s enrichir 
des dEpauilles du_clergs ; r&formes dans le XVI, 


pour ſatisfaire les hollandois à cause de la ſuc- 


ceſſion de Cleves. Je ſerai de la ſefte des nie- 
K iv 


1 
tagais. Il avoit de. la hauteut & de Lelevation dans 5 


religions ẽtoĩent 


% Bias de Furepe en , 


clergé, ou les parlemens frangois voudroient punir 


_ Ee Aw er oo CGR EE ee re oo oe 


tens, difoit-il , quand j y trouverai mon. avintage3 
ear da crainte des pretres pourrait empëcher la priſa 
d'une province, & laconcliſion d un traits;oud'une 
alliance. Tes plus grundt papes mn ont appris ce 
principe ſalutaire; car ils ont mis la religion de cd 
pour rèuſſir dans leurs syſtdmes d aggrandiſſament. 
Auſſi les obſervateurs de la politique de ce prince, 
Sattendotent, il y a quelques annses, à le voir du 
dlever un de ſes neveux dans la ce, 
magne. Sad (or 

FreddticIE avoich Nen kbrirs Ai + ies #/ 
rence religieuſe qu elle Eroit degẽnitię en baine MIN oc: 
decidee pour les eccleſiaſhques. En Sildfiey ne: & 
pouvoir retenir une grimace lorſquiit- aperce- 
voir de loin le ſeul coſtume dun religienr. 
Y avoir reſolu dl accueillir les philoſophes que 
Finquiſition d' Italie „d Eſpagne & de Portugal 
perſccuterott, & d'honorer ceux que la cout, le 


pour leur genie. II ſe lia 2 d' Argens, qui, le 
premier manifeſta ſos opinions irrtligieuſes. II 
appela Voltaire, à cauſe de ſon genie & de la hat- 
dieſſe de ſes opinions; il donna un canonicat à 
Fabbe de Prades, que le clergé wan & * 
Vieille Sorbonne aan ii | 
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Rias de I Europe en 174% 
En montant ſur le tr6ne , il fut effrays de Tar- 
pe de l6giſtes , r&pandue dans ſes Etats: il diſoie 


que la dirieme partie du bien de ſes ſujers paſſoit 


dans leuts mains; & reſalut de ſi bien fimpli- 
ferleurs formes de procedures, qu elles ne ſeroient 


'plus le flẽau de ſes peuples. Chacun de ſes lgiftes = 


crreſpondoir A des ſuptrieurs qui dependoient 


dun lẽgiſte majear, plus puifſant quelquefois, en 


1740 , que le roi de Pruſſe lui- meme; car il 


brmoir oppoſition a des jugemens tendus par ſon 


conſeil, Il faiſoit peu de cas du gouvernement 
— Be ibgpifeir les" a 


des du gouvernement frangais, qui, diſpoſant 
& cent mille hommes, fe laiſſoit entraver par 
ume compagnie de lẽgiſtes. Indigné contre cetta 


epece de gouvernement, il avilit, au commence 


nent de fort regne, les remontrances & les rubri- | 
ques de ces gens de loi; & comme dans la ſuite 


1lapprie, 4 ſes depeng, qu'il ſeroĩt ſouvent rromps 
nec les meilleures intentions, il 6coutoir leurs 
tclamarions , & fe rendoir toujours 4 meer 
juſtice lotſqu elle parloir 

FERN 


is grands & les petits: il ẽtablit 4 fon 6gard un 
lveau parfait dans ſes Etats. Sa ſouvetainets 
ablolue ne connut d autre hidtarchie que celle 

ce larmée qu il commandoir. Comme Louis AV,. 
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routes ſes forces, pour dEvelopper ſes plans. 
des nations étrangeres, il penſoit que deponiller 


formes 4 Parmee deja ſi bien diſciplinte, que ſon 


nues que europe Etonnte' adopta. Son ſyſteme 
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1 We... Hrat de Europe en 17468 
il sctonnoit qu'une magiſtrarure ſans" armes 


parlat au roi avec reſpect & reſiſtat à ſes otdres, 
Comme le monarque frangois, il vouloit re 
bei, & comme lui il eut beſoin de Fuſage de 


Quant 4 la politique de Frédéric wis- Ai 


ſes voiſins, n ẽtoit que le moyen de leur ter li 
puiſſance de lui nuite: il diſoĩt que ee principe 
ſeul conſtruiſoit & conſervoit les monarchies; Pour 
en creer une 4 fa maniete, il donna de nouvelles 


pere lui laiſſa: il imagina des mancœuvres incon- 


dagrandiſſement s tendoit ſur la Pruſſe polo- 
noiſe „la Siléſie, la Gueldre hollandoiſe & h 
Germanie ſuëdoiſe. L occaſion de demembrer la 
puiſſance autrichienne ſe preſenta , & quoique le fer 
coup parir tEmeraire, il s attacha à cette partie, WI 1m 
en attendant que des circonſtances fututes lui I con 
facilitaſſent d'autres ſucces. C'eſt ainſi qu avec la WW 1b 
hardieſſe de Charles XII, la perfidie de Pi- ens 


lippe II, & la prudence eat de Mazarin, Wi Pele 
Frederic commenga fans allié' une guerre qui — 
avoit pour but le dmembrement de la puiſſance i ( 


autrichienne: Il fait marcher une arme en Siliſie WI pe 
avant la declaration de guerre ; il aſſure à Europe 


Heat de I Europe en 1746; «f1˙ 1 
qu'il ne ceſſera de garantit la ptagmatique ſance- 
non; il annonce aux ſileſiens qu il vient les pre- 
ſerver de Finvaſion d'une ennemie3 il 
offre 4 Marie- Therꝭſe de gatantit Vindiviſibilirs 
de ſes Etats, ſon amitié, ſon alliance, de Fargenr. 
x des troupes, pour battte ſes ennemis de con- 
cert avec elle, fi elle lui abandonne la Silehe. 

Repouſſe fierement, il penerre dans cette pro- 
vince, S'empare de la capitale, chaſſe les officiers 
urcichiens , pour prevenir les dangers de Fhypo- 


aiiſie, & ſe rend, avec peu de reſiſtance, juſ- 


qu aux frontieres de la Hongrie, avant que Marie- 
Thereſe füt inſtruire de cette prodigieuſe invaſion, 
Nous verrons bientôt avec quel ron Marie-Thé- 
eſe traita ce redoutable conquerant. Obfervons 
element que les pygreſtans qui formoient les 
deux tiers de la Silẽſie; irritẽs contre la religieuſe 
ferocitè des ateux de Marie - Thereſe , toujours 
umes contreux, regurent Frederic & ſonarmee, 
comme des liberateurs envoyes du ciel, & con- 
ribuerent à la revolution. Il ne reſta a FAurriche 
en Silẽſſe, que quelques vieilles devotes qui ap- 
peloient le roi de Pruſſe I Ante · Ciriſt (1). 


2 4 — * 


r 3— At. ah od 


(1) Lincurſon du roi de Pruſſe, que les proteſtans 
appeloient leur delivrance , n'ttoir pas la veritable tt volu- 


don convenable à ces peuples conquis. Frederic leur pers 
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BY Prufle : montroir 1 e t Tun 
puillance europdenne du premier rang. LaFrance, 
au contraire, ne developpoit alors qus la perfidie 
q un état foible & ſubalterne. Louis XV, fans 
neee en de e de _ 


, 1 


f 


mettoit, ſans deute, de penſer ſur Nabe & 12 Ta. 
à leur fantaiſie; mais la veritable delivrance de ces contrees 
Etoit reſerybe pour ꝗ᷑ autres tems & d autres mœuri Elles 


paſſoient d'un ſceptre de fer à un autre. Que Leopold, 
que Frederic , que les autres potentats deſporiques, emi- 
ronnès de leurs barons , de leurs ducs, de leurs marquis 
tentent d'entrer en France I'Epte à Ia main, pour reoxeiſer 
notre conſtitution, ravir nos femmes & nos filles & db 
vaſter nos foyers; les frangois qui avoĩent jur de reſpeder 
le gouvernement d'autrui, iront optrer en Allemagne la 
veritable rẽvolution. La conſtitution à la main & unis 
A tous ceux qui proteſtent deja en ſeeret contre la oda · 
lite , le fanatiſme, les viſirs & les tyraus, ils delivreront 
veritablement les peuples opprimes. La conduite des pro- 
teſtans ſildfiens, qui deſirent un libẽrateur; les ſuiſſes, 
envoyes imprudemment dans les Cevenes, pendant les dra- 
gonades commandtes par le tyran du proteſtantiſme, & 
qui poſent les armes quand on donne le ſignal de faire 
feu: mille exemples ſemblables ſont une grande lefon 
pour les princes qui ont en ce moment des deſſeins hoſtiles 
contre notre conſtitution. ¶ Note &crite le 1c Janyier 1751). 


ji 


6 M >» 6 ” = = = © + *- 


a =» on s = =o © &* " 53”® - = =oﬆat © 


282 | 


A Fir r FFF EF. 


Eras de I Europe en 1740: x59 
de bagatelles, ou des plaiſirs de ſes petits appar- 


temens, laifloit au cardinal de Fleury la conduite 
des affaires. Ce prelar, incapable de commander 


aux EvEnemens, 4 cauſe de ſon grand àge, s eſfa- 


; rouchoit lorſqu on lui parloit de guerre. Indecis ſur 
I conduite qu'il devoit tenir il 6toir foros de 


{a declarer, il toit bien r6ſolu de parler en jeſume 
dans les rEponſes officielles qu'il ſeroit oblige de 
fire 4 la reine de Hongrie & 4 tous les poten- 


ats. La conduite du roi de Pruſſe, qui venoit 


denvoyer- leſtement des troupes en Siléſie, & en 


meme tems un miniſtze à Vienne, perſuada un inf 


unt au cardinal que Fredgzic ſe concertoit avec 
Marie-Fhereſe; & lorſque le miniſtre de la courde 
Vienne, prince de Lichtenſtein, ſigniſia à Louis XV 
k nouvelle de Vavenement de Marie-Thereſe au 


none de-ſes peres, ajoutant qu elle étoit perſua- 


dee que le roi lui accotderoit des ſecouts pour la 
maintenit dans ſes droits: vous aſſurerex votre ſou- 
veraine , r6partic le roi, combien je prends part 2 
ſe douleur , &yous lui diret 1'aſfliftion que je reſſins 
vol meme, & vous lui mauderi que fe ne man- 
querai_ en nen d mes engagemens. Cette reponſe 


didte au toi Pat le cardinal &toir rour-i-la-fois | 


fitisfaiſante & dqureuſe ; il reſtoir- toujours & 
I etoient' ces engagamenn. 
Le cardinal ſe yoyoirenviconnede ſeigneurs qui, 


4258 15 de PEuript en 1 
ayant 6rd juſqu'a ce jour ſes valets, parloient hand 
ment pour la gloĩte du nom frangois, & deman- 
doient la guerre à laquelle toit attach leur avance- 
ment. Les deux Belle-Ile devenus des couttiſans 
adroits dans anti chambre du regent & de Du- 

bois, & qui par Vintrigue jointe à beaucoup de 

.connoil;ances & de merite.s'eroient donné une r6- 
putation, Ecoient à la tere du parti qui demandoiu 
Ja guerre. Vainement le cardinal miniſtre ayoit-il 
tendu par Economie & pax une longue pam, h 
France heureuſe & floriſſante, retabli les finances 
de I'6rat , releve le crédit, ordonns une graiide 
exactitude dans. le paiement des rentes; le c- 
ractere des Frangois amis des changemens, youhit 
qu'on ſe laſſat d avoir la paix. Madame de Mail) 
toit la maitreſſe de Louis XV, & le comte 
de Belle-lle qui setoit lis avec elle, lui ft 
entendre qu elle devoit occuper le roi, le xetiter I bad 
de ſon indolence, & des petits appattemem, i * 
ſous peine de le perdre , & travaillet a faite ten- M e 
yoyjer Fleury devenu decrefut & incapable, * 
Madame de Mailly qui golita ce plan, pit- 


or a Louis XV. le projet de Texpédition co 
contre Marie - Theteſe ; chacun le yanta, la fi- 17 
voxite l admira, Fleury ſeul s'y oppoſa de toutes 5 


ſes forces, citant le dernier traitt que la France 
avoit condlu avec TAutnche , * * fend 


Bear de PBurops en % 165 


nee , connue de toute I Europe, de ſoutenir 
contre tout agreſſeur Ja lle dinde de Charles VI 
dns Vintegrit6. de ſes Etats. „ pb 
Le cardinal de Fleury, en ſe wum dale cour, 
{ fur ſans doute convert de gloire; il auroir eu 
 mdrire de prdire à la maiſon de Bourbon, les 
nalhkeurs attachés à cette guerre qui. fur Tu- 
aique ſource de la decadence de fon aurorits & dy 
kperiſſement _de- ſes. forces dans intérieur & 
bors du royaume; mais Fleury vouloit mourir 
ls renes en main. Fin & ruſe. „ connoiſſant 
ture Vambirion des deux Belle-Ile, capables 
& le ſupplanter, il voulut ſe faire un parti, 
& ne le put jamais : Ia favorite & Belle-Ile 
n conduiſoient un autre intreſſd 4 declarer la 
guete. Fleury n eut que la force N e 
que Belle-Ile vouloit perdre Louis XV, 
madame de Mailly repondoit au toi vole vie 
led n'6roix_. plus, d an deten, capable.. de 
prdre la France. On fit gouter au roi les plans 
& la guerte; & ce prince, chanta, lorſque 
fleury vint lui en moner, Tinjullice, dt les 
nconyEniens. . wa | 
Les plans. des Belle le, pour faire Is guete 
Autriche, Eetoient fairs bien avant la mort. de 
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Charles . VI;. le Cardinal, Plus puiſſant 
kadant la guerre n. avoit eu le . 
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1 Euer de PEurope en 194 


qui previent les Evenemens funeſtes & VaRivid 
toute la cout fut de l 


| Flicits du peuple, paſſerent pour une ſolbleſſe 
honteuſe & indigne de la nobleſſe de Franca 


Bon depend de la diviſton de Id maiſon d Au ich 
4 preſent qu l elle eft eteinte, le moment oft ume 
die lui porter le dernier corps de lut donner 1 


fence aftuelle, relatixement d l. Europe. Ce gran 
e avoit tout ut fair, pour rfe — dans in 


1 
4 


voir de leur . drer toute elpece de: eule, k h 


perſuader que les deux auteurs avoient unt im- 
gination chimerique & dangereuſe 4 I Eur. D. .. 
puis cette chte les deux freres, auſſi adtoits que pri 

lui, ayant, le premier, le don du genie, & laute Wi; | 
celui d'ajonter les moyens d execution ʒ ayant; de Bl en 
plus, dans leut conduite à la cour cette ſoupleſſe Wil |. 


qui facilite les avancemens, prirent Je deſſus an 
Prejudice du credit du cardinal, En peu de tems 
avis de 1a mai treſſe du 
roi & des freres Belle-Ile. Le ſyſteme du cardinal 
tomba. Ses maximes paifibles qui avoient fait li 


Si nous leiſſons faire le cardinal ;" diſoiem les 
princes & les grands de] Etat, it jerera le w 
dans un aviliſſement dont il ne ſe -releveta'plus. 
Nous oublierons que la force de ls maiſon de'Bowr 


| COUP DE GRACE gue defiroit lui appliquer-ie"car- 
Anal, de Richelieu, le fondateut * - de® notre phi: 
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20.4 — en 174% 161 
tuation, & cependant le cardinal de Fleury, qui 
vit cette maiſon a eteingdre ,, veut en eleyer une 
utre qui lui ſuccede, & qui ſoit I heritiere 4 1 
principes contre, la maiſon de Bourbon. N 
Le cardinal de Fleury, place entre 72 incon- 
waiens de la guerre & les mEcontentemens de, 

h cour, $'exprimoit. à double ſens, & faiſoir. 
onnoĩtre davantage, par ſes, propos & ſes pon - b 
ſes ſur la guerre, quelle etoit ſa reEpugnance. 
pour ce flłau. Le roi de Pruſſe le preſſoit, &. 
Fleury lui repondoit qu il trouvoit, en effet, | 
dans Vaccepration que la Ftance avoit faite, : 
& l pragmatique, une clauſe remarquable qui | 
pouvoit deyenir - une planche pour dclater la 
erte & un champ vaſte ſur le parti qu'on, 
purroit prendre contre Marie- Thereſe. Fleury: . 
divit au toi de Pruſſe; que Louis XY. n 'etoit | 
engage d rien en faveur de la maiſon d. Autriche N 
parce que dans l 'acte d'accepration il ſe. trouvoit | 
is mots, SAVE; LE pROIT: D'YUN,.TIERS ] & il 
gouroir que I enpereur n ayant point accompli „ 
Particle principal de ce traite, par lequel il ſe 
Hargeoie de procurer d la France la garantie des 
princes de empire, Lonik XF croit devenu lille, 
& la combattre ou de la reconnaitre ſons manguer. 
«ſes promeſſess.. - 

Le comge 4 Belle ile abort du . 

Tome VI L 
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Erae de Europe en 1540. 
ol fes intrignes il Tavoit conduit à changet ſeg 
improbations ouvertes en propos Equiveques, qui 
ſembloient prẽparer un conſentement. Bientd: 
il Fobligea- de le conſulter fur le parti qu il y 
avoit 4 prendre. Toure la cout proclamoit les 
vues & le favoir du comte & du cheralier de 
Belle. lle, qu'on regardoit comme les plus pto- 
fonds politiques & les ptemiers capitaines de leur 
tems. Pour rennir deux perſonnages qui devoient 
apir de concert dans certe grande affaire, le roi vou- 
tut entendre Belle-Ne & le cardinal, & les rappro- 


cher sil eroir poffible. Belle Ne deyeleppa ſes 
reſſburces pour aceabler hi reine de Hongrie It 
dit qu'il falloĩt d'abord agir dans le nord pat des 
nẽgociations, & envoyer cent cinquante mille 
hommes en Allemagne, pour frapper de gtunds 
coups, de concert avec le rot de Pruſſe; il dit 
quels Erotent ſes moyens pour animer les ptibces 
de Fempire contre la puiſſance autriehlenne; que 
Cailleurs on ttaiteroit avec FEſpagne , djd di- 
poſce à la guerre, & avec le roi e ah 
avide d'erendre fes poſſeſſions. rite} 
En attaquant de tous cots les — de 
Marie-Théreſe, on devoit ſoulever le tute con- 
tr elle, ptomettre au rot de Sardaigne d ctendie les 
limites de ſes états, offrir la couronne.imptnale 2 
Telecteur de * & au roi ooo 5. les 
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Exat de I Humpe en 17466 | 153 
provinces: qui 6roient.& ſa bienſcance. Lidpoule 


Milanoisy il falloit y:&tablic un Infant. 
Belle- Ile vouloiĩt rendte aut hangtois & au 
| bohdraiens Sdligibiliabdeclevr2 N R 
| maifon d' utriche ait remue hötödisite. II 
comptoit k bien ſur le di membrement & le par- 
tage des provinces autrichiennes, qu il aſſuroit le 
toi que Marie-Thireſe; jeune, fahs exptrience., 


ouvordined — bree princes eres, 


que Louis XIV . avoir conquiſos fut I Autriche. 
Ceſt en ſuivant ſon Iydema, diſoir-il, que la ""Y 
taine Eroie devenue une province fe ar wh 2 
que la guerre do la facceflion av cο⁰d on deu 
a puiſfance d'Aarrichs- & uaduirt la moi de 
les forces. Celle de 1933; lu wit enfin mvi 
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Le roi qu — ea.46hs-a9e, 


nayant jamais une volontẽ propre , ut u 
jours celle de ſes miniſives; de ſos conrriſens., & 


4e Philispe V ſoipitdic peer la I — 


eee ee ſaroke deer biomaſs | 
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ur poſte impotratit/ le roh,: de Naples: 


ſouvent ericore les caphiees des favorites qr cou· 
choient avec lui. II demands d Belle- He,; i 
froyer-yons ** routes" 2 
Ly 


164 Fear de Europ en 1746. 5 
Al llemagne? Belle-Ile, en courtiſan adrdit, 18 
partit que ſa majeſtè conndiſſoit les hommes, 
& que repondre à ſa demande, &i deſignet un 
general , ce ſetoit ſe e dec e 
Louis XV, la liſte à la main; parcourut les aſſi- 
ciers · genbraux, & les nomma „pour engager 
Belle-Ile à parler; Belle- Ile perſiſta à gardpr.le 
ſilenee . On ſe determina à nommer un lieutanant- 
general 4 & il ne fut plus queſtion qus : de choiſr 
entre Montal & Gaſſion; mais peu de jours aprẽs, 
Ladroit Leuville vint S offrir au cardinal, qui 
Faccepra fans en avoir parlé 4 M. de Belle- Ile, & 
ce choix mẽcontenta ſi bien tout le monde, que 
Jambaſſadeut d'Eſpagne, organe, a Paris, de ſa 
an diner du miniſtre, avec la prononciation d un 
eſpagnol qui atxive en France ce qui fut 16 
pers aux depens. de da conſideration qu on avoi 
toujours accotdés ag cardinal: M. le cardinal vit 
encore, mais on voit bien qu il eft un pour malade, 


Les jeunes étourdis de la cour céptterent cete I eile 
een eee 0 
voux- malade. 202 


Pour coder ala adn — e pra of 
mais ſi le comte de Belle: lle promettoĩt, moyen- 
nant cent cinquante mille hommes, d AER * 
ENR LA AE, ſelon ſes expreſſions, DANS.IROW 
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elle proper in tre d partage; 7 and 

EIA Heury-aveirtiille hachet a64 rroupes 

en Pologrie) eofafine le goth bre de yogiiionangel. 
hits ua Arion Nefuſamt enmijgo) 
lex edit rinquaate thiltsthyttirnds aue dunn 
Belle Idee iÞ Gawvk par Ie Uölaie dTtroiefiierta 
paifares! auetichienne) Attaxiuse A. Fimprbviſis 
par Louis WV:d'unxdul)ipar Pokddrics, de buutrei 
malſduld· Autrit iq nar pt fubff f NU 
dins [hiſtoits; tar hempirs trowumecbilk & difpriſy | 
au demermbnamentt. üs 4 Hraiee, an heydiagis 
& de frappbr / nẽgucirg Marie U fltfe ane 
contre ſo3 t leu ene) Ie tes ide hi dter ber ura 
umbs fee q be de qa diefer R { facrifiee pour 
dla al iimastg amor ont il 38 ome ttt 
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voya .cgpendanc:Fiing der Belle Ale flire le tour dq 
Mtzmagne'$- de andi qu Fventt ig prenoit des 
places dany leut d Phiver, Fleury: S amuiſoit 
à publier : des maniftſtess: Il oe donna à Helle Ale 


que des-"infiructions timilles, pour actacher les 
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16 ui deck Rum en r 
dlaQents & les privtes die Lempfte a pArti dh 
France 3 puiſqu elle Gti Naehe Id dichases la 
nette d J Autriche. Il rggevoit, en mernertee 
des lertxes de la teme d Hongrie, pleinas de di- 
grits; & Fleury lui rien det qu il tiendedit eren - 
gagemem AVTANT QUELESAVTRES PUISANGRSQUR 
AV OIENT GARANTILAPRAGMALIQUE DB GQN FBRE, 
VN LA LEVRADALS BE. reéponſe auſſi 
inſigni bad ne ptodzuiſeit pas fon offers La æuſe ic la 
daphcirsd'un;caraftere inbeis anisnoient lad eme 
eine an lieu de da dh pnſet d la oenſiance. Quant 
aüx- Buller Ile Eleu fu Laint dus d& le pituit 
avec des inſtuſtiom poml Gecxion de lemα¹,:ę 
2 laquelle il de voit aſfſber an nom. dd la Fri 
I St amine eπανανντ tou,j½ n rain belaife nut 
ptinges & A hemphe ; & d6coter que i Fronce 
(Wit garanee deglai part de I Allemagne pi de 
trait de Weſtphalie. Dans cg ca, Ifglecteus du 
Baviere reclamanc es prirentions far: la furceſhoo 
de Charles XI, quilmivieparennows jiiſlinc 
d'anẽantir, & la France n'ayant garanti la fie 
ceflion de Marie Theteſe ; daſo Fleury Luc ſur 


avec nous, ne la nouhleroiant pas Equreetiſit 
ne leſeroiĩt aueun prince, 4 Frances) par re ir 
nemens inapines & ulterigtirs:zr fe trhοh 
de ln 2 
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Etat de I Europe. en 1240 645 
nceſſitẽ & aux beſoins des circonſtances. Avec 
un taiſonnement de cette nature, nul peuple n'eſt 
cerrain ni de la guerre ni de on repos. Le mi- 
niſtere frangois ayoit jur de garantir les poſſeſ- 
bons de MatierTh6reſe contre tous ſes agreſſeurs; 
|; Lortaine & le royaume de Naples en, avotent | 
enn | 
des perfides. is. 00-4 21 

Belle - Ie parcouroic _ Ie FT cours 
d'Allemagne , pour inviter, au nom de la France, 
les lecteur & les princes à s unt corre Autricho. 
I reſſerra davantage aps anciens nœuds avec, la 
Baviere: il vit les trois 6lectaurs ecclel | 
en gagna deux au parii des France, & dbranls 
lautre, frete de ,|'tlefteur de Baviere, qui avoir 
embrafle le parti de Marie - Thöreſe contre les in · 
terers de ſa maiſam : il vala enſuite an camp du rol 
de Pruſſe pout ſeconoettet en ſocrot avec lui ſur les 
encropriſes guenrieres 4 * le lier ala France. par 
un trait. Ftbderie qui n'6pargnoit, ni la Jouange, 
1 le blame pour ſes intsdto, &tiyic de lui qu il 
n avoit jamais vn d homme plus propre, pour la 
guerre . 6 la: conſeil. Lo. cardinal de Fleury,, 
en attendant , recevoit des mortifications que 
mericoit la gußllaia ts de ſon catactere, de- 
renu ſi c. rad ictoite avee ſes priueipas de gou- 
ternemeng. Lad Flame s'clevois. 4 la cout de 
| 8 Liv - 
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168 Etat de Europe en „. 
France avec cette inflexibilite qu elle montre dam 
Ja fuire; c toit lejeune Dauphin; dont nous par- 
lerons bien amplement dans le chapitre telatif à la 
famille royale, qui commengoit à dhttedite les 
operations du gouvernement. Cet enfant. d peine 
ags de 12 ans, en 1741 , toit teflechi, juſte & 
retigieux ; & le cardinal de Eleury étünt venu un 
jour aſſiſter a ſes études, la convetſation tomb 
fur la guerre qui alloit ſe declarer contap laimaiſon 
d Autriche: le Dauphin fit au cardinal des M 
queſtions ſi preſfantes ſur les cauſes & les motif . 
de cette grande entreptiſe; qu i Fembarraſſi. 
Pune demande aFamre; le Dauphin le conddiſoit 
à recomnoitre lui- eme que c Etoit une guerre 
injuſte. Le cardinal; ſtupe fait, ſoctit vite pour 
Eviter les argumens du jeune prince, dont per- 
*fonne ne pouvoit s'emptchet d udmiser Veſpric & 
le caractere prẽcoce. Obſervons-ict que le Dau- 
- phin manifeſtsir deja, non leſprit facile & ver- 
fatile du courtiſan; mais celui dun prince qui 
ſunivroit decidément les ptincipes que lui inſpi- 
"rotent un gouverneur & un precepteur ,; dont 
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nous fecoins connoltrs: dans le rems ls carather idol 
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e tint le roi de Pologne 
' de * 5 binn les princes ve LEurope ſe pac 
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roient Ia ſucceſſion de la maiſon &'Aurriche , fas 


de toutes la plus mépriſable : A la mort de em- lem. 
pereut Charles VI, il I 
les Etats de Marie-Thereſe- : 


Au mois ꝙ Octobre 174, " dbcdata quid: ne 
' youloit pas etre ſeul exclu de Fheritage. II avoic 


plus de dtoit , difoit-il , que toutes les Fee 
de Europe rdunies enſemble. 

Cette verſatilitè n'troit-point-. Aden 
Macie-Th&reſe. Le roi de Pologne ſe déclara, & 
1 — maniere ese à ſon . ; 


' LAngleterre,, eh 


2442 ub 91G 1 

Leſprit miniſtcriel & courtiſan eſt; dans; les 
monarchies mixtes, Lennemi le plus redoutable 
de la liberts. des, peuples- Un hiſtotien qui veut 
prindre le caractete des natiouas doit dong ob- 
ſerver quel monarque eſt. aſſen grand o aſſen 
rertueux pour teſpecter le droit public & la wo- 
les générale de la nation; doit pe dee le 
degtẽ de proſtitution auquel s abandonne le peuple 
qui perd ſa liberté & ſe degrade par le..qulte 
litre des t0is..oiri ce qui ſe peſſoit en Au- 
gleterte en 1740 [eb en l 81 nent - 

Cen toit point la volontdinſalams d une reins 
dEſpagne, ni les intrigues d'un ſeigneur dela 
cur, telle que Belle-Ile, ni les caprices de + 


#70 Etat de Europe en 174 

concubine d'un roi, qui conduiſoient 4'Londres 
les évenemens. Pour pins trer juſqu i leur ſource, 
il eſt neceſſaire d'analyſer les re * Ling 


vernem britannique. 4 146 


Cie peuple a uni dans fa e 
formes de gouvernement, la th&ocratie} la royauti, 
Lariſtocratie & la democratie, dont les intttet 


les plus difſonnans concoutent 4 la Wp 19 de 


co merveilleux ouvrage. * 

Deux ſortes de Aan kth vr y 
ſony les baſes du gouvernement 3 la reprefetitation 
herediraire du monarque, & la MI» kli- 


= du peuple brirannique. 


La puiſſance du repreſencant herddirairs; & coil 
40 du reptẽſentant atiſtoeratique, eſt perpdtuelle & 


permanente; colle du peuple ef ſeprenaire. © 
Mais le reptöſentant herediraire voit tons les 


"opt ans davame lui de nouveau témoins de f 


conduite, qui! font autant de contrſeurs- git. 
' ndfanx && d' obſervateurs ſurveillans de” for 
admitiſtrstion; ae nden de la nariom briranhique 


© Les gouvern em ens aĩnſi conſtiti 165 font ſujets 
A des ottges Br i des moucem ens intrieum vec 


fionnes par l'amour de la libertẽ; mais les orags 


des monarchies abſolues, & des gotverhemens 
ariſtoeratiques; effet dbes ſoufftances & deTop- 
Pretkoneserteer par es reis onles grands, foutbin 


plas rriſtes z quand le prince, 3 
prime de juſtes xeſſentimens. Dans ale 

cours des deſordres.. — tg mixſtes , 
des gouvetnemens deſpotiques, les troubles 
dun Etat libre di pendant de la fiend du peuple. 


entement OY rc APIS — 24g 
kal 1 
L. ds difulpric dnptupiocnglatn, ele 
me longue oppreſſiom, avoiem łtabli ſa conſti- 
tion , grains, à Löchataud un tym imbdcille, 
& chaſſe des ilea Britanniqueg 8 
Yuan! „ f nh ub. zial 5 
go 7 s la royancs 5'offor- 
coir de recouvter per yetit y la puiſſamce a- 


wavelle oe onde Beni ve 
vrieuſe (de: Telpric>democtatique avoir: dé 


un e ald 
les hommes. iO 23505 

Wapoole ſe jonarit\de — F6quith, 
r 
nor poctsi#cLondres> ce tom dd plaiſanturio 
& legerax tur! les vertu cane qui lui n- 


Eat de {Europe en 2 wot. 


ſont d'une naturt bien ſupetie ure aux m, ο 


des ttrolutious ſanglamos ſuiavoient 
Lg gfntratioqs, que I a{pric:ropal avoir 


wt un Walpoole;rreateur:deJartile com 


*etone enfin le pci de du ati bekcagniqee.. 


899 


| 
' 


diffitile: # reg? -comme toutes les monarthit 
| Libres,-Ot-I'avoit vn petidaie ſon dong Wunde 


_ aens8deseloges ;Vhypocriee intrigant qui av 


-fes peuſionnaires applauduiaientsy tow) __ 


ct avoir rẽprime des grands 1glebsgþ 
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II toit parvenu, a force de patienee 8 Tudreſſe 
à gduverner mẽcaniquement πw̃ effpicd"e " 


creer des loix & des impots ade, de Vor 514 
eombler enſuite -avec le Prodult"peribdique' l 
ces impôrs, les vides des collres da tolo 

Si la minorite prouvoit des- s & 
des deſtinations;-'firmglces dans los-Girrarites-] | 
mijorie® abſolvoir inſolemmenxidesuſttuitres 
la. partie Elle; ſoutenoir , pat des applaudiſſe 


pu ſe ſaiſir du miniſtere; & ſi le miniſttt pri 
valicateur & victotieux eee ein 


:::2Aufliipeatanc tout de miniſtetelde Way 
dont ancvient de faite men ar der 


Paruwil um font. petitinombre de 
par 8 


anglaiſe, mmmh 
pable de produire de ces hommes dig 
A mabeobs Ba- dr-lal — quis yea 
Axt entantesquepar Feſpra 
Ladiuut de le liberté n Ec 
-eft olilige> ———— fade 
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Thſtoire, & de rappeler la nation britannique ſes 
xriodes de courage & de deſinttreſſement ..,  , 
Tirons le rideau ſur le catactere indecis & 
whatile des gouvetnemens mixtes; les peuples 
qui les etabliſſent, deployenr {ans doute un ca- 
Mere glotieur, lorſqu' ils briſent; la hache 3 
main, les Ediſices du deſpotiſme: mais ba- 
its bientòt pat deux volontes, & deux interers , - 
ui du repreſentant hereditaire & du repreſen = 
„e les deux , & le gouvemement mixte .n'eſt 
s qu une ſotte enge ne. | 
x frappe dans tous les ſens. - 

Dans les monarchies de cette N la vo- 
ne la plus tiche eſt la plus puiſſante. La vo- 
te la plus vertueuſe I emporte dans quelques 
ironſtances : cependant, comme la nature , hue 
une incline volontiers yers les douceurs dy 
os, & que le maintien des vertus civiques exigę 
combat perpẽtuel, Il homme ſe laifſe aiſement 
mnduire par {a foibleſſe naturelle à la joniſſance 
& douceurs que laiſſent appercevoir les mo- 
uques toujouts amis de Ia repreſentation , du 
pur oriental, des ceremonies , de la furilice , des 
nus menſongeres, & de Tadulation; alors ſe 
ud, dans un empire, le gour elagblicain , qui 
it propre qu aux ames fortes. La volome mis. 


1% Vat de PEutope en wk. 
 niſt6rielle rriomphe de Leſpeit public. Desplac 
& desemplois qui ont un gente de /cataRtere hg 
norable dans la fociare, 3 
a nm 
aux pieds des monar que. £39-285l } 
Tel eſt le terme des ee e ap 
pri public na pas un ſutveillant comme Feſpt 
deſpotique, qui eft preſide par un chef} quis 
meurt jamais, & que la nation à malheuren 
ment Hlevs 2 bs tete des actes du gouvememen 
Walpoole connoiſſoie 1 
je viens de developper ; la theorte' & lu pt 
de la corruptibilits' nationale rotem ſom Gut 
perpëtuelle & favotite. u eis Re la pes 
guerre, eres des lot & des impor avec lor de 
— ron 69-9. 
tion legale, parce qu ii avoir gagus les gef 
tans de la nation britamique, Aer | 
que par- les 2 que Wzlpool# avoir ft 
paralyfer. A la fin, le grand jour des yetigeanct 
populaires arrivz, — r 
infal:641]a majeſtẽ du peuple anglols, quife crojet 
le roi rde mers, TAngletetre Geer! 
| guerre. Miz 11 $24, 140% 
On vie ſe cpendte nombre — 
contre ce vœu national, & Walpoole obün 
Jabord en {fa faveur la meſcritk du putle gi 
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Eear de — en 1740 1% 
nais les ngocians anglois, lepeuple de Londres, 
k; minorites des chambres des pairs & des com+ 
munes , des ptoteſtations bruyantes contre Vinac- 
ion du miniſtere, forceremle gouvernement 4 
(diclarer la guerre à l Eſpagne le 3 Octobre 1739. 
bientor it fe forma une majorice dans la chambre 
es communes contre Walpoole; ſes penſionnaites 
labandonnerent. Quelques · uns qui lui furent 
ideles, lui fournirent des moyens d'tchapper 4 la 
indifte nationale; il fut cres duc & pair par le 
Cen Me felon les loix ; 
on lui demanda compre de trente millions de 
wire monnoie, qu il avoir demandés pour le 
ſervice ſecret / & on trouva qu il avoit diſtrĩbus 
douze cent mille . francs pour des ganettes ow des 
pumphlets, Le peuple fe fence outragé, & le p- 
kment alloit ſevir, Joefque le rob ſauva fonancma 
niniſtre en ſuſpendant les ances: du pariemene. | 
Anh fit le miniftere; de Walpoole , qui durs 
=p IN 
des angloix. 

La nation ie qui . ins 
plite des conditions & ans: repetſentatiem his- 
ruchique', en monrans| du peuple vers le mo- 
que , polſeds une claſſe de ciroyens qui reunis 
OR peuple , eſt ſeube capable des grands 
mouvemeus & des revolutions; je pate des ngo 


176 Erne de VEurope en 174 , 
cians anglois dont la cour eſt ſouvent obligte de 
prevenir le vœu; (i elle ne veut Erre forcte de 
Textcuter. En effet, on apprit en France que le 
parlement d' Angleterre, qui avoit opin pour la 
pax avec Walpoole, venoit de changer davis, 
lorſqu'u nmatelot ſimple, mais ferme de caractete, 
ſe preſenta. Des eſpagnols qui Vavoient reconuu, 
le mutilerent cruellement , ſaiſitent ſon vaiſſeau, 
& eenchainerent tous ceux de I'6quipage. Jenkins, 
en cet Erat, parut au parlement, & raconta les 
fairs avec un ton de yerite , e d' mo la 
chambre | 5 

Quand on Aale aille le ner ji il, 6 
coupe les oreilles, on me menaga' de la mort 1 
je Pattendois avec refignation ,. recommandant 
mon ame d Dieu & ma vengeance d votre juſlice 
Le peuple de Londres attendoit avec impatience 
la determination du parlement, comme le peuple 
frangois, en 1790, les d&crers relatifs à la vente 
des biens eccleſiaſtiques , & ſur le vero royal. 
Pour animer la ſcene , pour acceleret la deci- 
ſion du parlement, des negdcians anglais ſe pte 
ſenterent, portant les deux oteilles de Jenkins. 

Une vive ſenſibilité &clara 4 la vue du ſpec- 

tacle ſanglant offert aux legislateurs de la grande 

Bretagne, & la chambre joignant ſes ctis à ceux 

du peuple, déclara tumultuairement la guerre aus 

4 eſpagnols , 
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B A L Furcht ea ry. Boy, 
epagnols , Sa c fut une guertd de ſalkteuſe, qui i 
lire à quelques ennemis du miniſtete, qur la 
cour ſerviroir avec x6gugriance le vam chunu du 
peuple Btetpn - Li 2 0b. 9137 I: 1 9336! 9 
Les proprietes des nẽgocians des deux-nations 
furent dès- lors abagdonntes tux corſaites qu elles 
e acherent rEciproquement. Les mers d Euto 
CAbe & ck Amerique' fiifer(t Iuleſttes de br 45 
wouts par les deu pulllun ces! Les auglois Te red- 
drent maletes de Pefto Bene & la Frahce , 
u nouvelle de cetre'prife ;actbutine a ena 
& ſon Allie egvoyA d Avith awer utte elende, 
pour ſe joindre aux Forces Ses 0 291 My | 
Les angloivbrbient oochpls Une guete mal 
ime, au Prchadtes de Marie Thetefe, H"impot- 
wit d 
lAuticlie-dtvir condytthle! 4 Wette qqu Une Hatfoh | 
— $avoi en Allertiagne inte-ptriffifite 
de, du balagoit Tioflvente de" Ja Frans, 
fon ban terte eff ale 
ilpolde4 iſeeottit Matie-Thitefe 5" this Shiite 
s ſulres 40 da gerte this cone FPTpigve 
no@tt pits Sonesta die Te parti fleobireuviſe 
n dum Firenleür de Otis 
ae {chef dg tre METRE 1 
b joipdtss' I 1 Frehce Vie uc Ul Anglekrrb he 


rmoignoit Encore. eee þ 
Tome V1. j | 
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4 k Grande Bietegne, Udphib'the 


Aid oit ni la marche, ni la direction de nos troupes; 


Milanois, dans la guerreprecedente; mais il n avoit 


deniere & pardavꝑnt . auf N agg 


178 Frat de M Europe en 17 fe. 
favenr de Marie-Theteſe. Dailleuts il avoit 4 
defendre ſon ele&orar d Hanovre t ai ne connoif. 
en ſorte qu'il CUNT on rains des 
om Nc 11892 

s 25 TA F# La Saves | 
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Js roi qui ſe ſouyendoit qu il avoit 66 tromps 
par la cour de France qui lui avoit promis le 


gagué 3 la ſuite d'une grande effuſion du ſag 
de ſes bons Savoiliens , que de midiocres paſleſ- 
ſions dans ſon voiſinage, donc il etgit devenuplus 
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prudent. Comme chef de ces petits Etats, qui ont : 
tout 4. riſquer & à /;perdre , il chexchoic quell , 
condition lui, ſeroit la plus favorable: & la plus + 

ace avec lamaiſon.de France ou d' Autriche. Il re- 
| doutoit Favance. de'sAallier avec la Erance, i cauſe k 
du paſſe; il redoutgix auſſi de s/alliet;.ayec IE. 4 
pagne, par la crainte bien motive: que les de br 
wette ds Bourbon, ace ne-youlyllgn po, 
Fxer 4.don Philippe ia Toſcane ou q 11 
- principaurs qui eüt-plactd cors « ts Jad pug * 
incnmwede e dangerews sx qui g: dent de " 
2 Puiffances, pouyait N f. to 
lecy 
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Fenn 4. be Rene de ne. gte 
„abi 293 731707 angebe 8. 
E de darigets & detects armer; 

ur. BY u monarchie autrichienne toit de toutes les pl 
we ances de la terre la plus initéteſſante, & attitoit 


ers elle tous les regards. On doutoit enevrs ſt 


* 3 1 4 tant de conjutations conte Ell 
ang l'opinion' enavoit dc fait le demembrement· 
. Lin , faptrieure 4 ſon ſexe, 4 ſen ige/&- 
fla aun 6rtneniens, eut Ia force de Louis NIV 


i; & tſolut com lui 2 
perir ſous les coups de ſes ennemis, pfudt 
Len fabie u t6i, i: * leigt: 23, iuge 

Agte de 1 ans, A une Egure belle de Wufel: 
weuſe, „Gun ebarage” Webranfable; à lh yells. 
ts plus gtands evenctuensg elle ner part ili 
tonnds zl Cebile. Eherchetyn täte Icli 
ſullite de [on catactete pour fotcer fel engen 
i Tadtnirer', en ener wells pak dren 
contre 2 dont elle toit memegel Sei 
plus proches patenb ſe difpoſoiche à Pen 2:44 
ouiller 3; les plus puiſſahs-princes de Eure 
ce projet ſnilite; les r 
MI 


% Elac de I Bures en 174%ſd 
redoutables ne lui offroient des ſecouts que pour 
obtenir delle quelques Tambeaux de Tes Etats; 
lelecteur de Baviere Fayangoit à la tete & 
rence mille hommes, pour $'approprier la dignits 
impériale, au prejudice.de la maiſon d Autriche; 
& dans toutes ces circonſtances, Marie-The- 
rele, ne manqua jamais ni de ſageſſe vr de pi 
| YOyance.,.ni de fermete...., 7 2. A S441 180 ar 
Elle répondoit au gabel Fleury ſ qi hi 
Ecruygit. encore, des.lexrres perfideg ), avec des ex- 
preflions nobles „ le fetga enfin à tecohncitrt 
e de 1a feimiſe étoit als Alen 
i 6criyit, A Marie · Theneſe que le roi 
ayoly contracté des engazgemens qu Gen 
plus en iſꝗn pouvpir de me: elle ne ſ e 1 7 
x Moy MTS gs t9, 29t'gh: © 102 25 29h. 4: 
epuis ce tems-Ia, Marie- Thirdla; end 
chaque-jour des, cogrriety qui lui enn nN dt 
van mouyemens gonre elle. L"Efpagnealloi 
Porter le guerre dans ſes poſſeſſions dyalie;Le wi 
de Sardaigns, ait ſes.regards far le Vn h 
France, dirigeoit. des troupes en Elandtę & fu 
le Rbig; le rei de; Pruſſe «'6oir.,d&j4,Gragda & 
borriſſck dans la Siléſiep la. defection de te pr 
vinge ſeri poets, roing, &;/6reit;pi 
aprt lde, Ja, Gddlige. de ſes ne delt 
intttisute da la ie & des .paysibbns & 
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Etat de I Eurapt en 1740 ut 
[hiſtoire de ſa maiſon lui rappeloit que le gouber- 
nement auttichien t᷑toit odieux 4 ſes peuples. Dans 
ces nouvelles. ſituations elle redoubloit de pr6- 
ſence d'eſptit, de genie & de courage; elle prit 
letrange refolurion d abandonnet ſa deſtinte aun 
deux ans anparavant voftre ſon pere Chartes VI. 
Elle ne ſe trompa pas. Ses yeux, pout domprer 
la fierts de ce peuple, avoient refuſo ſe ferment 
du treizieme ſiecle, pat lequel les roivde Hongrie 
permettoient au peuple de ſe defendre: tes rea 
priſes royales, ſans poubin ite trait de rebilless 
Marie-Théreſe renouvela ce ſetment elle adimit 
i {a table les ẽpouſes des officiers ; elle ſe montta 
grande , mais populaire, & commengn fon regne 
par la conquũte du cœur des peuples qui s bie 
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la Silefie ; tle v vrai portrait te la politique d. 4. 885 
tegne. 1. annongoit des 1741, iroute Europe, 


leroit ſon caractete Yudacient. 
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182 Bier de I Europe en 1700. | 
En entrant dans la Sileſie, il avoir declaté en 
face de Vunivers , ou AV Orr AUCUNE MAY- 
VAISE "INTENTION CONTRE LA COUR DE Views, 
& moins encore contre le repos de Europe & de 
empire, Il vouloit ſeulement faire valoir. ſes droits 
ſur cette province, pour prevenir les incurfions G au- 
trui. Il ſe vuntoit d'ttre le plus ferme: foutien dela 
maiſon d Aurriche. Il errivoit en mime-tenis A ſes 
miniſtres que ſon invaſion ne tendoit 2.4 aſſurer la 
liherts du corps Germaniqus, & & maintenir la 
gloire de le maiſon d'Aurtiche. Ces N pe 
diſoit- il, me ſont ẽgulement cher. 
AI Ectivoir a Matie-Fhereſe que (i clita 
lui donner la Siléſie, il lui garantiroit ſes abrres 
Etats, & qu'il feroit Elire fon mari empeteur. Le 
roi lui offroit encore deux millions de florins 
comprant ,. & par une. deptche. ulterieure , il ſe 
contentoit d une portion de la Silcfie ; mais el elle 
devoit Etre pox , ſelon les expreſſions. © 
Ces offres, ces promeſſes & ſes appas faiſoient 
dire en plein conſeil au cardinal de Fleury que 
le diable 1encoir la reine de Hongrie de difftentes 
manieres & à pluſieurs repriſes. Les Ecricures en 
effet nous diſent, dans Saint, Mathieu, Ona, VI 
dunbres un jeune de quarante jours, Jeſus ent faiw, 
& que Satan lui offci 4 manger, II Tenleva en- 
fuire far le fate du temple ö & lui dit : Jette loi 
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| Etat de Europe en 17404 1 
} bas , ter anges te ſoutiendront. Il le porta enſin 
ſur le ſommet d'une montagne, & lui offrit tous 
es royaumes dumoadeil . . 
& Tadorer. | all 954 


mais, indignee , ſur- tout de offre d une ſomme 


largent, la teine de Hongtie fit repondre à 
Frederic qu une invaſion n toit pas le moyen 


ucun ſacrifice les ptinces doivent etre ſecourus 
pc leurs voiſins , ſelow la conſtitution de Vemw 
pire ; & mepriſant Vaſliſtauce du roi de Pruſſe „ 
wur obtenir la couronne imperiale , elle dit, que 


Frederic avoit offert de Fargent, comme un 
aſcon pour 1a Sileſie. La reine repartir fur le 


zueire 4 ſon/ennemi, pour le forcer 4 recavoir ans 
bmme --dargent ,- & qu'elle- n toit point dans 
lintentian de commencer ſon regne par le do- 
nembrement de ſes Etats ä entiere 
u partielle de la Sile is 
La reine conſentoit à la: ww de — 
lancienne amitit des maiſons d Autriche & do 
handebourgʒ mais les rroupes prulliennes devi ci 
lortir _— fir dug 
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laſſurer la paix 4 ] Europe. Elle ajoutoit que ſans 


election devoit ètre libre pour etre legale. Le roy 


meme ton que ce n ẽtoit pas Tuſage do faite la 
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de ſon argent, & de ce 


ds ſuppliante. Quelques vieux conſeillera anti- 


1% Lias de I Rumpe en 1740) 
r maine. 4e Balls heile use: f 


retiter, » DAYEIUCHL nu D 1-1: 


Ledi, Agende eie d s 
que Marie-Thereſe avoit de animoſite.zHcharwit 
dla diete de l'empirs-que: FAutricliezayane enleve 
jadis cette province A ſa maiſon „lentims de la 
recanquerir ẽtoit atrici. Mais piqub au viſ᷑ du refus 
qu il appelait ſec animo- 
ſucs: de la reine, vil. e de latharceler fi 
bien qu'il. la mertroke un jour dans Ia ſituation 


chiens, plus alatmts! gu, Marie+Phereſe,; ob- 
ſeryant l urage qui ſe fomoit fur fa ite / autbient 
voulu traiter Vaffaice par des 'n6gociarions; la 
France nei pas declare la guerre; I Europe eũt 
long; tems encore: jou: de la- paix; mais Findi- 
met: fut incbranlable. Des revers & des perils 
unminens furent ſeuls capables de Lengager à 
des lle gociations avec e roi Frederic 3 qui fe 
uvint des refus de: la reine, & uſa pour lots de 


repréſailles, meme dans fes procedes particuliers, 


alftetant d appelet le premier ton de la. reine une 
hiueeyr meprijante. Mais ce ton g toit le ſeul qui 
put convenic dana ces circonſtancest : & Frederic 
nn aui I IR wal 
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woit faites à Marie - Tbhereſe pour 1a-Siltfie, Il a 
&ricles mEmaiges de ſon tems, & il a paſſe ſous 
ilence cette anecdote, qui H eit peint au naturel. 
Comme Ceſar; ce prince favoriſe ſouvent dans. 
ert ouvrage ſa cauſe petſonnelle; mais nous le = 
eleyerons quand Toccaſian ſe ptéſenteta (1). 


ſe 


Loecaſion d uſet de repteſailles ſe preſenta , & 
cette fere ſpuveraine vcyant le peril} dont elle 
boit menacee quand les frangois eurent paſſ le. 
Danube, & fe furent étendus dans ſes poſſeſ- 
fons , changea de methode, ſans changer de ton. 
Elle chargea Robinſon de ſonder le roi de Ptuſſe, 
& cet envoy6 cqmmenca par dire au raĩ que Marie - | 
Thereſe avoir gublie le paſſe. Il offroit enſuite 4 | 
Frederic la Gueldre eſpagnole, le duche de Lim- 1 


ant 
eve 
kh 
fus 
no- 
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bourg & meme deux millions d cus comptant, 
condition qu il Evacueroir la Sileſie. 

Ces offres me ſont plus injurieuſes, _ le 
wi de Tay 4 Kon (a 77 wren e 5 
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(0) ces Alen l murilla par ie oel 4. Berlin, 
[ont ète encore , mais legerement, par 1e conſeil de Ver- 
lilles, avant leur publication. L'aurcur du preſenc ouyrage 
ielt procuré tous les cartons: il eſt ban que les curieux 
& notre hiſtoite ſolent inſtruirs de ce que le conlcil de 
Louis XVI ne vouloit pas qu'on ſat en 178639⁰ 


On ne ſaic j an ne peut derire hiftoire autrament. oy 


186 Etat de I Europe en 1740. 
ditions: Je ne puis abandonner , ſans la plus noire 
ingratitude, mes nouveaux ſujets-,'tes bons proteſ- 
ans qui mont aypelt par leurs uur en Silific 
Faut-il les ahandonner d la rytannic' de leur 
perſecuteurs, qui les ſacrifieroiens demain d leu 
vengeance; & dementirai je en un jour les ſentimens 
de prabite & d'honneur avec leſquels je ſuis ne? 
Je croirois voir ſortir mes peres de leur tombeuu, 
pour me teprocher cette lãchetè infdme.-Je'me 
laiſſerai elir, avec mes armes, ſous les mines 
de la Sileſie, plutòt que de Labandonner. Voild, 
—_— la —_ pore g oy . vous * 
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La reine gau, 8 le Cardinal 0 tac. 
Cx den ton dbtermine du roi de Pruſſ avoit K N 
que choſe de grand & d audacieux, « qui obligeoit 
tous les eſprits au moins, au ſentiment de lad- 
miration; car Frederic navoit bas e encote merit 
celui de Feſtime. | 


Mais la pulillanime duplicics du cardinal & 


Fleury, qui gouvernoit la premiere puiſſance 
Europe, ne pbuvoit n exciter alors * 


Etat de I Europe en 1740. 5 
pe- TN le weptis oa le reſſentiment de la reine de 


ire ¶ Nlongrie. Obſervarrice de Vindecifion du cardinal 
Ja parur duter plus de fix mois, la teine avoit ſu 
ile, t plier alors au eatactere verſatile du conſeil de 
ure Nyerſailles: elle 6crivoit des lettres de ſentimert & 
ler es lettres taiſonnses, 5 imaginant que la cour 
ens tkminée de Louis XV, livre aur plaiſirs de la 
ix, pourroir etre touchée des paſſions qui gou- 
av, ement le commun des hommes, & que le con- 
1 | de Louis.XV preſide pat Fleury, qui ne 
ines roi que de la neceſſité de la paix, n oſeroit 
, lirrer à la ferocies froide & reflechie qui or- 
ner. 


lonne les (ieges & les combats: Marie-Thereſe 
xnſoir alors en femme, & non en ſoaveraine. 
Mais quand la cour de Verſailles , aptes 
lle duplicités, lui d&clara la guerre, quand au 
eu de patoitre au rang d'une puiſſance active 
ar elle: meme, elle ne ſe declara, contre ! Au- 
iche, que comme puilfance auxiliaire , lo meptis 
le reſſentiment ſuccꝭdetent d l inquiette incer- 


eolt Nude qui avoit trop long tems agité la reine, & 
la. a France fut la ; 669 pores de Rune bl 
er BY: elle pardonna. 


Fiere de 8 nous E A ci- 
pres, dans le ſein de ſes poſſeſſions, Tatmés 


ngoiſe vaincue; elle fit tẽpondte d nos genẽ- 
aur, qui lui demaudolent la permiſſion de ſortit 
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de Tempire, u elle x"accorderoit d autres con 
tions aux Franpois, que celle de ſe yendre priſo 
niers de guerre, Les officiers de Matie Thie 
ſtupefaits, adouciſſoient la ſierté de fa rdponl 
en aſſurant nos generaus que la reine (toit d 
caraftere fi loyal, que ſes priſonniers me 
devoient Sarrendre au een m 10 
cable. 

Henreuſement pour notte a Bulle 
& Broglio, reduits 4 Fextr6mite, ayoigne' ay 
de la fierrs. Ils lui r&pondirent. gue nos trop. 
periroient plutde que de prendre le parti de laliche 
ui lui eroit venu dans {idee de propoſer « 
 Frangois 3 & Vevenement my * han 
Torgane de Farmee. 
Cependant Je tems des eden 4 
pour [a France, & autant te tions 
Er& inſinuante & facile avec eee 
tion de la Pruſſe, autant elle était deveuue dil 
cile & ſuperbe depuis eſſal & la chũte de r 
forces. Fleury fir des remontrances au premi 
miniſtre de la reine, & lui fit ſentir que les pl 
grandes calamités étoient toujouts la ſuite de 
guerre la plus heureuſe, & il engages le con 
Ulefeld à parler d arrangement d Marie- There! 
La reine r6pondit, en preſence de toute ſa cou 
en ces termes qui furent ennoytt à Fleury, n 


bond. Je ne yeux pus accorder de capiaulatioa & 
mee Frangoiſe : je defends qu on he preſerite 


ordinal, Tout ce qui me viendroit de cette par mnt 
ve ſu petty 4 iN udreſſe d MOT delt a 
ale grace que je lui accord. 
Ulefeld eſſaʒoit de repliquet que le cardinal 
toit d' envoyer de houvelles ptopoſitions Par 1 
vie de M. de elle - Ile. Je ſuis hien furpriſe ; dit 


wrechal de Belle - Ile il ſaut etre rel que lui pour 
l faire. Il furpris par argent & par diverſes pros 
meſſes ; la religion de preſque tour les ſouveralns 
empire, pour foulever l Allemagne contre mot 
n ecraſen Ni moi ni mes deſcendans n pu n*oublies 
ore jamais qu'il. a entretenu, en tem de pala, 


femiſon” & Ta ville. 

Fai trop at ar = jo Aut db Farce t 
wie ma dignit royale ecrivant d Monfieur 
Ecardinal; fee pu 1d necifſul; 4 rend „en 
ls termes capables 'dattendrir les roches les plgs 


ir que je vnde k tar, W rol tr? 
dus en fa puiſſameb de rompre 27 di des pieces 
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une propoſition, n aucun projet, vrnant tn 


de encore bien plus haut, de la demande da 


iu eſpions dans Luxembourg , — embraſer la 


bes, II a privres tv rebit | & ori ine repon- 
rttien avoir! COHFMEBRE Wes engage bn SA n Abit 


Wginales: anf elles prouvent" qu bir u voulu 


190 tar de I Europe en 1940; 
allumer le feu auæ quarre coins de L. Allema 
renverſer les loix fondamentales' de ¶ Empire 
& exciterici des ſeditions. Je tranſmettrai ces prey 
ves d la poſterite, afin que Empire evite d Lajen 
de tomber dans un piege qui oh . 
loi dune puiſſance etrangere. 1 
C'eſt ainſi que Marie-Theteſe de 100 phal 
Fleury & le marechal de Selle - Ile, 
ots pendant quelques mois le fleau de fan 
& le dictateur de I Allemagne, Le roi 4. Pruſ unt 
dont le caractete avoit quelqu analogie avec cel 
du marechal, s'empara bientòt de cet aſcer 
qu il avoit pris dans T Empire; & nous vetroi 
qu'il n'abandonna. qu au tombean cette elp? 
dautorits , . __ 7 ae maiſa 
Kane, 8 5 vu u U'nd nm W 
nr 
oer 
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| 1 dans la détteſſe, moni ald 
dans ſon caractere toutes ſortas de temperamenyl - 
mais elle n avoir que aer . & > 


rieurs à ceux des ames vulgaites 
Vance . e . oo fog 


iar de I Europe en 104 ig 
| vince, harcelce par I'sle&eur de Baviere, dont 
s troupes occupoient Þ Autriche & ſe permet- 
vient des eſcarmouches juſques dans le voilinage 
& la ville de Vienne; menacie d un ſiege; d&- 
ale de l' Angletette & de la Hollande, que 
ume de Maillebois, r&pandue dand-la' * 
ſtalie, retenoit loin delle; cette ptinceſſe, in- 
;mparable dans ces iſituations en, & fie | 
uns le ſein ebener kleene, ene e, 
ontre la puiſſance Autrichienne. 9 zutlogat 
Elevant ſon enfant en prẽſence des en & 
ju ſoldar , elle leur diſoit que ſes-allicy Vavotenr, 
b. donne, & que ſes parens la poutſuivoient. 
lee me reſte plas que la fdelite de I aner diſoit · 
e, en levatt ſon ſilt encore plus haut, pour 
wil füt apetgu, S elle aj outoit qu elle aban- 
lonnoir {a deſtinte & celle de ſon enfant àſes 
roupes fideless ners ri! p 10, N m pul ' 


Marie-Théreſe c iſſoit la nature du peuple, 
n ſoldat & du x; humain. On ait quelle 
„. remotion de arne 2hzourons;courpour Moric- 
1 s'Ectigione A eee 
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pect pour lea draita des peuples que les re 5 
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La maiſon d Autriche a avoit intesdaßt len pen 1 
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Fa Hongrie, le farieitx ſetment royal fu 
nlant 4 Eff de I Ahh Ser} ne ſe trotwwoir plas - 


que dans ebiſt str: l 6b e ,aupogleb 
En Bötlörne komme en Heugrie; Tuttiche 
doit cert if Rete dftatreb UGik fis conte! 
deleme nt Eleckifs p ned = vw amn: 
En Suite 726 pere ve def tees 
le bug det tiers princes Auttichiens 211207. - 
ans les Pays Bas utt Teſfetni cent cBheentth- 
nin dP ts ans ber des in furtes 
fons Violentes 922 « aa ; 212) 2148 eu; 
En We ON © voir declare Ton | | 
Ree au by tm gang Pucſtab! hi At, 
Ainſi, le Aefporiſme de U Autriche, Hepiis 
dolofptis de e Ns | 
lnce / roufitetitore Europe; & plas: 
li montteient de teßltenge, *Slas ee 
Iouce , Jpn, meyer 
5 les ifewent qui tote is 
"ow! n ard 
erer Thee; ele se Gams. les 4 
dieux ? Wavoit pas une politique diffekeftre 
as la rtf Un fei Holten Phi! 
ce, quant fes peuples de es poſſeſſions let e 
ſures: AN e FN In gourermparigy ol 3 
1 dogmes & des cultes des peuples ſournis A ©; 
mination 4/418 fur dont les . 
Tome Fl. | 
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194. Etat. de I Europe en At 
provinces qui ſoupiroient encore e 
de qui avoient {i ſouvent pris Jes agnes comre l 


deſpotique rapacits de ſes aienxy; Quand elle 


monta ſar le tronen il y avoir dang/plufeurs de 
ſes Etats un reſle de cettę ferocis aqui qe joinie 
2 Tamour de la liberté qui catactèriſoit les na- 
tions de I Europe ayant. I invention de Timpri- 
merie & le renouvellement des lettres. Ses pan - 
douts.& ſes croares'&toient encore de ges eſpeces 
de Sarmates de ancien tems, qu elle avoit intro- 


duits dans ſes armées, gens qui ne ſavgient ni i lire 


ni.Ecxire; & dont elle aydit tẽſolu de faire un inſ- 


trument de deſtruction, un fleau ed. & 
toujours prer à frapper ſes engemig. . + 


1 8es hongrols , ſes: bokemiens ne con 


ni le luxe, ni le commerce, ni les, gts; is 


&toient perdus dans un coin de l Europe ,& 1e. 
toient pas aſſez avancds . pout erte ſenſibles aux 


agremens des ſocietes ou regnent.. le Kalle! & u- 


banirs. Except quelques ſgneuig aui frquer 
doient la cour de Vienne ils connoiſſorent A peine 
dans des Huns, ils en avoient encore, un reſte de 
bacharie, & leur indifference pour ls lsttres toi 


tells, que Europe ne/connols pag plus leuts pro- 
auctions lirtécaites que 8 ils mM egihpbient pas. 
458i les Hongrous Woient été 9 ils au- 


i! — V . 
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Etat de / Europe en 174%. | 495 
toient pu ſecouer le joug ryrannique que la maiſon 
d Autriche leur avoit impoſe z mais gouvernẽs par 
des ſouverains experimentes de longue main dans 
fart de Paſſujerriflement 5-romes les fois qu ils 
prirent les armes pour leur liberté expirante, ils 
furent vaincus & chiries. Des porences tres. hautes 
Gtoient le r6ſultat des revolutions commenctes 
qui ne finiſſojent j jamais à leur avantage. LAutri- 
che les appeloit toujours des tvoliés ou deg 
ſeditieux : & comme le tyran ſait allier la profon- 
deur des idees à la ferocite de Taction la cout de 
Vienne, pour ſubjuguer, envoyoit le ſoldat boheme 
pour canonner le flamand; & le ſoldat famand 
pour canonner le hongtois. ; 

Marie-Thereſe , plus humaine & plus, juſte, 
aſembla les grands du royaume a Presbourg. 

Elle leut declara qu'elle vouloit conſerver lehis 
privileges & ſe concerter avec eux ſut les 6v6- | 
nemens qui la menagoient., Elle leur preſenca.ſon | 
fis, habillggd la hongroile. Elle prononga des 
harangues t chantes, & ſur emouvoir leur gur 
par une Eloquence convenable à leur caratere. 
Elle renouvela le ſerment d Andre II, Fun de 
ſes preddceſſeurs; ce ſerment qui permettoit I 
chaque gentilhomme de $ oppoler | par la force 1 
tout ce que le prince ordonneroir contre les droits 
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de la Hongrie, ſans: pouvoir etre traits de rebelle; 
Tous jurerent alols de la 1 f 
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De la reins de Hongrie de- la maiſon 2 
ce, relativement aux princes d Ttalie, qui li 
* etoient inferieurs en puiſſance. Digreſſior fur 


14 maiſon de Mantoue. La maiſon d Autriche 
envabit ſes Etats & ſes domaines. Anecdotes far 


LA) 


Les, princes de 2 . ducs 8 A de of 
7 Aantoue. e Guc 
NE ae mal 


951 la vengeance 2 permiſe ſur 1 ne, la L 
maiſon d Autriche meriroit bien detre citcon a 


crite K demembree Par ' ligue des puiſſance les r 
europcennes. enn boml 

L Europe 325 etoĩt 2 Fault en 1741, IV 2 
ce que | Autriche avoir Gre à la mal de Man- oup 


roue „ qu elle avoit depouillee de ſes Etats 4 la fin 
de la guerre de la ſucceſſion d Eſpagte, & qu elle 
depouilla totalement en 1746. 
La maiſon de Gonzague, celebre dans -Philtoce 
po la protection Eclarante qu elle accorda aur arts 
Fenvi des Medicis , régnoit depuis des fiecles à 
Nantoue f elle citoit comme le ricre primitif de 


lau- 


bn 


ire z 
arts 


f de 
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{: ſouverainers le choix du peuple , qui élut 
capitaine de Mantoue ri, de Gonzague, chef 
de la famille, pour le recompeulſer d'avoir de- 
live le pays des incurſions des brigands. 

Les ſucceſſeurs de Louis furent reconnus ſou- 
rerains du Mantouan. Bientor il s ẽtablit une ſub- 
ſirution petpetuelle de branche en branche, de 
u puillance ſouvetaine, en faveur des males de 
cette maiſon, Cette loi fondamentale, & les vertus 
tes ducs, firent le bonheur de ce petit Etat pen- 
unt fix ſiecles, & juſqu au regne de lempeteur 
Joſeph I, qui depouilla Charles IV, dernier 
duc regnant, de ſa ſouverainers & de ſes do- 
maines. 

Les ducs.de Marroue avoiene tb Joligu alors | 
les allies fideles de la maiſon d Auttiche; mais 
s menaces de Louis XIV , qui parloit de faire 
bombarder Mäntoue. avolent derermins Charles 
IV 2 Sattacher 4 la France, qui envoyoit des 
wupes en Italie, pour afficeger Turin. Charles 
was vendit Cazal , une des barrieres de Italie; 
mais il perdit ſes poſſeſſtons, apres la levee du 
lege de Turin, & ſe refugia en France, de- 
poulls de ſes E:ats dont * o Etoit 
empare. 

Par le traité de Pade 2 ded XXX1) 4 Louls 

NIV exigea à Ja verite du on rendtoit juſtice 2 


N uij 
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heririer de Mantoue, le prince de Ciftighone,; 


& que Autriche le tetabliroit; mais IA cout de N et 
Vienne eluda Tarticle: le roi moutut, & Au- 
triche, s apptoptiant le duchs de Mantoue, dif- n 
poſa du Mont - Ferrat en faveur de la Savoie, & | 
pour Vinterefſer 4 ruſurpation. Louis XV de- ] 
manda, dans le traité de Vienne, la meine tes- bell 
titution, & l Autriche conſentit encote 4 art. V cha 
E preliminaires z mais * en Gags hgh nou- 3 


veau execution. 1 
Elle fir plus; elle Sempara, "a t746,de Ml , 
Bozollo & Sabionera , principautes d'une branche ] 
cadette avec tous ſes domaines, malgre Jour r- &! 
verſibilite & leur ſubſtitution perpetuelle en faveur MI 
des Gonzague Caſtiglione (1). Ainſi figit la fou- my 
veraineté de la maiſon de Gonzague , diene de 
ſon attachement a la France e(z * Ws Gar 
2% | 3 
(1) voyer les memoites de MM. . Targer k [Trace * 
d Outremad & Conet. Hrs tail 
(2) Emule des Medicis, par ; Faint protection (ll on 
qu'elle accorda a FAriofte, au Taſſe, a Muret, à Garcin WW dee 
þ 

de 


& à tous les artiſtes de Vitalie , la maiſon de Mantoue 
fut encore illuſtre par le genie de ſes capiraines; par Velpri 
& les aventures des princeſſes de ce nom; nous en a. 9 
porterons quelques traits, puiſque I hiſtoire elt le derpict elpt 
1 yle de la juſtice outragee, J Occ 

| Lucrees de Gonzague, cclebre par Now! efprit, las I r 


SY A A 8 


5 


. 


bunt de PBirage" a 1946: ie 
Le plus inttreſſant des pritices de ectte maiſou 
el ſans doate Louis de Gonzagie, leur ſutecla 


. 8 4 3 2 — 2h 
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un * N TIRE on cite la delic: 
& ſtyle de les crits. e 46a "is Km 

Julie de Gomrägue, tpoule de Veſpaſien Colomba, ktoit 
belle & vertueuſe. Le ſulran Soliman I, inſtruit de ſeq 
charmes, s ĩmaginant qu'elle devoit lui appartenir ; char · 
gea ſon amiĩxal Barbe -Rouſſe, roi d Alger, de enlever à 
Fondi , od elle avoit établi fa reſidence, Barbe-Rouſſe, 
a la faveur des tenebres, s empare de la place; 1 mais My 
$&veille & 6chappe aux pourſuites des barbares. 

Julie, comme ſes. aieux, cultiva & protigea les le | 
& les arts. Sa haine longrems contentrée contre les ini 
fireurs de ſon pays, gelata enfin & la jera dans le parti de 
Calvin & de —_ dont elle appeotokdit at: een 
doctrine. an 64-21 777 8 ao! 

E ace adit e 
Cazimir , tous deux rois de Pologne, ſe vit pourſuivie N 
les puiſſances du nord, Pleine dc courage & Candace , 


elle monte & cheyal, emble une armde , livre des ba? oY 


tailles, & force le toi Suede & le Czar finit la guerre 
contre la Pologne. Cazimir , pits Iy-morr de Marid, ab. 
que la couronne, 2 
Anne de Gonzague , cfidbre en 8 
de princeſſe Palatine, & veritable auteur des mtümeires 
qu on a hail croige werbe pes d dle eſt ooaseoe pe ü 
eſptit & pat le caractere qu elle eee 
Occupte du foin de rapprocher les chefy des partis', ſon 
palais &roit le ceatre des negociations entre les fromdents 
| N iv 


\ 
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ſear, & leur heritiet legitime; molgré Tiniqne fl i 


uſurpation de la maiſon d Autriche. 25 . 
II eſt le parent des maiſons de 1 7" af Jang de 


Savoie de Brandebourg, 4 de Brunſwick , de 
Saxe, de Lorraine , & des premieres familles de 
Europe; & cependant, elevẽ à Vecoledu malheur, 
ptivè de ſes Etats, non par la ,volonts. du peuple, 
comme les Stuarts, mais par une voie de 527 de la 


maiſon q Autriche on la vu ſupporter ſa ſituation WM 

avec fermere. Ami des letttes & des arts, philoſo- nr 

phe lui- meme, il eur le courage, à ſa reception UN \1: 

A4 académie des arcades, de faire le premier 4 BMW ore 

Rome, dans une aſſemblee brillante, ou aſſiſte· ba 

rent des cardinaux, léloge de Galilee & de |* 

philoſophie. C'eroir un blame inditect te lin- HY |: + 

quiſition religieuſe dans ſa metropole. Les lettres Il 

lui doivent les ouyrages intitulés? Phomime de Bi i 2 

lettres Cicoyen; la Democratie Romidine, & les pire 

conſi derations far le Gouvernement de V. eniſe, Ec. E 

Privé de ſa ſouverainers & des proprierts do igli 

. * la miles: d n. doit trouptes I rurs 

F Ps . 3 n 229 emp. 
| ot Fr \ DJ. 17 e 2482495 .- 27, hr 366d Nute 
& les N elle NA. a bi eee e * 
ö princes; elle Facquit, la conſiance de la regents. & des lar 
10 chefs de la fronde; elle obligea le cardinal de Retz d adop- | 
ter les 85 de Ne e qwelle  avoit ig J 

ele 


* eps * . ks a Ko , 77 ” a4 * 5 0 + ++ & 4 
T7, . 
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Eat de Eurone en. 1740 20 
e if bienſeance le prince de . avoir rer 


n „& qu aucung puiſfance ne ; powvois 
E dipouiller du parrimoine de ſes ancktres. Il lui 


222 


lir qu il ne pouvoit oublier que Marguerite de 
Gonzague etoit la triſaieule de Tempeteur; qu il 
tit le foible, & que lui empereur toit le fort, 


I le pria de deſcendre-dans ſa conſcience & de 
lecouter, rant qu il ocrupoit ſans titre & con; - 
re les TS 
Mantoue; de Bozzolo, & Sabionetta; que ſi une 
rerendue felonie de Charles IV Vavoir priv de ſes 
tuts, les lecteurs de Baviere & de Cologne avoient 
tte auſſi coupables que lui. En outre, comme li 
e ſerment des rois Eroir un titre bien aſſure, , 
1 lui r6pera le ſerment de ſon ſacre, par lequel 
1 avoit jure de maintenit la conſtitution de l em- 
dire & les poſſeſſions des princes qui le compoſenr. 
En 1790 , le prince Louis de Gonzague-Caſ- 
iglione preſenta fes titres au college des élec- 
ruts aſſembles 4 Ftancfort, pour 'eletion d'un 
mpereurz il, demands. la reſtitution des princi- 
xutes de Mantoue, Bdzzolo . &. Sabionetta. Le 
fu roi de Pruſſe fit une motion (monitum) 
tlrante en faveur de Fopprims ;\ le college 
lectoral convaincu de L attentat contre un prince 
&lempire , adreſſa une lettre exhortatoire à Tem- 


re Tü 


201 Bari de PEurape en „ 

pereut pour la reſſi tution du botiimoine de Mans 
roue par la voie de la Juſtice wt a _ de 
Faccommodement [CT ). Nr 


* 24 
* 2 #1 nnn 1 0 


_— 7 


- C1 2 y 1 en bien 1 que Leopold * 
E guerre au peuple frangois, en 1791, voulũt colorer (cs 
incurſions en citant linfraction Fu trait de Weſtphalic, 
par Pantantifſement de quelques droits . 
ces de Fi” mpire en Lorraine ou dans I'd & que li 
nation frangoĩſe a toujours pretendu iſer. 

Depuis le tra'ts de Veſtphalie, I Autriche a conclu des 
2 avec nous; trois fois elle nous a promis la reſtity- 
tion du Martouan, & trois fois elle g; eſt parjur&.. 

Ferme dans fes uſurpations, elle ddlaifle le prince Loui 
de Gonzagne privé de ſes Etats & meme des propre 
domaniales de ſes petes. Le traits de Bade; celui'te 
Vienne, en 1738; ne ſont pas ex6cutts; & Ia maiſon 
ꝗ Autriche reclamant lo trait antérieur de Weſtphalie, 
voudroĩt nous perſuader * ch n. des traits 
quelle demande? 

Si Leopold nous declare la kene; . fa perfdi 
à còté de celle du cardinal de Fleury contre. Tilluſtr 
| Marie-Therefe : Tinczorable hiſtoire'& Ja probits nous | 
commandent. Pteine de courage, touchante par ſes grace 


X fa jeuneſſe, itritée contre la froide hypocrific du car 


dinal de Fleury, Matic «Thereſe nous accabla de mant 
que le miniſtere frangois na jamais pers. Uſons de epi- 
ſailles. On nous prend pour un peuple indiſcret, jeune 
& peu experiments. . Si Leopold ole attenter à notre 
liberts, à notre conſtiurion naiſſante, portons . la pull 
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CHAPITRE X. 


De la reine de Hongrie & de la maiſon d Autri- 
che, relativement aux Puiſſances de Europe, 
qui etoient ſes egales en puiſſances. Anciens 
principes de I Autriche , relativement d la 


France. 


— 


— 


bs eſptit de rapacirs qui avoit envahi les poſ- 
kons de Mantoue en Italie, s toit manifeſts 


— 4 a — "LENS 


. 

xis appartemens de Louis XV youloient lui apphquer 1 
n 1140... Si Leopold, pour nous detruite, c unit à des 

yrans, s'ils arrivent à la tete d un ſoldat deſtructeur, 13 
qui, Lepée à la main, eſſaye d enſanglanter nos foyers , 1 1 
& de ravir nos femmes & nos enfans; Fxangors! que leut 
perfidie ſoit la derniere des rois 1 Lhiſtoire de la guerre 

& 1741 „ de yous 

&fendre (*). 

Quant à la reſtiration de A PR ha maiſes 

& Gonzague , le-traite de Bade, article XX MI, porte: 

Il ſera een 


(+) Note teme & imprims en ile, „ » Iaeler 1793, rade 
dle a produit le infiie bet ſur cous les amis de la me & 4 
b conſtitution. . 


—— ˙* r — — — Pans .:. N 


au duc de Mantoue, & la maiſon d Autnche & | 
princes allemands. Wer 16e du traits de 


04 Etat de Europe en 174% 
d' une autre n contre la Nen Ls, co 
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&apercur que Auen assaleswegs able de- 
ſapprouvoient la guerre de 1 741, lorſque la reine 
de Hongtie aux abois devint intéteſſante 2 tous 
les frangois, lorſque l Etat fut engage une guerre 
inévitable contre toute I Europe, fi Vaurriche 
en Etoit accablee', on fe demanda à Paris & 4 
Verſailles : que nous @ done fait la maiſon d Ai- 
tiche , que nous avons depouillce de I Eſpagne, 
de Naples & des deux Siciles , de FAlſace , d-; 
FArtois, de la Franche- Comte & de la Lorraine + g 
Le eardinal ordonna au miniſtre de luLremetrre 
un precis des inſultes faites aux frangois , pat 
la politique autrichienne, & pour tepondte a 
la demande, la note ſuivante kaut: de _ 
des affaires Neu og 2 


* _ — 


» — * ä 
: —Y Ty - 12 —_ 
2 NY 2Þ 


implriak „ aux princes ou vaſſauæ de l'Empire , pour les 
places qui n ont pas étò poſſidies par les rois d'Eſpagne.. 
Savoir, aux ducs de Guaſtalla , à Pic de la Miran tale, 
& au prince de Caſtiglione. Il n'a pas encore (ti rendi 
joſtice a ce prince de Caſtiglone; le trait de Bade, de 
1724 , n'eſt pas extcutt; il a été lauf, par I Autriche, 
plus de 5o millions en domaines ou en ſouverainets 


Veltphalic 2 „ ee 


. 
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» La maiſon d' Auttiche tire ſon origine dun 
petit comte d' Allemagne, nommé Rodolphe 
de Habsboutg, protege d'un archeveque de 
, Mayence , & qui dut ſon Elevation ia jalouſie 
des Eleteurs. Ceux-ci voulant exclute le roi de 
» Boheme , Telurent empeteut d Allemagne, & 
ceſt ainſi qu 'ils tomberent, dans le treizieme 
ſecle, ſous 1a domination d'une maiſon qui 
depuis fut ſi funeſte à la liberté des Princes 
» Allemands & qui it's ceſſs d emp iter & de 
, s&tendre, heritage de la ibn de Bour- 
gogne aggrandir enfuite {4 puiſſance, & elle 
ne cella depuis ce tems -A d'afpirer à la con- 
» quere du monde, par des negociations , des 
» ruſes , des guertes & des perfidies, au pré- 
» judice des puiffances eutopeennes , qut, avant 
» Rodolphe , ne la connoiſſoient” | pas de nom. 
» Les injures qu'elle a ofs ſo permettre dans 
» tous les tems contre la France ſont connues de 
» Thiſtoire. On fait que les alliances de Charles V, 
qui dominoir en Italie, „en Allemagne, en 
» Eſpagne,, dans les Pays-Bas, avoient pout objet 
le demembrement de la monarchie 'frangoile; 
On ait que Montscuculi, ſujet de Tempereur, 
> allaſlina le dauphin, & que des ſoldats autti- 
> chiens mirent 4 mort les ambaſſadeurs francois 
il korte ottomane. Merville, ambaſſadeur de 
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» France 4 Milan eur la tete tranch6e par ord! 
„ de Iempereur; & FAutriche Etoit ſi friaud 


» de nos poſſeſſions qu on fit ſouffrir toures ſorts 
15 de mauvais traitemens a F rangois[ fair priſonni 


„ pour lui rayir la plus belle de nos province 
» Les ſieges de Metz, de Saint - Dirie & 0 
» Marſeille, diront 4 jamais quelle eſt Lambi 
» tieuſe petfidie des auttichiens. Leut efprit 
55 diſcorde [eſt èvident dans la tèvolte. du ce 
„ neétable de Bourbog » fayoriſce par Charles 


„Quint: & qui ne ſait que les guertes de 


» huguenors ont ers. kante & fayoriſtes par le 


2 ennemis de la paix interieure. de la France, 6 : 
» que les eſpagnols autrichiens ont mis en j 
» tous les ligueurs pour s emparer de la coutonne 
„ & la. ravir à ſon maitte legitime, — IV 
Qui ne ſait que le duc de Guile devoit pou 
» Finfante,, au * du chef de la mailo 
„ reégnante? 
„Henri . XII & Louis xIv ont don 

2 » opere le bien de! Etat, lorſqu ils ont mainten 
»» dans, leurs conſeils de bons principes ,.| 
„ reprimer cette maiſon , dont Parabition, a taul 
„ agité europe depuis cing fiecles , & qui f 
„ bien du mal à la France, 6 on ne la vill 
» de pres, Malheur done 4 la maiſon de Bourbe 

» ſi jamais elle ſe depattit des principes des plu 


Fut de. Europe. en 1 7 
$ ſages de ſes ſouverains, & des. principes de 
; ſes" plus grands monatques 4 52 

Il y @ oit uſion plus ifonnable 3 | 
nicer 3 — ae, 2 l- 
pine afſervie depuis, des fiecles 4 des maiſong 
ſouveraines , que 4 eredulize populaire, avoit cou- 
pnnges. En effex ,,quiimporte. a Jeſpece humaine 
une famille regne ou une autre ſur. la Silelie 
ou le Milanois ; al, | lui imports davantage 47 
aſter heureuſement ; 5 & les querelles ge ois, 
non no 2 le fort du gente 1 — 
pour aſſousit Tinquiete ambition de leurs 
Lille 7 ant le > plus cruel des Adaux. des « 1 
picns , ne foyons. pas, furpris | % la maiſon d'Au- 
niche deteſtse dans preſque roms lieux de fa 
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7 1740. "De Ta kenſure chez lts Fhanedis. Cont 
* derations far Leſprit d ppdfikton 2 
” monarchites & dans let HA Af Porhts 
des gene francois 95 tes ene rade Parme 
* e l celle de PURE ae wel. 
— 2 236-168 ware , ne 
L. A. guerte tte Cent Aus d erb Ui Witt 
les AY $ qui i devoient 7 i On avoit 
deja crés des Fmt = Franc ance , 3 
cririque : —5 2 1 contre "Ae ia 
de Lelprit du 1245 1 Ty 55 ues "wavoient 
* She 8 8 cette ” cenſtre« qui $exerce- alt * 
nations libres & qui ſurveille Ie 'godVennement. 
Le reſpect que le miniſtere commandoit aux Fran- 
gois fans en obtenir preſque jamais que les ap- 
parences extétieures igeoit/les mecontens & 
le parti de Toppoſit ition à prendre des formes eir- 
conſpectes & timides ;- 4 appeler A leur ſecours 
Tancienne maniere orientale de Yapologue , 
tandis que Teſprit public , en Anglererte & en 
France, depuis 1789, exprime 1 fans detour » 


comme ſans conſequence ſon opinion ſur les actes 
du 
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ere Wige | wy 
ju gotten umme ſur ls tum des loi 
Vainemtir Veſprit de la cour c cleveo· t- I iu: 0 | 
noment ¶ relanv ier dyn N contre le ſoyer de 
loppoſition ẽtabli à core. de L aſſemb lte hati malo 
& du Roi 5 plus 'vainemenr encore gef ep tit 
woartifanl, dur eſt ſujet des ates d uns ferotied 
kerette & he ſlechie comme ile parti de Foppolitiva 
a ſahet os ers wore) 
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Vi de Inte ak ee beer 
prince d Mſſenghien le dus de Dura, In mac 
quis de Maillebais & n cue de Belle- -e. 

Parmi ces marbchaur, lea deux demitersdvancint 
du ſavair & du caracere; mais le chou dea ances 


metitaĩt in critique de tows les obſeruateut dg 
tems. On imagina pour d peinaira aui mature! 
h fable dune aſſennblie des Dieur qui ſe Au- 
niſſent pour bows: du nec & cröer, n 
J nufanr \ des imaréchamm de Brance, Mare: 6c Mi- 
verve s ac ðrent A choifiv Belle-Ie8 Miller 
bois. Themis donna Ion ſuffrage. Nangivy wais 
Yſlenghien- d Duras foren ©3666 par! Merture 
qui, viveme ie aqprimandd pas i (delle Eallarz 
rexcafa en lui aſumnt quo ſu nmiiiꝭ-s G 
& fairs d dom Momub enfin cri ür 
chal de Fraged d due d Dramas , pot artoidet = 
m baton: au iEglimbir de la Calm. Cen e 
Weener 
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gon ernoit nos armes avec allurance , & comms 
il æũt eté avetti du Ciel qu il les conduiſdit 3 la 


. Mirspoia Etgiens eltiancs, pour leut vatsctere; 
dient porté 4 l armee un carachese tneaſſer: 


7 

1 

Sy | 
X il 


Beat de PEurope - as: 1948 ] 
bon, Le marechal de Terring, qui:eomimandoit 
ſous li les troupes Bawroiſes , Hustit guen 


plus de talens; il vouloit tout aire}, quoique 
les operations hardies fuſſent au- deſſus d ſa 


Tete, dure Sig de cabal dro d. 


3 eſtim des Frangois. 
Les autres olfficiets eee de Hl 
Seim dune prudence ii riſervis , pour ne lien 


Alte de plus, qu ils yoyoicit toufonts I enneni 
| pir-dur; ayant Tait d. Is chearher dh, 2 


en venir aui mains bd”, 
Le vorace ae dic ws cada hi by 


paſk$iquiil joignoir 4 de grandes; Jumitzes; i 


victoite. Il entroit pen dans les decals ʒ il inepriſon 


Ales petites precautions, Qn Aiſoit qual nous me- 


volt durement d comme un tattare, pres qui 
wavoir ni la facilite, ni les gräces dun ſeigneur 


dds: petits appartathens !. Bonfflets, Luxembourg 


ais Lonville , . Papbign6, Cuſſion &: Far 


tote 3 mit ns, le pla 
gland fleau des camp - 27111 91 * 
Jie Ar au mark). 6. Belle-Ile, l. 


t ene gn! , ech af ib M L 


F 


1 0 


. us 


kiros de ces expeditions: guerrieres, exige n 
de developpemens. Tant que le roi Louis XIV; 
noit vcus fidele à ſon plan de ne jamtaia fe- — 4 

lever les enfans de cen qu il ayoit mis dane s ] 

liſgrace , il avoir tenu loin des faveuts Henfanz _ 
de Fouquet. Les petits; file de ce miniſtre ne 
;troient relevés de I'hamiliation que pat des 
intrigues qu ils oonduiſoient avec beaucoup d ha- 
blere, cherchant à ſe rendre utiles d une ma- 
niere fort ſubaltetne pendant la regence , g f- 
fanr pour toutes ſortes.&'optrations A Dubois &c 
i Dargenfon qui employoient le comte &. 40 | a 
chevalier de Belle-Ile 4 cauſe de la flexibilizh de 

ur elptit, fi n6ceſſaire 4 ds tels miniſi m 64 4. 
cauſe de leut nappa Wh enfantoit fans = 
 celſe de nouyeaux 1 „ ewe} 1 

Le compo & le cheralide de Beete fee 1 | 

ſaus le miniſtere de M. le. Duc, le en dune | 
gavire plus ina dans leur meinten &, | | 
dans les affaires. Us avoignt acquis certains rum, = Wa, | | 
tation &habilers pour le conſeil, pour les affaires: 42 
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are krangeres & Je comumandemeur des troupes: Je. ._ 
jet: comte s ktoit diſtinzus dans Ia derpiers, guete MN 
plus WY cn Allemagne, & ayoix offert des bk .. "i 


o 


ue la rimidits du! Cardinal. n'avoit-voulu, pi. 
lire, ni accepter, mais que le Comte 


ans ceſſe, pace qu ils * * dang 


— —— 


; 
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1 me d Buroft en yet 
— SHANE LF ON 
| quiked fi bien au milicaire frangois! 1 
"<Lo chevatier de Bulle-Iflo roi pla -proſing 
, plus r6fi6chiz ſes projers &oight iow dn 
| Gents, & ſes moyens plus efficacesy il avoit plas 
de ce ton inſinuamt qui perſuade par lu Nageſſe de 
ſes raifengemens; & Tain plus de ce wes 
brillanges qui plaiſent à Vimagination. Ln & 
Fautre, ambitieus inttreſſes, animorent la oour de 
France contre I Autriche, patce'qu'its defiroient 
commander contre elle „& qu ils preparoient en 
flenee une revolution en Europe, chacun felon 
fon eutühctere, Las en ik & ke Gehe 
H eee des wehehes nen 
Tous les deux avotent Farr de faite ſertit # 
leurs vues les hommes, les éEvenemens dx les 
pays od ils avoient quelque influence: : Us zwoient 
Ie talent de fe faire des amis, des partifans, & 
des #165 defenſcurs, Laus quiil leur cott la 
moindre chofe. Agflant tbujoars de concen, 
leurs Forces étcient doubles ; & bott 'Etant' Wine 
mun entf eux, les biens & les fectett, tete 
reunion des spe leut frrit ponr pardenir a 
 faltedes Rouneurs; au cbmmandemens de nds 
—_ be depuis 20 miniſters door THe fi 


7? 124 tr Nan, 27272 


eu qu les ugediemt ſeyiremenm, out dit de 


Dur de Dee n e wi 
celui & du M avvit phus A Stsurderie que d VR. 
vcits; plus de penchaut pott les nom nuts 3 
que dinvettön; ke plüs dmg Imation, Hinz 
zuenne methode, eus'de writable hee. N dl. 
dient enebte que Ion wem sst trixticharit'; & 
que la fuffinee 'tenok lien n Nen. 
timerit fuperteur tte dename I mature; & Ne 
inſpire 1a c@afidi6ration”, le refpect d 4 un u 
riſtre & à· un general. On Grfoft encbre de Tt 
que ſi ſon merite I 8 et ee 
ung circonſtances. & 

Limaginstzon daiſies Hows tori 
martchal de Belle Ile, mntqucit ati Warteh te 
Maillebois, arg de ta condutte de not trois = 
en Allen. I Groſe Ms G ShtStear in 
Defmareſt, & betoit (ürmé dune 14 Gee 
guerre dItatie : il avdt cuts Gepus n Cue 
ndependante, & mefiré Pikes oft initebchil the 
France, Muilleovs tvolt des ties pits profbndle. 
que neuyis: Lit a Yudtie & ſe dee ic 
lenteur, II elt rempers les ſyſtbmes de 2 

& propele Hil-thtine tilvhwerit ce die 
amoit erbcutt : le | watts . 
trois volurtes de örnoites nkrttrtes Tür hs 
tampagties WItflie. Dun nous u 
warquis de Vülkeie, cike ds brad ms. 
| | e 


* 


AS SFR T7 24 


* „ N H 


'\ 


"6 Flas 4a L Europe en 47464 
qui rendit des ſervices importans à les milimites 
en parlent avec une telle venétation, que I hiſ- 
toe doit lui confervet ce ſentiment. II ſavoit 
allier 4 1; dignité la modeſtie, & la implicit 


2 des talens ſupttieurs dans Hartillerie. De 


ſintere(s.; actif, profond , prevoyant ſavant 
dans les détails pour la conduite du canpn dans 
les momens difficiles, il nous fera ſouvent admirer 
les reſſources de ſon elpric Gans * . 
le plus critiques. 

Le maréchal de Broglie navoit _ une 1 
putation auſſi bien Etablie; il avoir fait ſouvent 
ee eee mais il paſſgic pour 
avoir le talent rare de bien Sd ſes poſitions 
avant le combat; il avoir celui des peintres/ pour 
aſſeoir ſes compoſitions, celui que les/milicaires 
appellent le ,coup-d'ail,, & la vue d aiſeau, pour 
bien choibr les poſtes; mais il manquoit abſo- 
lament de vigilance, & de cette vivacire de genie, 
a rs le e neceſlaire , met en e- 
Sen 192 Nene 

On eB Cailleurs 4 Brogke de kene 
| r de IEtat à ſes inimitiés. II laiſſoit for 

bien un homme qu il redoutoir dans un poſte al 
il ng, pouvoit ſe defendre; il ne lui accor 


doit qu une poignte d hommes pour ſe outen, 


2 * 
* od 


Eiur de I Fumpe en πνι⏑j,jẽẽʒ 

x voyoit avec plaiſit le ſoldat frangois, Ecraſs. 
ur le nombre, pout .couper chemin 4 un con- 
urrent redoutable. De pl 
Le cilebre Chevert avoit e bien 
üfferent; cet honnere homme, cet officier 
nleureux, qui s'6leva juſqu aux premiers rangs 
le Larmẽe par le mèrite ſeul, eũt donntꝭ mille 
nies pour le ſoutien de I Etat. II étoit roturier, 
& route la vie il eur à lutter contre le prü- 
jugs de {a naiſſance. Devenu lieutenanr-general, 
ccroir encore pour lui une tache d avoir ẽtẽ ſoldat. 
Aucune belle action n avoit pu faite oublier cet ẽtat 
gnominieux taux yeux des courtiſans à talons rouge, | 
qui diſojent toujours de lui, quand il Exoitabſent, 
que c toit un gfficier lie merite. Tout le monde n on- 
tendra pas un jour cette expreſſion ; elle ſignißoit, | 
i ail de bauf que Cheyert ou Maſſillon n 4. 
roient pas d 'auttes titres aux graces du Wat 
la vettu, le fayoitou| le courage. L'Opinion 
impuiſſange contre les jugemens de Ci de 
mais depuis long · tems indignee , ne cella j 8 
pour ſe venget des ennemis de Ia vertu & du 
metite, de _relever les actions d'6clar de Chevert. 
Les courtiſans perſiſterent de leur cars lui repro- 
cher ce qu il. avoit eté pour le retenit dans les pla. 
ces du ſecond ordte qu ils avoient reſerveesa ceux 
de ſon tat, G qui avoit e modeſtis 


EEE EEA 


F Lari . 


E- 


tuelle, beaucoup de Yighits imiliciite dm 
* caractere, aim du peuple, du ſoldat, eite th 
FE la nation, cheri des bons frangoi$,; , repouſfor les 


coups perfides que lui porttient ces cotitriſuns 
par une conduite, reſervee, ſilencieuſe _ 


retraite , $'elevant an-deflus de ſes ennemis p: 
des coups dEclar, dignes de la valeur & « 
intelligence romaine, L'eſcalade de deus. 
ſa ſortie de cette ville, ſa belle defenſe i la je 
TAftembeck, onrimmorraliſh cer officier pine. 
Le duc de Briſſac redone des eotircifans pout 

ſes bons mots, & adore du ſoldar pour fon tatac- 
tere, n'avoit rien qui annongat le courfilen du 
fieck de Louis XV. II ne connoiffoir pas cette 
circonſpection qui tient moins à la pradence qu? 
la foibleſſe. Fort de fa probirs, il fayoit appli- 
quer à propos ces rẽparties promptes & heureuſes, 
ces bons mots qui decontertbient, 4 Verkailles, 
lle caractete obſetvateut du courtiſan , & 4artnee, 
le courage doureux ou peu d&cide. Le maréchal 
de Saze ne connoiſſoft pas de militsire plus 


capable d'un coup d'tclar. Braye comme un gte- 
nadiet, aitnable à la vue du erl. oi Teſptir | 


ptecedoit roujours une action remarquable. Sz 
reputation patvint juſqu'a Verinetni; & lorſque 
nous prenions quelque place, & que le comman- 
uement reſtoit 4 Briſſac, * difoit a abus ſero's Wl | 


r 
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place. Le duc de Briflac , deſintreſſè, de fendom 
E pillage , & plein d'humanite & de droimte , 
teſpectoit Fennemi vaincu. Nous le en 
rr 1 25: <A 


. 
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CHAPITRE XVII 


Guerre o Allemagne, en 1741, FER 1741. Sings 
tion des frangois , de da Pruſſe , ia Beaviere , la 


 Conquize de da Boktme. Priſe de<Prague en 
preſence de Farchiduo. Strataginnes du cumte ls 
Saxe. Garattere des pandours.,, des Tadſards. 
Deſolation & fur de Murie-Therefe : for 
armee reprend la Maure · Aurriche & $'empare de 
la Baviere, Elle negocie mn 
defeckion de cr prince. t en 
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Lan e wants Ee 
&lararions ordinaires qui pibcedent in guette, 


kata enſuite; quand il fur aſſuss de ſa prote- 
Les autres puillances belligtantes ſuivoient une 


teureux dans noere matheur , Brifſac commanuern 


* 
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Saxe dans las poſſeſſions de - Marie» Thereſe. 


woit inonde ia Sie de ſes troupes. I ia de- 


autre methode; elles inonderent d'abord toute 
europe de manifeſtes , Ls ciel dcs | 


_— — 
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120 BViuerre d Allem 
de la juſtice de leurs pretentions ſur Pherieyy 
de Marie-Thereſe ; enſuite ellesprirent les armes. 
Fleury voulut paroĩtre encore plus circoiiſpect; 
il ne commenga la guerre que ſous le titre: d'allic,] 
& joignant nos troupes a celles deiſ lecteur de 
Baviere, ce prince fut * commandant ef 
chef de nos troupes (1 2 15 

Leuville, Segur, Dae 5; Polaſtron & les 
comtes de Saxe & de Baviere, leutenans-gene- 
taux, devoient commander, en labſence, mai 
ſous les ordres du marcchal- de Belle - Ile, qui 
preſſoit & Francfort l 'ẽlection de empeteut; 
zandis que le marëchal de Maillebois , eampe + 
Oſnabruck z Etolt a porte de fondre ſar I'dleQtorar 
de. Henri, ſi le roi d Angleterre faiſoir quel- 
que mouvement. Cette armee opera ſon effec ; 
elle produiſit un traits de neutralitẽ momentane 
entre la Ftance & l' Angleterte; il dura _ 
que nous fumes victorien. 
Lepa de Fdlecorat Sapprochane des foe 
tierss de la Boheme, 1'armee autrichienne quita 
1; Silsfie pour allef au ſecours de la Boheme- 
Les bavarois Ventamoient. d un cor , de 
— — ——— — — 

(1) on previent le lecteur qu'il doit avoir une cane 
& Allemagne ſous ſes ye ux or nin cer 
& des ſuivans. "ES ; 
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— — at. 
& ſaxons.'Le grand due, fort de"ſes hopgrois,; 
e fondre pour lui former une arme de quatre 
ig: call wre Fabio a eee 
nidi de la Boheme. = oli 

| armbs.'frimgoiſe . 3 — 
mbe & Savanganiridans/la Boheme, ſous les or 


ſtance de la haute Auttiche, y laiſſe Seẽgur lieus - 


renant - göné tali, & av, vers Prague, capi- 
le de la Beheme, pour Taſſiger. "La cou * 


boulans, eſpocb de tartares-g qui/nevviventiquej 
ons d botin qu ub Besse la guter lu elbient moneds 
ita (ur des chevuum coſaques, vëtus d'une. jaquerte 
de, ben de mia, de pain ſec; & de btan · de- 
your boiſſon,s Arms unos bands 4b donvcitye > 
ſervoient; i zimerveille pour phrrer un ta- 
ralier , chicun leux trois lecands par uno 
deux valets af d un monſqueton & denn 


res du matchal de Thong ;-vempare-ſans d- 


M* Guerre d dllemagitk) | 
piſtolets 4 Targon, qu on envoygit. comme dey 
uns perdus avant Fatraque. d'un gfcadean, Ly 
| houlans s avangoient alors à Vinaptpvilts an grand 

uot agitant leuts lances, donele hontcteait ſonore 

afin d épouvamer les chevaweirennemis 2 aint 
ils étoient propres 4 combattte lea 
— 1 
ne pouvant atteindte du ſabre qui les ren f 
forts, nne mujourt coriee - (uz à armes 


1 ut. A Slab 


inegales. 

- Larne "4 ( camper A/Thojny 4dein 
"Riga nord de Prague; 8::1a-kajpirale/ de h 
Boheme ſe trouva des- lors W 
W trois armes. Nrn. i 141.09 
Ceſt cette place que Bells-Ideacipnttiga 
comme place d arma, comme encxepdt gintralde 
lsa guerre s6olue contre Marie Thiraſt „ comme 
le point centtal de Factiuitt des allide:contre 1s 
puiſſance autrichienne, qu il Halloit iviſet 6 
abatrre. La Babaneenvitagadei du l4 Siliſie av 
nordreſt, de la Saxe au nord.onefb;pde la Be. 
viate au ſud-eſt ; eroir foutenus par le.gurtichiers 
du cotẽ du ſud-eſt, ſeulement on (chin le can 
des tnoupes de Marie: Théreſe. A .nelhiod 1 1104 

Le ſiegedePrague fu: refolu; ma: gar devinſul 
des & des atraquesbruſquees;Onittoig dans le cut 
| r 
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m & Lon avoir A chin dre un 3 


ler , qui” decanragę davantage le ſaldat francoig. 
(n ellaya, d,emporree la place d emplie, & par 
e moyen, de, quazre atraques ſimultantes, dong 
eur ſeroient. fauſſes. Le coup paroiſſoit hardi, 
& c mèraire aus, ofhiciers les plus ſages; on. ſavoit 


z bege, 6. prigazoig, depuis deux mois à une 


ks. munitions de, guerre & de bouche dant . i 


& canon , & nous n avion nk pain ni 


dient que tram mpieces darrillerig,, &. noyg avions 
4 cajndre,, trengerſus mille hommag da troupes 
tacernies. 4r;tr9js lieues de nous, Gommunandeey 
xc lacchiduc. On, n aſoit donc railgarablemens 


van la priſe 3, dn n hit qus la ſuspcendre a 
mis malgri ces w, E. parti ls plus hardi. on- 
pita ſur. lo: parti: plus rſervc du cunſeil Militaire. 
I. d ayeit da Ie place que deus mille einꝗ 
ans hommes, dousge dans bougsdis & autant 
bedliets . capablesi:de; reliſtancenn; ons: Gligte, 
Wrefois:, avgient fair leyes,dous; fais ls, ſiige 
& he, ills 4 papcilojonr,. ce, qui fig;cemeine imp 
Ry ſur Keſgrig: dex: a 
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pe le gauv erneut de, Ia ville, qui, Sagtendoit 

woureuls, teſiſtancaʒ ili s Etoĩt you] de toute? 
puyoit avoir baſoia; il. avait ont vingt pieces 
nen 


ſeter de prendre la wille qui pouvcir etre ſocourus 


— — ——— — — — — wo — * 
” 
. * 
* 


de quatre compagnies de giviindiets ,) ix 
| dragons, hut cens carabiniers'8 fix c va bar! 
de la brigade du roi. II- alla aver 8 ande notr 


c&c les dragons*4juſqu'ati I ke 


224 Guerre d. Allenityht; - . 
noceſſitb de ſottir dune ſi mauvaiſe firaation l 
determina. Voici les details f 482 6 

I nit dd 24 au 2 Novelthbre” 14 
comte de Saxe paſſa la Moldiw/far un pont d 
bateaur avec underachement de huit cens homme 


de piquets; de Vinfanterie aur ordres de- Bog 
& de Chevert, 3 wee tt 


il trouva ſon ihfancerie-quitsvoiepriced6y e 


mandés pur le marquis de Mirepbi- 

de Sam Sapprocha — . 
Þ demmi- portes du canon, 8 fut: degu Ic 

de boulets ¶ qui paſſerent᷑ pres dos tr ane 


——— Ayant — ſec | 
reconnetres; il ſe retita, & mit ſa — 


bataille ; rndis Lecteur hai enn 2 eli 


telatultecedreyLouhics ths 


—— —— ace Bel 
le due de Chevretſe . 
reſta au vil 


e ee els 
- *EUeteur? wwoit eme lee s dr; 


Prague. En artendane ; le yrndadue'sapprichdlÞicve 
de Ia ville pbut la défendte li- Abs que Here rel 
To „ dont les troupes eto hien 118-6 


ſidétables 


Guerre d. Alm 13 
ſabrables , pit, elperer de lui teſiſter, n Stant 
hint ſecouru par les ptuſſiens, qui reſtoient bien. 
hin, comme ſimples ſpectateurs des &xenemen a. 
dil eüt paſſe la Moeldaw, le bataille toit ins- 
uable ; sil ne la paſſoit pas Prague toit ſe- 
wurue jn ce qui zrompoix, nos eſperances ſur 
ette le. roms faiſoir tout perdre, tout en 
dect, & cbliges d en 4 for en 
luiere. Daus ces oiroonſtances, on vit 9 
tre artillerie , ce qui engagea le comte de 
we 4 Li Lis as nie favs fon 


diet. | 
airing. 


Pour 2 y 9 ge parure.,. » comte 45 855 
tit de Councils d dix heures du fois fit un 5 
xd detour ,arriya 4 une de i- leu lieu de Fi 5 
ay: heutes & demis. qu Ws & alla ſeul, 

ec Chevert, reconnoltre la 22 ce. T oblerva,| | 
x le front qu il alloit amaquer oit coùyert dun, | 
welin detruit, & fic prancer de ce cb les 
renadi 5 & les dragons , pied-a-terte, avec des 
thelles, d ils placerent contre 14 couttine du 
ror qu il falloir arraquer: Les iets & deux | 
achemens de dragong. monterenr, Ie rambour Ic, 9 
s dragons batttant la marche. Chevert, le brave, | 
evert monta le premier, , un gren= = ©  , \_ 
er reſolu , 4 quill | Fees la Pencil A ; 
ant, ell e va te dire qui i va-la, ne onde ner,” 

Tome 7 i loch al S 1 


1 * FOIL Guerre 4 71 F toned | * 
mals wjance ; — fr toi & te m:; 
eb tf fre yas eher, je Jkt" Pau te 
1  dfendre.” ; T, Obit” e eee, 
En artendanc „ Gait Pebble 118 ful. 
raque ; elle commenga par un ſi grind _ 
le commandant 46hnd dans le pannea de- 
gitfilf 13 vilte neue; Alrigka fes Now 
de Galfion, & —_— Cantat celle dev offi 


| on qui 2 


oo le 


reſolution; de Tautre cöté, les frangois qui fal- 
ſcieht I; veritable atraque eſca laderent auff fin 
reltince 5 avec Cheverr, 4 la tete des gtenadlen, 
| cms on Fa vu. A deur heures apres minuit, 
455 "I catabiniers rbtipitbſe'uns porte A buys 
de FEY repoullererit cin à fix cens*Erddians 

Eta: , rangds en badi, & une poijnt 
2 , qui prirent Ia faire vets lx cdl, 
dont les viingaeurs ſe firenr ouvrir les portes ſar 
rifſtance.” ti garnifon, ſe tetidie priſouniere 
goerre avec le gouverneur j & nous fines, * 
eures du't matin, . ae de la capitale de 
3 Fans # 5 perdu hon porn 


Bi thee 4 


Guerre PAllemagne: 7 
colonel- d' infamerie, Fougeres, btigadiet᷑ de ca- 
valerie, Chevreuſe, commandant les dragons 
unis aux ptctzdens, conduiſirent le dẽtachement 
avec fix pieces de canon, pour avoir des nou- 
relles de Fennemi qui vouloĩt empecher notre 
tunion avec Leuville & ne le vouloic pas la 
priſe de G le n & le 3 
konte. 

En l — fries ache 
de Varmde autrichienne, qui jouoit le röle de 
ſpectatticd, ou qui dormoit ptofondt ment. Dam 
notre nouvelle poſition, elle pouvoĩt nous pronto 
nt famine; en coupant les rivieres; le comte de 
dare, avec un autre detachement, vint ſe rungut 
en batallle 4” une lieue de Prague, reſolu ß 
&fendre fa promiete priſe dontre toute attaqus 
par divers mouvemons bien oombints, il en d- 
fendir les approches 5+ mais Tennemi qui con- 
wiſſoit mieur Je terrein; & qui 6coir ſuperieur en 
force , obliges les frangois' à rentthr dans Prague, — 
undis que les priaces des Deux-Ponrs & de Beau 
yeau , Poniatouski de Baroski, volomaires ; 
Ferre fatiguet len- 
demi par des efcarmouches , contre leſquels ils 
lncerent ſex reddutables houlans. Ces ſoldats po- 
bnois ſe Aiſctent iſſus de familles nobles de 
u Tartarie ; qui vintens S üblir en Pologne , 

Pij 
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conſetyerent leur habitude de porter les armes 
& de ſe diſtinguer dans ce metier par une cel6- 
rirs ſinguliere dans leur marche , par leurs atraques 
inopiness & par leur intelligence patticuliere. 
Belle-Ile, maitre de Prague, mit tout le monde 
a contribution; vainement on tachoit d'eluder 
le paiement des taxes; le maréchal, pout retiter 
140 mille livres qui reſtoient dues, avertit quil 
alloit mettre le feu à ce qui appartenoit aux ha- 

bitans de mauvaiſe volonté; la ſomme lui fut 
payee 3 mais ce ut pas le Orem th 

ciliet ces peuples conquis. 

Cette attaque apprend que latent And 
1 ſi le grand duc, ſpectateur inutile de ce 
grand évenement, ne ſe füt amuſe à chaſſet dans 
les forets de la Boheme, ſi, au lieu d'aſſiget la 
ville de P rague avec impëtuoſitè, nous fuſſions 
naction, Prague Etoit imprenable; mais notte 
vivacite, frangoiſę fut recompenſce, Le grand duc, 
temoin de 1'&venement , perdit tout, & nous 
gagnämes un lieu de züreté, duquel nous pou- 

vions ſortir en eſcarmouches , ayant toujouts an 
dos une place de defenſe. Dans cette poſition, 
qui donnoit tant d' avantage à nos trdupes, l 
jalouſie diviſa nos generaux : Belle-Ile avoir dreſſe 
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de la r&puration & du ctẽdit de ce 'cancirrefic , 
avoit bien.reſolu de laifſer batte nos lientenatis- 
I-64 449 les fois awe en grouverott | 
occaſions '-;.. . he: 10 1 | 
L'electeur 5 neee Projs 1.5 10 
convoqua les Etats-genEraux de Boheme. Quatre 
cents deputẽs des trois ordtes le reconmixent 
your roi de Boheme, ſans oppoſition & ſans 
debat. Les ptètres, ſelon le genie du pays, ſot : 
tent leurs teliques; on montta Ia vieille _ 
wute touillge dun ancien roi de Boheme, de 


Saint-Wenceſlas. 298 ·9 o% $ £12000 13 = b Ma 2 


Le grand duc, honteux de ſon inaction & de ſa 
&faire , youlut forcer le camp des frangois q etabli 
1 Piſek, &. fur repoulſe, Le roi de Pruſſe s em 
puoit d'un autre cot de la Moravie ſans bean 
coup Tefforrs, C (toit Vapanage 1 | 
tois 'de Boheme. Ig 

Mais den a ghh la See de Bloss beste 5 
quand elle apptit la conquète de ſa Bahige& | © 
priſe de Prague 3 elle donna ſes otdtes pỹẽꝰöꝰ 
qu an Hächàt contre, Jes alligs » ſes Croazes & ſes 


due pour faire des enfans.,, n ayant montgs n vi- 


lance, nj ſargir dag eggs, guerbe- Ele nom. 
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|  effroir plus de reſſoutces, & dom VaRtivire ripar 


430) | Guerre d Allemagne: 
a {place le prince Charles de- Lormjne iqui 


effectivement une partie des fautes du grand duc. 
Le comte de Kevenhuller , general aumichien, | 
fur chargt d'un ature chté de commander dans 
la Haute-Autriche, toujours occupse pat Scgur, 
& de marcher vers la Bayiere. Lecteur, en 
s'emparant- de la Boheme , avoit diminub ſes 
forces dans ſon Eleftorat, ouvert de tous obtds; 
_—_ cet èlectorat que la eour de Vienne riſolut 
de ſurprendte; Varchi-duc, avoit potdu la con- 
fiance des troupes 3 ae aba & h 
ate. nw 1 bt 
Segur guldick thas ae 
Sdn qui en eft la capitals; Kevenhuller de- 
tacha le colonel Menzel, partifan'eelobre z'qui, 
4 la tete dun gtos de ' huſſards y divigeait\de 
artaques impr6vues. Il deſola Segur, qui u eit 
das huit ou diz mille hommes pout'-ddfendi | 
pays, & qui ſe voyant envirom <incendier, 
| eapitula honteuſement, & premit de ne pes 
fervir contre la reine pendant un at, Lennemi 
Savancant'vers Paſſæw ; repric ere fptg ute 
allics avec pen de T6(ſtancel :. agg 
Balle Ile, pour ne pas tiſquer nos trouper dun 
deſimanyais poſtes, vouloit qu elles ſe retitiſſes 
Toutes er patee Om * 
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kant lang eee ** 
priſe ſacilement mai l lecteur de Baviert vont 
eſter dans Liurz, Le manicbal de Tegring: far 
wainement detachs de Tarmie de Broglis pur 
ſecouris cette place 3 il fun batte in che / eſt 
iinſi que le peu d intelligames den trenpadb lum: 
nüätretö de I electeur ſaiſdient eue t ld plant 
de Belle Ale La per d un tems ꝓtciams 
rloys à des courſes inurilesjulgu/zuprtsde-Vitrine, 
fut une ſataude cauſe de nos malheuts. di 


Nous na paſſeromi pan ſous ſilener Jes glllpgende = 


Menzel z id font connoitt de: quals ſalqate E Au- 
riche peut diſpaler dane des guetres.quian Lü 


contre ai. ro 17 ood 25 ee elt 


nant-genbtali, par les princes de: Rohan $6 die 
Tingti, les marquis de Marciaum, du her 
& de Souvray', mil ord . Clatd, Banftemont Fd | 
piral , & Turmany, entontrarent 4-deinfilibucs = 
de Lintz les-huffacds de Mpnzet dus les lav 
paſſer, Les 6quipages artiverent unehoure apires,, 


& les — — 


— — . eber 
zerent de hutig. apt np an vad. 
Ces huſſard, hongreis d Steine fant. nes 


Nos — commatidkes par :Sdgut , Leurer | 


ber ne rn works; . 
confiſtolt à bien matiler le ſabre; 
FTarmès une fetociti redoutable. re att aa; |; 
Seégut ſe plaignit à Kevenhuller de Fimftaction 
du traité, & demandeit une indenmirdide} ix 
mille florins qui-avoient &6 voles à ſdn ntmte; 
la lachets toit trop Evidente, & [Kevenhuller 
en certe ſomme a nos ommiſſaites 99 
Menzel exergoir d unrautre cbt des actes chu 
. dignes de fon caractere; il fir battre l eſ· 
ttade pity de Straubingen, & mit tout I'feu & 
2 fing, publiant uns epdce de maniſtſte da 
lequel il menagoir de faire couper; le nex/$' les 

oreilles 4 tous les bavarois qu on prehdroit les 
armes 4 la main; Etlecteur ſe rctia / contte une 
r plaignj de Menzel au 
"bk bainrue;;Marid-Fhdcelo , Aged de pits 
de la Boheme ; avdit ordonn d uſet de la:dexdiere 
rigueur contre ceux qui ane 
de ſes armes t % % 8 244140 end paws: 0 
-» Tandis que Kovenhallerentoi dans la Bavier 
 par'VAnrriche//itrieinearfon de pa 


rousis 4 ceux du Tyrol ; defoloie lel mid de la. 


Baviere. Menzel attaqua Munich 3 oette eapitate 
offtit de ſe tende ſaus coup ferit & fut miſe 


ne Pendant que Teleckeur Ervin pro 
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Guerre 4 . 3 
cams empereur 2 Francfort, ſous le nom d 
Charles VII, & que la France lui envoyoir une 
ſcconde arme pout ſoutenir ſon ẽleclion, ſe- 
courit ſon électotat, & renforcer la Boheme, oc- 
cup6e par les troupes des alliés, 4 Fexceprion 
{Egra, place forte & impolante , que le com 
de Saxe eut otdre d aſñger, ayant ſous lui le mar · 
quis*de Mirep6ix & les ducs de Chevreuſe & 
de Boufflers. Cette ville étoit blogube ert 
ſix mois la valeur du comte Tempotra. | Y | 

— anenlb Is 

ayecle roi de Pruſſe qui le ung 
1 Czaſlaw, Le ti de Pruſſe woc perfeckionn Tes 
manceuvres & avoit les 
dies de] Europe; Wavoir fait une revolution dans 
lat militaite: un frangois, tämoin de Tasten 
rouva que l Autriche y avoit perdu deux mille 
lonmes j que les oldies pruflicrs qu itent l 
cups de fulils en une minutes; — 1h 
ant toute Laction ſir cents cinquanre mille coußo; 
que cgpendant i methode des prvfiens; de t 
beaucoup ;/Etvit"encote-inf6riente 4. Celle de ter {| 
un einquieme de tens, mais H ajuſter plus bit. 
Il obſerva que les auttichiens avoient perdu Ia ba- 
alle pour C erte atmuſs & piller, felon leur tifage; 
want que ls vicbolte leur füt aſſtts- Le roi djs 
rulle avoit d'ailleurs £& bien perſect ions Vottir + 
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234 Guerre — | 
de ſes. troupes, que ſi un; batzillan praliep 
venoit etre rompu , il ne pouxoid te mis en d6- 
route, un moment de telacheſuflifant pour ſe 
iemettre en ordte. C'elt le feu dci de Prufle qui 
les avoir exerctes a ſe remettis de Fette -lone 
avec un concert & une velocus mitables. | 
Larmée de la keine, au conttaite, toit plus 
propre. avec ſes hongrois &, les. tolpachez. i ra- 
.yager, à piller , 4 aſſaſſiner pat bandes dans une 
province, qu d faire, ſavamment la guerre, Fre- 
deric victorieux reſta dans, les environs; de 
Craflaws, & les pandours Er les ciqazes; con- 
tinuetent 4 hrigander & {JED Hor» 9 
des viſtoires fac les frangoiĩs. * 8 29727 Otte 
5 Le prince de Lobkawirs qui cmmandoi 
Larmée aurrichienne avait paſſe la Moldaw le 16 
i pout inyeſtit le chateau de Fraxemberg,devant 
Jequel il ouyrislaxranch6s le epdemgin. Broglie & 
Helle · Ile qui commandoient nos ttonpes, Alleren 
au ſecouts , & rſſeniblerenr a &lachfee ».66.99/35 
45uverent, de traupes en Boheme, pour: 
le chüteau- Ils atrixetent le 3 6. Mai; S prif 
Lennemi, quiils forcerent d accerer mm comb! 
aui ne ſinit qu Ia nuit. & qu oo apple dp, 
combat de ,vabay.. Laction Ia: plas vine fe paſſ 
bf 227 la . abe 
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ee | 233 45 
ans fa ſuite, & les franpols paſſotent la nuit 3 
ſur le c hamp da bataille: le due de Chevreuſe 
qui s'y diſtingua, regut quatte coups/, Fun à la 
pue, autre au talon, le troiſiame fut un coup de 
halle qui reſta entts la vaſte & la chamiſe, & un 
coup de ſabre. Le cotnte de Broglie fut blefls an 
bras, & Valon, capitaime au gardes, tegut uu coup 
de fuſil dans la bouche qui lui perga la langue. 
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* 
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dans ce err 
de Pruſſe & de Pologne. Le matéchal de Broglic 

zoit envoy6- le comes. d Aubigné b empaiet du 

polte de Thein, de laute cars de da Moldawy 

il avoĩt envoy$-Boufilers juſqu d Kruman, & 

liſſe 1 Fraveinkerg- le gros de Hanne. Le 
prince Charles ſe joigmic 4 Lobkowin , & les | i 
deux armöes \marcherentivers Teim z paſſerent'ly  - 
Moldaw , firent tetirer d Aubigne, quit apptocha AE 
umce ſi ſuperieure à da ſienns; exvoya: averttr 

Boufflers de quitrer le pose de 'Kpuman', &. 1 

retira lui · nme 3 Piſſak, puis à Beccaune d 

Konikfal, d'odibpaiiaia Moldew min i 

n 97:2 nr e N Noe N hip 55 

1 d-Broglie ne favppu-hiien| regge | 
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236 _ Guerre d'Allemagnet 
uns favoriſoient Belle Ile, les auttes fe montroi 
les partiſans de Broglie, La reine, Nangis; ma 


2 Les amis d. Belle-lle en 


9 


dame de Mazarin, les Chitilloni; les miniſttes s 
Ocri ſur- tout, & Maurepas defendoient Btolie i"? 
le roi & madame de Mailly ſoutenoient belle-Ile WW" 
que les Noailles, excepté la wem ice 
louſe, ne pouvoient ſouffrit. FA | 'S 
Le parti Broglie aſſuroit qu'il dee bee l 
tageux de s etre empaté de Thein; il diſoit que dl 
Broglie avoit raiſon A eslpdte des ile 
Charles ſeroit retenu par le roi de Pruſſe, & HH 
ne pourroit ſe. joindrs au ptince de Lobkowitz, o 
ſeul à craindre, & poſts de maniere qu il pouoit Wil © < 
plus facilement .ex6curer ce qui ſetoit c ſolu entre pol 
les alliés; enfin les zélés ds Broglie diſoient que dee 
cette tetraite etoit la plus belle & la plus glorieuſe ¶ jul 
action du monde au jugement des. militaites les ver. 
plus ——— 6. mene * 4 
taille gagnee: . © | if. by 1291395 THE, WARION. des 
: Le ai Belle ie & 
agir ſans les alliés; ique*c'&oir'-pout celaque Wh © 
Belle - Ile avoir propoſo i Brbglie, apres le combõ Wi ki 
de Sahay, de ſe rerirer dans ſon camp de Piſſeck, BY v 
| pane elit concerts avec le roi de Pruſſo, L 
| W n'avoit pu faire want appris en bers lo 
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e Broglie pouvoit & la visies etre inſtrutr par 

5 eſpions des monverens des ennemis, & ne 
« faire une retraite auſſi precipirde ; mais -que 

roller Etoient trop avancés, & celui de Thein 
noutenable, & que cette aventure reſlembloĩt 
icelle de la Sechia, oi Broglie avoir montré de 
: fermers & de la ptẽſence d eſpri. 
Belle-Ile n'ignoroit pas l energie des partis qui 
;tleverent contre lui; il avoir 66 à Iſſy dans une 
:ſembl6e de tous les miniſtres, chez le cardinal, o 
bᷣetoient reſtẽs quatre heures; le q mars 1744, ily 
noit rendu compte de ſes nẽgociations & de tout 
qui s toit paſls en Allemagne, telarivement4 Ia 
wlitique & au militaire, infiſtant enſuite ſur Vin- | 
&cence des propos - tenus contre lui, & pouſlts; 
juqu'au point, que ſon arrw6e- d Paris ayant ct 


rde par un accident, on av dit envoys demander 


chez lui quel jour il avoit été mis 4 la Baſtille. 
des teptẽ ſentatious & ſes. plaiutes furent fi vives 
& fi animes, & madame de Mailly les appuya 


dune maniete ſi Energique, que toute l aſſemblee le 
laſla parler ſeul, & parut avouer que c etoĩt à tort: | 
due M. le cardigal'Jui refuſoit ſob approbation. 
Le roi prenoit ſi peu de patt à ces quetelles qu'il _ 
ltoit ſouvent pendant les debars les plus inté- 

teſlans ſur notte ſituation en Allemagne, fatigue 
& la ſuite qu il et fallu donner à Hetude des 


28 Guerre A ee 
marches & des campemens. Pendant cette dz 
dence de nos affaites en Alletnagne, on apptit qu 
le roi de Pruſſe, ſo toarnoit du edt6" da parti vait 
queur ; il avoit fair. effeQivettiedt un traits ſecret 
avec la reine de Hengrie, & pris poke proceite d 
rompre avec nous, que le roi lui avoit refuſe le com 
mandement de nos troupes & mme de leut donnet 
le general qu il demandoit. II avelt ſu d Allleurs, 
Adiſoit-il, que Fleury traitelt dei ſectete ment avet 
u reine de Hongrie ſans dal; 3 I/ en avoit ler 
preuver. Les frangois dovolene ſavoir” cependant 
depuis long - tem que les petits princes en 2 
ſur· tout Jorſquiils fort bien anſbitieut, 
au patti le plus fort; & que le plus — 
pauartis eſt pour eut le plus tedoytable; Tant que 
la France & la Baviete furent heureuſey, le ttaite 
de Frederic aver la Baviete fut maintenu; le- 
lecteur garuntiſſuit la Silefie au rot de Pruſſe, qui 
lui garantiffoit à ſon tout la Bohô me & les con- 
queres de P Allemagne. La fortans favotiſa Matic 
Theteſe, & la Praſſe Were ap 
avec elle a 2A 111340 10 
—— — ee Jer 
une inſolence contre nous; ils vinrent dans le 
pott de Saint-Ttopés en — "Veer cing 
galereseſpagnoles, chargees de canon; wen 
| r 


Guerre d Allemagne. 239 
e roi en parut conſterné. Toutes les carreſſes 
4 madame de Mailly, dans les petits appar- 
remens , he puteigt le-icgnſoler, Pogr emptcher 
les forrs d'atraque, il faiſoir fortiſier Dun- 
ketque; mais Angleterre toit d6cidte, d nous 
nſulter: les armes de la reine de Hongrie eroienc 
ntorieuſes; Scgut avoir itt chaſſò de la Haute- 
Autriche; la reite occapoit la Baviete, & venoic 
de negocier la paix patticuliere avec Fredric , 
pour chaſſer plus aiſöment les frangois de la 
Boheme. Le matéchal de Belle-Ile alla ſupplier 
en vain le roi. de ruſſe de ne pag ſe deracher 


lui accardoig, tout ce qu il lui demandait., & 
gil gi plus do Fü n id f. 
etre. 0 * IIEL | 2 1 
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i « 20057704. ,2084.2: 
Tarmee ie ſrangoiſe aſidger dang ; Prague; Horreurs 
de ce ſiege. Rigueur du elimat. IA famine. 
_ Extremites auxquelles et reduite l. armee fran- 
viſe. Sorties vigoureuſes de Riron. Imperitie 
da miniſtere de Verſailles. Retraite de Prague, 
Capiculation: ae Chevert., . a; #400; 20het 15 8 
oF gd Tee 
8 Aale nos een nos pettes 
dans la Baviere & dans I Autriche, Iarmba fran- 
coiſe, jointe à celle des alliés, occupoit toujours 
E ville de Prague; & la reine qui ne pouvoit Ten 
chaſſer que par un ſitge, craignoit de rumer.une 
de ſes villes principales. Les generaux frangois 
diſoientqu'ils 6roient pris de la rendre, moyennant 
une capitulation qui leur permettroit de ſe retitet 
avec armes & bagages: mais la reine, qui tenoit 


FTP wi oa - 


vingt- deux mille homes allieg6s dans ſa capitale, 
youloit en faire v ingr-deux mille ptiſonniers de 
gnerre. Quarante mille autrichiens & vingt· ſa 
mille pandours ou croates qui étoient en obſer- 
vation dans les environs de Prague, les zenoient 
bloques, & refuſoient mEme une retraite hono- 


table, La viande de bouchetię 1 coũtoit ny 
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boldat, aptes avoir longrems ſouffert , Erdic ræduit 
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de volaille dn Cu: le 


u pain & à Lead, &e oblige de gardet nuit be 
bur ſes poſtes contre les ineurfions d un etmemĩ 
qui ne manque de rien. En peu de tet tes 
nalades & les bleſfes y furent teduirs aut bouil- 
ons de vache avee la motie de chair de cheval. 

Si Fleury tentoit de fechit la reine, elle fe mon- 
wit inexorable, Les francois qui foutetioient 16 
ſege avec courage & te defendoient en deſeſpttes , | 
le hazardojent à faire des forties pour fourrager. 
Le comte de Gtammont, colonet, eat un jour 
ſn cheval tus ſous lui; & Nera %% k Wed ahh 
coup de ſabre qui lui Etoit ports à la Et; & (qui 
ui coup trois doigts; ft, far pris & conduit ar 
prince Charles, qui; Cur ſa ene Fate? fo | 
lilſa rentret 4 Prague pott ſe faite panſet. | 

dans la prevoyanee de Sechelles , intendant de 
lime , les frangois ſetoient morts de faim & de 
niſcce 4Pragaerla viande eit encbrela ſele pro- 
ſion qui leur manquat. Mais ſe ſoldat frangois 
&licaten comparai ſoꝶ du boheme, fut alors oblige. 
emanget du cheval j & Je mois ꝰ Aoùt 1742, on 


tn tua cent einquante par fertiiine. Bientbrle fours | 
ge devine i rare & & chet, ꝗ̃u i fut ttddnnẽ de 


de garder que quatre chevaur par * Lorlifilighie, 


doctor: dee W ante o. date Fe © ys 


Tome VI, 


18 Guerre d Allemagne. 
ſervif & ſa table, & que le ſoldat frangols ſe pri. 
vat de la moitiẽ de ſa ration de pain pout ſecou- 
rir des pauvres femmes de la ville de Prague: & 
cependant le frangois avoit autant d' ennemis quil 
y avoit de bourgeois & de femmes dans la ville. 

Marie - Thereſe. triomphoit; mais toujours 
pleine de depir contre nous, elle n toit point 
encore ſatisfaite: pour en faire une reine contente, 

il eds, falla nous laiſſer conduire en Hongtie lits 
& garottẽs. Cette triſte condition, au lieu d'a- 
tiedir les francois, ranimoit leur brayoure. Il 
faiſoienr des ſorties vigoureuſes; enclouoient une 
partie du canon autrichien, efileyoient Tautte, & 


1 
deconcertoient pat des coups d Eclat, hennemi, qui, WY « 

ſe tenant ſur la defenſive: & ſtupefair, de la via - b. 

citè frangoiſe, changeoir perpetibllement de poſte. WW 
Douze mille frangois, commandes, par le duc WW 

de Biron, parurent, le #2 Aoar 1742, hors de WW B 

la ville, prec&des d'un drapeau rouge, ſigne de ge 

la reſolution qu ils ayoieut priſe de faire une f. 
ſortie fauglante. Dans leur enthouſiſme, ib be 
crioient aux autrichieus, chemin faiſaut, u 0 

ru r. Le grand duc fit avancer ſes troupes, WY |: 

qui furent renverſies gc culburees. Elles perdi- pe 

rent une hatterie de canon & ne putent empe- A fi 

ä chet que Its autres fuſſent t encloutes. Nous le i 
© argedmes, Ia baponngte ay; hour Fn" fo 


Y K* 
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toups de ſabre, & le carnage en fur effrayant. On + 
euleva des drapeaux : on fit priſonnier le general 
Monti, antrichien , & on le eonduiſit en triom- 
phe dans Prague, ſous les yeux de Belle- Ile & de 
broglio, qui obſervoient le combat du haut des 
emparts de cette capitale. 
Dans cette journde mbmorabls nous 3 
k comte de Teſſé, écuyer de la reine. Le duc 
de Biron, le duc d Eſtrees, le prince des Deux- 
fonts, furent bleſles avec pluſieurs autres. 

Cependant la diſette & le beſoin augmen- 
wient dans la ville de Prague. La poudre alloit 
manquer; le ſel avoir diſpatu; une 1 4 
un ducat, & une livre de beurre cent ſols. 
bravoure frangoiſe néanmoins n'en-Etoir ni wi 
nee ni moins vigilante; 1'officier le plus delicat 
venoit chen les matéchaux de Belle - Ile & de 
broglie, paroiſſojt up inſtant dans le ſalon à man- 
get, prenoit un motceau de cheval ròti & voloit 
{ur les remparrs , ou ſottoit de la ville pour com- 
barre les autrichiens. Ils avoient à craindre à 
chaque inſtant des intelligences dangereuſes entre 
ls bourgeois & les aſſibgeansʒ chacun de ces bour- 
geois Eroit un eſpion ; un ennemi redoutable: il 
flloit maintenir la police dans la ville, & ſuivre 
i 'zil les bohèmes aflicgss , qui ſappottoient 
fort impatiemment des hötes auſſi incommodes. | 

Q ij 


E _ Eterre d Aemagur. 
Fleury qui obſervoit froĩdemenr à lſſy 0 
1 Etbit motibond, R ſituatiom alarmante de 
vingt · deux mille fraugois aſſieges dans Prague 

imagina, 4 la fin, qu il devoit leur Envoyer u 
renfort, & le marechal Aae | 
-Savancer vers Prague. Un Fappela dès ce | 
te general des Marhnrins, ordve Neem i 
font prbfeſſion d aller à la delivrance des ticlava 
Le grand duc & le prinre Charles voulutem alot 
reprendre les nigociations aver les aſſicges, & 
leur parler dbVacuer la ville de Prager Belle- 
Ale, d'un ton elevs, lui ſit dire qu i s agiſſoit, 
au contraire, de renir fern dans la Boheme & 
de la detendre, ajoutant que le ſolar frangois, 
indigne: des conditions que le grand due ao. 
os: preſcrire , mepriſoir toute capitulution Yui au- 
roic [air dane grave. L'ennemi dtnterté nous 
canonna encore quelques'tets, & leva le ſiẽge pour 
aller au ſecours de ha” Baues, de Toaw enter 


la marche de Maillebois, ne laiſſut que des v 
poignees de e- PIE 445 em Wl © 
rons de Prague. - 2% hu a | 

dee ene Er pit ri, 4 
nayant plus qu'une armee mEconnoifſable', 1 Bl : 
cane do la fatigue & des befoms de tom ofpece BN | 
qui Fayorent wavaillee. Il regar Focdre'xte'lniller x 
le .commandement & de reygur: — 0 


hoglie prit ſu place, & Maiitpboisy NH arti- 
be, aſſeaba le dire qu'il uioit demande lui Herbe 
& tevenir, ayant plus em N lemagne eue le Gt 
e faite des qepreſenrations d Broglie-; qi ne les 
imoit pas. Rroglie nαοννοt pas duventuge celles 


& I A qui-ſe-plaighvirque eothai6hat 
couragoojr fon arme. lie tiduble & fa” diſſen- 


ion rgnoient dans 90s camp cauſe de cette 
neſintelligence. j, 5D ura 


La miſete s aggtavoit deplus'en klus⸗ dans la- 
alle de Praꝝue. Le fou de Viper fut. enteſſif, ab 
e peu de bois de proviſien quit 5 abe gry avoir? 
tie co ſ m6 das leihen de | atme i. ts 
ſoldar frangoisy hots de ſon elimat, Ba 
u len de pe ure ſon une Ne 
6quentes ſonties pour attec duns les enviterls A. 
a echeocharitder quit ad bes de olsen 


e neden gps 1 


our que es tn u) proficer de rien. 
— Os: 
n rin. 


tmmellement en rerrakce, On admita . dbns bette 
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a paſſor des montagnes i des defilesdangerenix, & 1 
repouſſer pluſieurs fois les attaques imptivues des 
huſſards. Nos ſoldats f avoĩent qu un pen 2 
pour toute noutritute, & de la nei 
Belle-Ile nbanmoins otdonna le depart; re 
il etoit fe cond en reſſourees dans les momens les 
plus ctiriqugs, il Gr: cut le bruit qu'il falloit 
allet fourrager fort Join» & jaſqu'd Konigſal. Le 
moment du dèpart ẽtant arrivè, il ordonne que tous 
les frangois. ſe rounillens en une ſeule colonne: 
elle ſe ttouve tompoſce: de quatorze thille hom- 
mes qui pattent la nuit du 16 au 17 Decembte 
1742 Pour * qui Gtait entre ef notre 
pouvour. | n VEG Web eo" ; 6 e eren 
8 — — 
louteux, ſortit avec courage, reſiſtamt au ſommeil, 

à la faim, au froid de l ſoif. A chiaque inſtant 
elle étoit attaqus e d em queue &uenflancs; par 
les huſſards, qui voltigeant tout at tout cu mme 
des! nue es de; puctron quĩi ſuivert Ie vVoyageut; 
la harceloient & ia forgoient de ſe buttre perpo- 


circonſtance; Lacht &. pts fende Weight du 
marquis de Valliete, qui ptéſilcit Whi*onduite 


du canon, Il avait une infinite veiſduicex ap- 
plicables à toutes des poſtrionbde Pan Dans 
un. rr e, 


10 
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3 
able dans tous les ſens Il hériſſoit le devanttn 
es flancs· de notre àrmée de ſes bouches d fes 


wee une a@tivits inetoyuble. Il decideir du: fore 
dun combat, & ne conttibua pas pew, par ſes ma: 
uyres nouvelles, à rende notre attilletie ſupc- 
eure à toutes celles de I Europe. Il commandoit 
en. ſecond pour le itte; muis il dirigsoie rout 
par lui-mẽme, & ons &tudicit à lui obéir pour 
la conduite de trente canons COR 
avec nous de la Boheme. $6822 
La colonne ambulante agen dar mat 
che, ni timbales, ni drapeauk. La nuit elle mir | 
choit lentement, on bien elle ſe tenoit ſous les 
ames, ayant que des neiges & des glaces pbur 
le repolet „& des regions inconnues à parcourir; 
pour . ſortir des defilés ol... elle $'6roir engage 
Etrangere / dans ces climiits, elle étoit obligee 
g envoyes devant elle à la dcouverte des paſſuges 
defendant ſes E qaipages ſans ceſſe inſubs par les 
bulſards , 8 ſouffrant du poids de fa b 
qu: fe mouvoit diſſicilement. _——— 90. 5 
En France, la tigueur de la ſaiſon toit alots 
ſoutenable :; elle Vel iti, meme en Hungtie; le 
eſte; de Ihiver pour notre armée aſſicgeb Gans 
Prague; mais nos miniſtres chaudement 
1 Verſailles , ordonnerent le départ f 
qu en s ẽlevant vors les hautes montaguts 
Qiy 


245 Guerre d A ilamagan. 

contre en europe, 4 mille teiſes ap+defſus/ fy 
niveau de la mer , up hd local $cxedemable, 
gui, joint à celui de la ſaiſon, et monelpour la 
plupart des temperamens., Le Matechal de Belle- 
Ile, qui enen ſavoit pas davantage, donns. den 
Lordre du depart, & note armee lidele lui obdir 
Elle patut ; elle manta ſut des haueurs des en- 
virons.d gra, qui font anc portion. des mon- 
tagnes primitives dn globe, on ſont les Lources 


HY SS ES 7 


> 
22 


des rivieres qui ſe jettent dam des mers appoſits, det 
dans la Bakique & la mer. Noite. Ella match fan 
lentement, entru dans une atmoſphere glacke ; ¶ coi 
git elle jut ſaiſie d um froid! qu elle u dt jamai is 
connu & dont elle ne pouboit fe | defendrey ni I jerc 
par lexercice, ni par une; nourricure, fullifance. I cid 
Sept mille hommes pöti rent dans le rrajet. 11 i & 
Le goid Groit 0 violent; quor-woyaialendol I nm 
dats ſadetec eunememes à la tonvetſeb pat ele- 
ions 4yant le bout du ne, les bras on les pied, 
les oreilles meme gels. Les uns tombaiens:roides 
& ne donnoient plus Ggnes- dæ vie, dates tuſ- 
toient. perclus de leust wembres. On ſavdiry pur 
experience; que le froid cxoeibfitivitean Iahumsil 


& au i occaſionne cet enguuidiſſement (qui git» 

cede une mort ſubite. out & veiller ces malhæu- 

reux , le ſaldat qui paſfit:les-qaiquoit ͤde coups/de 

bayennsuesb & ces infontunts paitioient 2006S: 
v1 


| . 3 . 2 
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k- ſois de ne neee 5 
coups mottels. 

Ceux qui e a e 
cauſe de maladie, gustirent la plupatt de leurs 
maux , tandis que des Joldats ugourgur pgrirent 
& froid dans la-rercaitesI) autres — : 
ur les huſſards, qui; uo craignant pas comme 
zous, Ia riguepc hubituelle de leur ſaiſon, 4 | 
ziſſant avec.ce!erire dans leurs eſcarmoubhes . ſe 
ſans pitis & ddpownlleient let malhemteux frau 
* qui fuccomboient d la fatigue. D autres fois 

is les laiſſoent nus ſar la neige, ow-islils les 
jerotent dans des TIT 
nfoienr-de faim & de iroid, expats 2 la. rig 75 
& la ſaiſon. H Gait parti de nos fnteres | 
ume mille-homkneeg . & il new-cewime point hüt: 
wille. Tauts la Frame ſut on deu, & la c 
qui pero denbots ide IE gi Au rai & de hone) 
wur de. fr um A. rarne ruf. fameuſe , li 
pro aui · deſſus / de nel besde Nendphon. Liurons, 
lvrons ia riſte des peaples cee glaneide mos | 
wu, Lira à Yopptobter, Amy d vabinet 
& Verfailled/ xpliadbvongr Aa. mort tant de braxes | 
arbeit ee eee, 
ann qui q AbandounG 2 des femmesaChonty õ . 
rede ee unchinale- 
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ment; gdur la gloire de' ſes armes, des ordtes 
qui trainoient à la boucherie une armee de ſol- 
dats: valeutetix dignes de figutet dans les beaur 


ages de Rome, & d'etre plus heuteux ſous un 


autre gouvernement. La reception que Louis x 
fit a Beauvau, lorſqu il vint donner des nouvelles 
de Tarmés, dont la ſituation alatmoit toute la 
France, athevera.de CORY le ca- 
ractere du ro. fas! 

Beauvau, miniſtte du m bias heledeur de Br 
viere , arriva 4 Verſailles le Octobre 2. & 
donna aux euurtiſans des nouvelles alarmantes fur 
la ſituation des frangois. Il avoit ti joindte nos 
troupes de Boheme & s etoit trouvt renſetmé 
dans la ville, d od il ne put ſortit qu en Septem- 
bre avec le dud de Briſſac. Loro, qui toit d une 
indifference: extraordinaire) ,, ne lui parla p: 
madame de Mailly; qui toit endorb em place & 
qui vouloit maintenir Belle - Ile faite parler 
Beauvau, ſe plaignit au roi de ſa timidito oui de 
fon indifftrence. Ce prinee qui ho] ſa timidis 
fit un effort q ib fit reveiir Beauvau; Iui p arla pen- 
dant tout je ſonper; le 189 Octobre, desrroupes: 
frangoiſes à Prague, du; genie de Belle:Hay des 
erreurs de Broglie ; de ſes longeſ m eis; 
de ſon catactete ſombre : dephis wiſes irapraques* 
dene Bade Wide deſaimed — 


— Mz > HM Fo. — 
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pes du roi de Pruſſe par un nombre 225 wvaleng 
de ſoldars frangois, Ainſi, le roi compir | le Glence 7 
non pour parler de nos malhgurs, comme U en 
froit affectè, mais de nos genbranx dans: le ſens 
de ſa maitreſſe. Les peuples qui ont confie les 
affaires du gouvernement 4 la puilſance cles 
des rois, ſeront ſouvent traités de meme. | 
Le brave Chevert qui toit reſts dans Prag gue 
pour defendre les malades, , ſoiifenoit dans py ca- 
pitale de la Boheme Fhofineut du nom fran 59s, "6 
ail par la courde Verſailles. That reſtoit le 
hommes Mans la ditadelle, donr les deux Tin 
etotent- malades; 22 "Tarmge autrichienns ayan 
manque' le —— a. e A. = | 
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Capable able Texécutet ee qui avan „intimir, 
datt des Uffg de Mati Wa 7 9 
out- Ia u af ge, I * Cheſter 2 rin 5 le, * 


prulation Höh idle qu 11 de mandoit. 

Ainſi finit le ſiege de Prague, 6) les frangois 
& les allemands r montrerent beaucoup d audace 
& de meptis pour la mort. Les aſſigeans qui 
le battirent auſh avec beaucoup de courage, lan- 
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cerent trois mille fix cents bomabes n les aſſicges, 
& 1 rirerent fix mille coups de canqu-· Le ſicge leut 
coũta dix mille hommes „& plus de vingt mille 
a la France, Nos ſoldats qui i faanebiſſcient les mon- 
ragnes , futent Ab ques la, plapart. ane fire 
chaude , contagieuſe & mgrrtelle. II fallut coapet 
des bras & des jambes gel6s A pluſieury autres, & 
jamais, expedition Militaire ne fut ani plas tal 
imaginke, ni ſi e exécutseʒ mages la 
bravoure fran Ave Jaguglle,al Etcit poſſible 
de faire de fr — cheſes. ob it d ilivt 

Les 1 855 Fentrss. dans Prague g 1 Kt 
rent leur deſporiſ, me ay * #Eracirg. [rote encgta, 
quoi que viforieys, 1 1 $i ngen n bass: 
ment des boutgeois 7 AVPIGNE Rau Achs. 
Fempercur Charle es Bl I. On les , | — 
conduit 8 Vienne,, & 8 dn en pb ain 


dE erat de la maiſon dA ons 


grie qui voulur j oulr.. 
ate couronner 4 8 e 
dis que ſes trDupes 

tes VII, & le _ 


julques * e 
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CHAPAT-RE)X 4X. hate 3 
De la paix & n gien; 1%, dans les gouver- 


nemens popalatret ; 16. dans les g pleyernemens 

mixtes , compoſts 4 Ane pulſſanre eligible & une 

1 herddicdiie; 5 "Uahs % un apap * 5 
L 22 8 2e. e 

potique. | 


Co Fineſt NE * _ 4 Ver- 
ſilles dans kes Petits a appattemelis; ce dev oe 

ment honorable der foldat frarigois qui*confervoit 

lon feu & ſon courage dans les glaces de la Bo- 
heme ; cette imperitie des miriſtres qui fgnoldur 

i Verſailles la pette in6vitable dune atnibe ; 

cette” froide ferocits du cabinet de Vienne qui 
o:donnoit des ackes de barbarie aut Phridotirs & 

mx Croates, "bxigeht un hören quelques 
conſiderarions' fur 11 deſtinte des Peuples euto- | 
pens ſormis aux diferentes Tortes de gouyer- 
nement; Exaniinoris dabord tes Paradores 
courtiſan qui i veut nous petfüader que des 1 
preſentans * ſorit néceffafres 4 la 48. 
tenſe des grandes narions. Ptouvons, non par 
es vains raiſonnemens; fas pat des farrs hif- 
vrioues & cotmits pat Yes tHfalezrs theres de 
Wet:s nos FT dans le XVIII gecke, que 
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les rois; vu la turbulence des principes mo- 
narchiques, ſont les ſeuls ennemis du repos des 
peuples & les ſeuls auteurs de la Suetre. Compa- 
rons les faits des republiques,, des monarcbies 
abſolues & des monarchies mixtes, & demontrons | 
dans toute la rigueur des termes; 

1. Que dans les nations od le peuple ſeul 
exerce la ſouveraineté, une paix ſolide & des 
traités durables y font le bonheur du citopenz 

2% Que chez les puiſlances mixtes, ol la 
ſouverainets eſt partagee entre le roi ou un ſcnar 
d'un core ,. & le peuple de autre, la guerre cl 
h perpttuelle relſource du prince & da ſenat 
pour aſſervir le peuple, comme e & dans 

toutes les nations ainſi Etablies ; 

3%. Que dans les Etats ou le A e a tavi 
la ſouveraineté, des guerres longues, frequentes, 
inutiles & toutes deſaſtreuſes., toutmentent fans 
ceſſe le citoyen, à cauſe de I eternel intetet que 
les grands & les miniſtres y ont de faire la guete. 

Les faits établiſſent la premiere. de ces verites. 
La paix dont jouiſſent les Americains ; Ieſpri 
pacifique de leur gouvernement, ce meme ca- 
ractere, qui fait le bonheur des * ſuiſles, 
ſuffiroient pour Tétablir. | 
A qui ces republiques pourroient-elles faire 
| Þaguene? Orale des beer pets A dublc x 
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Pologne , comme Staniſlas? Onr<lles des enfans 
dun ſecond lit & des couſins , pour-erendre: leurs 
branches, comme Vepouſe'de Philippe V? Lu- 
{urpation du terrein d'autrui eſt une paſſion qui 
nappartient qu aux dynaſties royales; tandis que 
le peuple ſouverain nen connoit; d autre que la 
proſperire de Vagriculture & de Vinduſtrie. Vai- 
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nement objectetoit on que la pauvteté & la fr 


mation des Alpes ſoumiſes aux Suiſſes, ſont les 
ſeules cauſes de la ttanquillitẽ de cette portion 
de Europe; le ere gauche de ces montagnes, 


alſervi au roi de Sardaigne, a Er6 ravage pat ſon 
nbirion ſans ceſſe renaiſſance (1)« M 225 n 


(1) Voyez le caractere pacifique | de ene & de Veniſe, 
qui ſont dans mon ſenF'deux yetitables tipubliques. Le 
corps 1egiNNarif & le cotps extcntif y ſont compoſts de 
ciroyens actifs Egaus entr eur, mis par le meme intiret, 
par les memes paſſions &. par les memes vues. Le peuple 
ſeul qui auroit dans ces deux Etats une vdlonté & des 
interers, y eſt ſans ſuffrage, ſans puiſſance legiſlative: il 
lt a Genes & à Veniſe ce que | ſont en France les citoyens 
on- actifs, les domeſtiques *. les wancufrts, , ; Fea A 
tique les eſclaves. | | 

Les corps actifs & conſtitucs u compoſts a Veniſe 
& 2 Genes de citoyens. nobles, les effets de ces ſorrey de 
zouvernemeng ſont les memes que dans les 'Erats,demo- 
catiques: & cette reſemblance reſulte de lai, ſmilicuds 
de pouvoir & d interers qui ſe trouve dans les individus 
ifs d'une republique ariſtocratique ou di mocratique. 5 


1 


& de pretrendant ont etè des prerexres prepa- 
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Ls feconde-verite weft pas meins conviit- 


quante! En Angleterre, en Suede, en Hollande, 


od le prince & la nation agiffent conſtuution- 
nellement dans adminiſtration de l'Etat; l 
guerre & la paix, comme jadis à Rome, ont 
'Er6 conſtamment les moyens & les inſtrumens 
du printe pour preparer une révolution ou ſou- 
mettre le peuple. Ouvrez les manifeſtes du mi- 
niſtere frangois comre F Angleterre i voyez comme 
la cour de. France démontte 4 la nation britan- 
nique, à chaque guerre, qu elle eſt le jouet do 
ſes Rois; comme elle lui prouve avec dloquence 
que les trois pretexves de papiſine, de Frumce, 


ratoires de la guerre. Aujourd hui que I'Angle- 
terre na plus à ctaindre de pretendant', que la 
France n'eſt plus ſon ennemie, que le papiſme 

n'eft plus d redouter; le mot commerce deviendra 
peut · etre i dernier 8 da — 


anglois. 2 


En Suede, la guetre a 68 de Wine k reſ- 


ſource des miniſtres pour une revolution , parce 
que le retour d'un roi victorieux y avilit warmer 


le peuple , & aſſervit le ſenat. 


Enfm, la paix a toujours as le — 
beſoins de la Hollande: cependant, parte que 
quelques amans de la hierürchie y fayorifent un 

- © Aadhouder, 
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fachotder,, cette republique qui ne vic que de 
commerce a été ſouveur le jouer de ſa dy naſie 
ſadhouderienne,, e pr WB, 
Le tablean des guertes de 1a Brands, «ſous 
Louis XV demonrre la troiſteme vert q cat 
ns WY wutes ſes guerres ont Erd dnuelles, * prevextues'} 
uw WY ierieller, injuſtes & deftiſtreuſes\ Analyfons 
n- [> cind catactetes dans les Ne piers 
no 1735 r N e eben 
n- WY 1.-Leur Lf OY En 25 20% lG 
de gent ſeul y ſourEnoir” fe! ĩnterot prives contre 
ico k branche Upignole', nette llite narurells. 
„ Enz, Teleration de Staniſlas en Polegneg 
da- pretexrs: de la guerre, & Vaffoiblidemenr/de: A 
le- mio & Autriche; 4 eee 
1 blance det I88 delates e eee 
En i540 bh — Y A ctaindte de 
ins FN PAuriiclie 7" feparte de T Efpigde fl & det dd 
ere go: Frédetie UN 224.1007 agb a 
En 1555 it alli peut Ele ſe G6 fendie dee 
el. N uglois; Hals nous 2 Mön sl P ve qus la elo af 
. e infiitide# lar; dos Hnances g & o 


n tous mertatit"dand is Heuati6n dete imp 


3 maqdds: 2b zg ND og 935 4612.4 46 0 
% “ Ee Phextt de des guertes fret pas moins 
Jue coupibfd EH 44 0; Dubois fait cteHdte as 
an gent, qu vn enablitfes droits ee 4 
et,; Tome V. R ng 


259 Guerre & Allemagne. 
TEſpagne, tandis que la vraie cayſe de Ia guete 
eſt la penſion & le chapeau dun Jae 
Autriche & I'Angleterre. Sa 
En 1733, le prétexte eſt de relevet la gloire 
de Staniſlas derrone ; tandis qu en 1726; on ne 
trouvoit pas deEshonorant de renvoyer Hrn & 
de prendre la fille de Staniſlas derrone, ; 

En 1740, le chimérique Belle- Ille * 
madame de Mailly, Fleury, & le roi, A declarer 
la guerre, pour deémembret Autriche que nous 
avions defendue en 1720, & 4 Laquelle nous 
nous ſommes depuis ſi etroitement unis; tandis 
que I Autriche ẽtoit au em * autres 1 
ſances. 1 181 9h. 9 
En 1762, nous v «ff founeig, co 
nous, les Genois gn; ue ; & 
voulions leur. ravir cette poſſeſſion... "Ele 
des Rois, leurs inconſequences, ne ont-elles 
pas dans toutes ces guertes les ſeules ſources de 
troubles & des malheurs publics, la. ſeule cauſe 
des rois, & les ſeuls, intérets de lehr famille 
La cauſe du peuple ſe. tcouve- r: elle dans _quel- 
qu une de ces guerres ? & ce bon peuple mat il 
pas EtE fans ceſſe Vaveugle inſtrument de mort & 
de carnage dans Ia main des rpis ?,L,es gti 
nous diront qu apres les cinq guerres deſal 
U 5 fone, declaregs, & quels 


{Ay WI 


FE 
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republiques ont ont ſu &virer , que les trois. ſont 
neceſſaires pour la defenſe des peuples, * randis 
qu'ils ſont les ſeuls divaſtateurs de nos champs, 
k 2 feules ſources des difſentions publiques. 
e © nos guerres ſera facile 2 de- 
3 | 
En 1720, on va combartre le Petit Kl FA 
Louis XY, dont elevation woit tant coole de 
ſang frangois. | * 
En 1 7332,90 veut, per une arte, Aided 
& ſoutenit e de * deyoit etre 


„ Denne 1b! E 


ö | WY a 
En 1749», „on veur ! les bikes g E 


un rol derrdnd , forcer i an -uple Pen 
& libre 4 1 Fi 5 un roi quila | 
alk e dn dpi Tc es 

mile, 3 Re 2 wy 
En 1762, on ray ie is Colle an aux Ger trois, & 
on abolit la liberes que e Paoli Youloir ts lic * 
bile. {9.8 2} OY SIUBIUANGD e VINOD | 
2 Le deſa ere de Tn only n it "pas 

moins bridenr. Croira- t-on gue les Feangois 
wont pas joui de la paix Pendant la moitié du 
regne de Louis XV # & que, pour la gloire ire d 

roi., trois cents ſolxante mille frangois ont Peri a 


. O44 JN 17% "; 35 | 


l guerre N 1720? On ne ſe 17 a 


4 
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| des Waltks que lorſque l la Frnge etoit PL "Ibois, 
Chagas x guerre 'ruinolt nos camps erte "par un, 
deux ou trois impöts 9 ui occaſi onnoĩent une 

gerre inceſting 3 avec le 4 96 ou 157 Parlement. | 
Nou avons uni., s il eſt vrai, 1 lempite frangois, 
les Lorrains; mais & fur Veffer de la ſituation de 


Europe plutot que le Fit de Bog coyqukt 


101 o 


Nous n avons fait la 2 guerre qu en 1 ſous-ordre 
d une maniere ſubalrerne. Nous a\ons high 
| TAngleterre nos polleſſions dans les Indes pro- 
curé par notre alliance la Siléſte eau Rot pi ülle; 


q 
1 Sicile , Naples & Parme 4 I'Eſp n voll 1 
Veffer de en gue. Nous ayons pb A nos 0 
_ & nous nous fommies ap Pal Kos 1 
avons 1 ce f I Pate beüple 4 une dethe el 5 
tepyap le 4 ſuppo bore encore avec douteyr, , poi m 
h EA du I roi ; & FO glemént de nos mi- to 
yiſtres a ect t tel I gu 1s fe ſe perdus eons ap 
FE "leyrs folies, paſqye 5 1 ef dne lan bi 
* chiire & la "Vengeance « des peuples en 1790. ad 
Enha , toute la France eſt con ogvaipcue aujour@hui & 

71 297289 ei, oh 
Ine la guerre far le Adau de la 01 Ile molllon tile 

MITT E 04 — 
By rands & tes miniſtres rpetuel 12 

2 Ong co ina: off ot; 

retexte de la Cee u rph... 9 da 5 Je | Tivre- qu 
rouge la oller nem nfation des 
militaires recompente &5 8 1 99 "effrofa ble ber: 


& Permanente des penſions qui pe Ie d Hp 
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ſiecles ſur ha, France. .Yoyen dans la liſte de ces 
penſions, i cinquante ecus accordes 4 de courageux 
cpiraines, qui one perdu un bras, & cent wille 
livies annuelles donnees par la coneubine du toi au 
general , qui avoit ruiné l armee pat ſon 1 ineprie, 

Voils ce qua gagné la France, & tous les 
peuples qui ont conſié I pte aux Rois, & leur 


8 


6 


guerre. F 


„r 


qui une conſtitution nationale a conſerys quelque 


n pricendue puillance d'accorder 75 de retuſer 
iij 


— 


%% 


ont donnè le droit redagrable de 1a paix & de la 


Voyez, meme ce qu ont gagns les anglois , 4 


5 

12 WY influence ſur le gouvernement. Ce peuple, er- 
0 ceptè dans la guerre contre I Eſpagne, en 1739s 
is rail pas été le jouer de ſes Rois ou de ſes 
f- miniſtres , depuis ſur - tout qu'il a appelé la 
ſr maiſon de Brunſwick. fur le trone? Suivez I fo 
i- Wl toice de 1a Grande-Breragne depuis cette poque; 
5 pprofondiſſez la conſtante hypocriſie de fon, ca- 
r6 binet; ſes allures avec le parlement pour lui faite 
6. opens des diſpoſitions guetrieres, pour Vanimer 

ui & lengager, en le trompant, à des actions hof- 
on tiles, & tout cela pour quelques avantaggs qu on 
el na jamais pu mettre en balance avec les calamitës 
© Wl quentraine la guerre la plus heureuſeQ. 

es Voyez la dette dont le peuple anglois oft | 
a keraſe; & ſon acctoiſſement progrellif , - malgrs 


„ 
* 
o 
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ly impöt; & de favoriſer par- ld ou Fanfancir une 
declaration de guerre. 

Et quelle difference peut - il ith entre l 
deſpore frangois qui, pendant le dix-huitieme 
ſiecle, a commands nos guerres ruinenfe$, & 
ce deſpotiſme hypocrite & pallié de la tour de 
8. James, qui a négocié la guerre avec le par- 
lement, & la lui a achette du produit 2 ſueurs 
du e 

Quelle difference trouve · vous entre ce gou- 
vernement d Angleterre, qui: toujours, ſous le 
meme prerexte de France, DE PRETENDANT , 
DE PapisME ET Dr Commerce, ſe trouve, en 
1792, Ecraſs d'une dette contractee pout ſou- 
tenir ſes guerres miniſterielles , & le gouverne- 
ment des Francois qui, dans leur ſervitude, en 
ont ſoutenu de nm POUR LA GLOIRE DV 
FEU ROI. | | hs; | 

Eveillez-vous donc, peuple 3 de votre 
lethargie! Qu'eſt devenu votre ancien caradtere ? 
Etes- vous fairs pour ètte le jouet des rois? Etes- 
vous des inſtrumens de ſang & de vengeance? 
Ne retournez plus vos armes contre vos voiſins, 
mais contre votre adminiſtration r votre 
ennemi eſt Ia, pat 

Apres ces faits & ces tableaux, on poumoit 
demander quelle reſſource peut - il reſter à un 
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peuple pour garantir ſes repteſentans des ſug- 


geſtions des cours. Peut · tre aucune. Les paſſions 
d'une cour corrompue , d'une dynaſtie depuis 
long tems entacinte, d'un repreſentant héré- 
diraire , inſtalls & permanent dans ſon office, 


ſont trop differentes de celles d'une anne . 
repreſentans Eligibles. "A 

Les agens du pouvoir exécutif bases 
etabliſſant un ſecond intetet, une ſeconde vo- 


lontè dans Etat, parviennent, quand ils le de- 


firent; comme les miniſtres anglois, 4-perſuader, 
2 corrompre, & acheter la volonts de cette 
chambre Elecrive; & le nom du rot, riche de 
ttente millions, Temporte ſur la vettu de cette 


chambte, quand Vorage des révolutions eſt 


paſſe. C'eſt le vice radical de cette ſorre de gots 


vernement: il derive de la nature du cœur h 


main & des intétets contradictoires d une 


ſance hEr6diraire & d'une puiſſance élective pla- 
ces 4 cdr& lune de l'autte, pour exprimer” la 


yolonre des peuples & ex6curer les decters de 
cette volonts t6elle ou preſume. La perfidie & 


I'hypocrifte ſont les nnn 


de gouvernemens mixtes. * 
Malheur à celui qui trouveroĩt dans ce cha- 


pitre un eſprit de partialits en faveur de quelques 
formes connues de gouvernement, ſoit toyal, 


R iv 
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ſoit mixte, ſoit populaire. Qu i n fa 
conſcience , elle lui dira que les formes here- 
ditaires & les formes elefives ne ſont que des 
modes differens que les peuples ont choiſis, pour 
le bonheur de la grande famille de I Etat, & non 
pour celui dune ſeule famille. Un hiſtorien honnète 
homme doit, pour remplir ſes devoits, citet à ſon 
jugement & livrer indiſtinctement au mepris de la 
poſterire les corps conſtituss & les monarques 
qui oublient le but de leur inſticution, ' , 

Des eéctivains francois ſe ſont extaſiés juſqu't 

0e jour en parlant de la retraite du marechal 
de Belle - Ile: cette journée affreuſe, la plus 
ignominieuſe de tout le regne de Louis XV, 
le flecrita à jamais. C'eſt 4 des expeditions de 
cette nature que la cour eſt redevable d avoir 
perdu la puiſſance de declarer la guerre pour 
le maintien de a 8/oire des rois. Deſormais 


cette cour ne pourra agir que pour la gloite de | | 


nation frangoiſe; & ſi elle veut quelqueſois la 
declarer pour ſes intergrs particuliers, elle ſera 
forces du moins à. jouer le role ſectet & ſubal- 
terne dune inttigante, Nos Rois, pout en im- 


poſer à leurs ſujets, ayoient fait des militaites 


le premier ordte de I Etat; une partie de la 


| FrauicgGroic perpetuellement armade contre Laute. 


Les pattiotes, déſormais de concert ayes les 


f 
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rhiloſophes , aviliront i bien le métier de la 
guerre, qu il faut eſperer que nos Rois ne pour: 
ront jamais la declarec que pout repouſſer des 


inſultes faites 4 la majeſté & à la liberts du 
peuple * l 1 104 


898 l "wy . 232 2 1 — 921 22 


© HAPITRE X x | 


La reine de H ongrie appelle 4 fon ſecours tous les 
bandits de ſes etats. Caraftere & portrait da 
colonel Menzel & du baron de Trenck. Ils com- 
mandent les huſſards , les pandours & tous les 
coquins de PAutriche. Forfaits de Menzel, 
recompenſes par Marie-Thereſe. | 


14 des exploits de Menzel, ou plutòt 
des brigandages que ce pattiſan autrichien exer- 
coit en Allemagne, dans I'armee autrichienne, 
confirme d'une autre maniere ce que nous avons 
dit dans le chapitre precedent, 


Deſolee des ſucces de Frederic , „& des veogrls gf 


des alliés dans la Boheme , Macie-Thereſe Avoit 
riſolu de ſe ſervir de toutes armes & de tous 
moyens pour repouſſer Vinſulre qui lui ẽtoit faite. 
Elle fir chercher dans ſes ẽtats le bandit le plus d6+ 
ade & le plus experimente dans Hart militaire: un 


26 Euere d. Allanagne : 
homme ns pour les ſupplices , & intrepide I bol 
ſcelErar , fur Phomme de confiance neceffaire ¶ pou 
aux deſſeins de Marie - Thereſe; il Sappeloir WM du! 
Menzel ; on lui donna le commandement des is 
Wir & des pandours. N ren 
Menzel, fils d'un barbier & 528 d une Go! 
blanchiſſeuſe, Etoit d'une taille mediocre ; ſon bi 
rein Etoit bleme; il avoir des yeux ! & l. 
feroces , il s'ennivroit tous les jours , & ſe , 0! 
vantoit d'&tre heureux quand il &toir ivre; ; alors i o 
il navoit ni morale, ni pudeur naturelle , il or- 
donnoit le pillage & le viol 4 ſes huſſards & pr6- 
ſidoit à leurs brigandages. DErermin& comme un 
bandit, il en montroit Fexemple , accordant des 
recompenſes militaires, & des avancemens 4 
celui qui, par ſon adreſſe, approchoir le plus 
de fon caractere. Il ne parloit que de coupe 
les oreilles aux frangois, & quelquefois il mit ſes 
menaces en execution. Actif & feroce comme un 
huſſard, il voloit d'une province dans une autre 
pour piller & ſurprendre, harceler les frangois 
les pruſſiens & les bavarois avec une adteſſe & 
une celerits ineroyable; il étoit habile à deva 
lifer les voyageurs, & ſous pretexte qu ils Etoient 
 francois ou bavarois, il les laiſſoit tous nus 
il pilloir, ſaccageoit & britloit des bourgades qu 
—— romber ſous la puiliznce de Lennemi 
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orſquiil n'avoir pas le tems lui meme de les d&- 
wuiller. La cour de Vienne fir Menzel colonel 
dun regiment de huſſards, ou plutòt de tous 
es bandits qu on put trouver; car ſon but &toir 
rempli , pourvu qu elle put n ſes polleſ- 
ſions intactes; & une defenſe légitime, ou des 
dig ndages, lui etoient d'un interer &gal ſi elle 
iloir droit a ſes fins. Souvent obligée de deſa» 
rouer ſon colonel par des actes publics, elle re- 
compenſoit en ſectet ſes brigandages. Lautréc, 
lors notre ambaſſadeur pres Charles VI, eur 
le malheur de FORT un jour ſes huſlards, 
en allant 4 Francfort; il toit muni d'un paſſe- 
port de Kevenhuller, general aurrichien , & 
aut, 4 cauſe de ce titre & de ſon caractere, 
qu il pouttoit franchir ſans danger les tettes de 
lennemi. Menzel détachant ſon lieutenant , le 
i arrèter, le piſtolet 2 la | mkin. Vainement 
ambaſſadeur frangois montroit· il ſes patentes & 
{es paſſe · ports; les huſſards en vouloient à ſes 
coffres, lai demandetent la clef: un coup de 
mouſquet, tertaſſa le valet - de + chambre, qui 
a refuſa , & un coup de ſabre Tautre valet qui 
voulur ſe difendre. Pendant ce maſſacre , „Lautrec 
lapplioit ſes gens de tout ouvrir; & de tout 
donner aux huſſards, qui ne lui laiſſerent ni 
inge, ni papiers, ni habits, ni aucuns effets; | 
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& ce fut par une grace ſpeciale qu il N de 
n etre pas depo uille & laiſſs tout nu. Trop 
heureux d'en ker quitte pour des vols, Ale 
diſtribua fa tabatiere „ ſa montre » fa canne & 
le diamant quii avoit au doigt. | 

Toutes les cours retentirent de ces aſſaſſnats 
& de ce pillage ; J la cour de Vienne parut meme 
en rougirz car elle ordonna d'en faire la recherche 
& de juger les coupables. Menzel accuſe, com- 
parut devant un conſeil de guerre pour le 


formes, & pour ſatisfaire en quelque forte le cr I 
genẽtal; mais cette formalirs ne fut qu une autte i cu 
ſcene de la com&die que jouoir | le cabinet autri- bn. 
chien. Menzel proteſta de ſon innocence & dit qu a 
f Taction avoit ErE cominilſe par des ſoldats di e 
ſon regiment, R c toit pat des mataudeuts W na 
lui ᷑toient inconnus; & la reine ne tarda pas | 
le récompenſer; mais 14 cour de France l 2 [WY 
juſtice ſectetement. age 
Ce bandit, dans une incutſſon 40 "ors de ar Ja 
louis . dae & ſaccageant. des villages, fur tle 
mariqus de quelques heures. II avoit laiſſe ur in 
manifeſte, affichẽ dans quelques villages des fon. . 
rieres de la Eorraine , dans lequel il difoir : 2% *: 
Pr Alſace, — la Bourgogne , la Franche-Comtd TT 
Lorraine exoigne bien d plaindre ſous. le gouverne n 


ment frangois; ; Fl I que l la reque de Hongrs 
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de H ervolt roujours be propridee de ces provinces, 


rop Wl elle etoit equchee de voir ſes ſajets gemir en 
2ur France ſous un oug inſupportable ; - if aſſuroit la 
& MM eobleſſe & le clergd de de la clemence de la feine. 5 81 


e's *oppoſoient pas au ſaceds. de ſes armes. Hl 
nenagoit ceux qui refteroient artaches al frang colt, 
le les forcer an Jour de 7 copper les oreilles & 
E nex muitus lemene E 9 on les  pendtoit enſuite 
comme des rebel, 4 noni 4. la biene 
ſouveraine. ki, wr der L 
La gtacieuſe ge au nec hin tu uteur 
{un manifeſte que, Ja cobr' de France avoit peq⸗ 
bndement mepriſe , cut ayoir face "fon hongeur 
mn le dEſayouant : cependant, en ' Keorhpenle 
le ces beaux gxplojts, elle fr Menzet Several 
major de Farms, le mois de Jan Tuivang, . 255 
Fier de promotion, Mengel ro mit au pri 
1 P 
Charles , de qui il il regut ſon b ev t, d aller ſac- 
ager Paris, Sil, youloic Keule 8 u 155 
uatre mille huſſards, & sa van t Vers! | 
Heron, 4 Fon tee ae Vargiee "Tangle, e 
ſur le patapet d'un rerranc e bias re- 
rouſſe" 1 il NY e EE, Pj 150 
ir, defiant tous les frangois , & leur —— 
Lan & TE Hre , Pret 4 fondre ſur eux. 


Menzel s toit trop avance; un tambour quis '& 
vit 6cart6, ſe ſaiſit de la carabine d'un grenadier, 


A” 


* 
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& tira i juſte qu'il lui perga le ventte d'une 
balle & le renvetſa. Ainſi petit ce leblerat. b 
Le baron de Trenck, avec plus d eleration & 
de genie, n'Ecoit pas moins redoutable 4 Tarmée 
frangoiſe. Ne dans VEſclavonie” d un pere gen- Fl 
rilhomme , accuſe d'un meurtre dds Lage de t 13 
ans, oblig 6 de fuir en Pologne & en Rute; 
& 3 major des huſſards moſcovites , il avoit 
ers mis aux fets, à la tete du camp s pour avoir ; 
appelé en duel — general. Echappe de Rullie, 
le baron de Trenck ſe mit à la rete, de 600 bandits; : 
il infeſta 14 Hongrie „& offrir ſes ſervices 2 Ml * 
Marie-Theteſe , pourvu qu elle daignät oublier le d 
paſſe, & lui donner un rang honorable d dans! ams P 
aurtichienne, TREES | P 
Ce perl onnage precieus dans des circonflances K 
difficiles , fut fair colonel , & joignir Varmde 3 avec i * 
xc cents. pandours-ba Ten „qu on habilla en jan- 
niſſaires, pour les rendre plus redourables aux 
Jeux des frangois. | La ferocus & la ſoif du butin 
formoĩent le caractere de cette arme ld gere. Ls 


kad L 4448 | 


aurrichiens . les | pruſſiens a les "bavarois fureg 
Touvent pills & faccages indiſtin tetnent. ok | 
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c HAPITRE XXI 


1 —_— a A r nnn — 


Fleury $ oppoſe au dimembrement de la pulſenc 


autrichienne dans quatre circonſtances remar- 
quables de ſon miniſtere , Hogues de 1730, 4 
7535. 1739 & ar. N 


14 
, # $f, 
Up 25 e Wt 18 


T. que Marie- Theteſe a 1 fog. 
cours des barbares & des bandits, Fleury 
roppoſoit de toutes ſes forces au demembrement 
de ha puiſſance autrichienne. La beine de Hongris 
paroiſſoit devant lui, avec cette attitude 1 my 


poſante que comimundent la fermers & le cou⸗ 


age, & le cardinal offroir à cette princefſe des 


tempEramens_ qui augmentoient le mEpris qu elle 
avoit congu pour Tai. Le cardinal Ecrivoit d 
lettres pacifiques aux genfraux auttichiens, 
les faiſoient imprimer au lieu de lu coo | 
il ne vouloit point attaquer . les fog! - Bas, 
parce qu <raignois les hollandeis; 
vouloit pas derruire h puilſance au pr uy 
parce qu'il craignoĩt les anglois qui en eroient les | 
protecteurs nes. La nature & 1 ſuite 1 2 
nemens politiques Tavoient mis dahs une 
8 oient dee de 


is Bo 44 Xe 
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Richelieu & de Mazarin; & le cardinal de Fleury 


S'oppoſa à la deſtru&ion de la ſeule rivale qui 
nous reftoit” dans le continent; car car Louis XIV 8 


Lavoit chaſſeg de I Eſpagne 8 1 wwoit place : 


Philippe V. 8 | 
Quatre allo $ 'roienr . offenes au 
cardinil' de Fleury | pour optrep en Europe c cerre WY, 


revolution; & quatre fois il 8 refuſa, 11 manqua 
F Riege lorſque lempereut erablic 

| copay Feb ; malgzs les rraites, 
| par cette Innovanion , | ppeloic 
contre, elle Lan gleterte, al Egge, 55 
lande & toutes 1 puiſſancesn maritime 4 jalouſes 
du z mainrien.de de leyr commerce. * rance e, pen⸗ 
dant le < rel 5 pouvoit ſecrertement, famentet 
des. troubles , & 38 & fondre 3 avec 1 far la 
pk urrichſenne,, PEE, e de tous cdr6s. 


ue fait 15 95 cardinal & 708 ee 15 


11 Cy 7 Ct 
pu fences marigimes; il parle, e prem vi ier & de- 
klate 4 1 Lerpefeur RY, va. 125 contre ſui 
tourgs les, f cer de France "diffoar la 

© We 120 I, LD 411 
Rs q 1 Mien 12 60 185 % "Ap 10 
et wire des ennem de ly mes utti 
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Nous Srous victoriedx en [lemagne, 4 


nous 


Guerre 4 Altemagnes RP 
1 hoas avions pris Philisbourg ; nous avions ouvert 
ug es barrietes de I Empire: Naples & les deux 


liciles Erojent perdues pont lempereur; il ne lui 
toit que Mantoue il n avoit plus tien de la 
Lombardie. 

Fleury ayant ainſi reduir Autriche ne youlut 
pas faire un effort ulterieur; il ſe contenta de la 
Lorraine , & garantit la pragmatique ſanction 
contre tous les int6rers de la Francs 

En 1739 les turcs victorieux de FAuniche, 5 
toient à la veille d abattre ſa puiſſance. L Eſ- 
pove Etoit toujours diſpoſce à guerroyer contre la 
maiſon d Autriche. Le roi de Satdaigne intéreſſ 
i augmenter ſes poſſeſſions à ſes depens, deſiroĩit 
uſſi trẽs · addemment de lui faire la guerre, Fleuty 
clara 3 V'Eſpagne & au roi de Sardaigne qu'il _ 
ioppoſeroit 4 toute hoſtilirs contre la puillance . 
utrichienne , & il envoya le marquis de Ville- 
Neuve n&gocier la paix ſous la mediation de la 
France entre l Autriche & le turc , peu avant 
h mort de Charles VI, pere de Marie-Thereſe , 
& Ia veille meme du jour od il fut force de ſe 
ante contre cbtte ptinceſſe. Fleury ẽtoit aſſurs 
pendant de la ſants chancelante de l empereut 
& de fa mort prochaine. 

En 1742, le cardinal fut encore plus our 
myets! Autriche, puiſqu' il le fut au depens du 
Tome V. J. 8 
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ſang des frangois. En effet, lorſque la guete fut 
allumee & que les armèes frangoiſe & bavatoiſe 
n en firent plus qu une; lorſque le roi de Pruſſe oc- 
cupoit la Silene, & faiſoit des progres aux depens 
de Marie-Thereſe du core du nord, & que les 
frangois & les allies s avangoient vers Autriche, 
pourquoi Fleuty qui renoit nos gene taux en li- 
ziere, & comptoit leurs pas, n ordonnoit- il pas 
a notre arme, au lieu d aller à Prague, de fondre 
avec impëtuoſité ſur la ville de Vienne? Il ne 
reſtoit a Marie -Théreſe aucune reſſourte ; ſes 
troupes Erojenr diviſtes & Eparpillees comme ſes 
Etats. Le turc s approchoit de Lorient, le roi de 
Pruſſe du nord, & nos troupes de Toccident, 
Fleury ordonna de paſſer au contraire en Bohtme, 
& ſauva Marie-Thereſe, Depuis ce moment elle 
leva des armees tant qu'elle voulut; elle occupa 
en paix la ville de Vienne, le centre de ſes 
forces, & de ce point partirent les pandouts, les 
croates, & les gEneraux qui formerent ſut le champ 
ces — qui ſauverent la Bohtme , qui nous 
chaſſerent de nos poſtes & de la ville de Prague, 
& qui prirent & reprirent la Baviere. Le ſeul roi de 
Pruſſe ferme dans fa Sileſie eut Iart de conſerver 
ſa conquète, qui depuis ne lui 6chappa jamais. 
En deux mots, Henri IV avoit poſs les baſes 
dee notre inimitis contre I Autriche. Le cardinal 


Guerre 4 Alemagne, 5 295 


leRichelieu commenca4lentamer. Louis XIV lui 
coupa les pieds & les bras , & Fleury en conſerva 
le rronc , d'où il ſortiroiĩt encore de nouveaux 
nmeaux, fi le deſporiſine des princes, qui a tant 


rice & ruin de peuples, nen avoit fairdes inſtru- 


mens plus difficiles 4 mouvoir. L Autriche, comme 


la vieille bere qui ſe debat , leur reſiſteta encore 


quelque tems, parce qu elle maintient tant qu elle 


peut ſes hongrois, ſes bohemiens & , ſes croates. 
dans I D le fanatiſme & la betiſe, , qui 


rendent les hommes des inſtrumens x des 
volontés des rois; mais Eclairees des lumieres 
du jour qui commence 4 luire, les provinces 
autrichiennes limitrophes de la France ſe rendront 
peu 2 peu ind&pendantes , & ce qui reſte de puiſ- 
ſance a VAutriche rombera de lui-meme; un 
noyau ſeulement, dans Fi nterieut, luireſtera. Il eſt 
des interers de la France de ſe ſeparet. des terrcs 
antrichiennes par une liſiere libre. Le Brabant & 
le pays de Liege ont d6ja montté leur haine de 
la tyrannie. Lelectorat de Treves rougita de 
ſe voir ſoumis 4 unpretre. Les Alpes & les ſuiſſes 
libres continueront 4 nous ſervir de bartiere. La 
Savoie qui aime la France, & deteſte le pi6- 


montols , ſoupite apres notre liberté, & nous 


conſervera un bon voiſinage. Les catalans & les 


kabitans du Nord de VEſpagne acquerront peu 


$ij 


{| 
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à peu, 4 exemple des frangois, en s üclaitant; 
amour de la liberté: & le dẽmembrement de 
Autriche, néceſſaire au repos de Teſpece hu- 
maine, que nos plus grands hommes d Etat, 
Henri IV, le cardinal de Richelieu, le cardinal 
Mazarin & Louis XIV, ont prepare, que Fleury 
n oſa ex6cuter, & que la fineſſe de Marie-The- 
reſe retarda par le trait de 1756, ſera amend pat 
la revolution de France, revolution qui, par ſon 
influence, doit modifier tous les gouvernemens 
Iimitrophes. | 128 
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CHAPITRE XXII. 


Nouvelles nuances de la politique Europeenne 
apres les deſaſtres des frangois dans la Boheme, 
& les conquetes de Frederic. L' Angleterre ſe 
declare contre nous. Tableau de ſon cabinet. 

' Premier projets de ſuſciter contre les anglois 
le pretendant. Le marechal de Noailles eft 
nomme general d'armee contre les anglois. 
Aion d Ettingen. Le neveu de Noailler, duc 
de Erammont, fait perdre un coup de partie. 
Broglie s'enfuit de la Baviere. Trifte ſituation 
de Fempereur Charles VI. Il implore Marie- 
Thereſe, Elle profite de cette ſituation. Fin di 
ſiege OE gra. Les frangois emmenes captifs en 
Boheme. Leur courage dans cette terre ennemie. 
Projets de Marie-Thereſe pour le demembrement 
de la France. Quartiers d'hiver en 1743+ 


1 s malheuts des francois dans Ia Boheme 

leroĩient modifier la conduite des cabiners des, 

[Europe. Le roi de Sardaigne ĩndécis ſe ſeta du 

Ott le plus puiſfant. La Hollande & / Angleterre 

branlerent leurs troupes contre nous; & le roi de 

Prufſe ſi actif avant les autres au commencement 
1 Siij 


| 
| 
| 
| 
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& le ſeul qui en eur fait, fe tenoit dans un at 


envoya M. de Voltaire, ſon favori, pour le 


en ſe diſant toujours perſecurs par le miniſter 


ſes lettres angloiſes. Frederic le crut; & le phi 


de la guerre, mais devenu le plus aviſs, le plus ſage; 
le plus atrache 2 ſes inrerers depuis fa conquite, 


d'obſervation qui dèſoloit tout 4 la fois l'Au- 
triche, Fempereur & la cour de France. On lui 


renter ou pour I approfondir ; Frederic dit un mat, 
& I envoyẽapprit à la France ſon ſecret. Louis X 
mendioit la paix dans cette circonſtance dans 
tous les cabinets; nous navions en Europe qu un 
rang ſubalterne; le cardinal de Fleury venoit de 
moutir, & le miniſtere navoit pas acquis plus 
de dignitẽ. Amelot Etoit bien un honnere homme, 
mais il n avoit pas ſu prendre un ton convenable avec 
aucune puiſſance europëenne. Dans cette cir- 
conſtance le roi de Pruſſe dedaignoit en ſecret de 
s'unir à nous, & Voltaire, parlant de littèta - 
ture, le ſondoit & cachait objet de fa miſſion, i 


qui depuis peu l'avoit exile effectivement pour 


loſophe lui diſant a aventute, Marie- lu eſe 
forte des anglois, des hollandais & des Ruſſes 
vous attaquera au premier jour, le roi de Pruſſeſf 
qui parloit avec delices de ſa chere Siléſie, & 
qui s exprimoit en lion rugiſſant quand on lui 
my de la lui reprendre , rẽpondoit en chan- 


4 


\ 
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unt un couplet de la vieille chanſon de la 
_ Tm | | 
| Its ſeront regus biribi, 

\ A 1a fagon de barbari mon am. 

Que les frangois declarent la guerre d Angles 
terre & je marche avec eux. 

C'eſt ce que youloit ſavoir le cabinet de 
Verſailles, qui ne ceſla j jamais de ſe ſervir de gens 
de lettres frangois, pour penëtrer Fredetic, & qui 
employa Labbé de Prade, le meme, qu'il avoit | 
liſſe perſẽcuter par des pretres pour a theſe ; 
mais ce fut le mar6chal de Richelieu, & ma- 
dame de Chateauroux qui indiquerent au roi 
notre philoſophe qui revint en France avec plus 
de ſucces que le plus habile „ 
tems. 

On voir par ce qui precede combien le aid 
Pruſſe ſe joue de la vérité, lorſqu'il dit dans 
ſes memoires, tome I, page 198, que ſa pru- 
dence exig oit d UVepoque de ſa defection une con- 
duite mitigree, par laquelle il devoit etablir une 
forte d'equilibre entre les maiſons d Autriche & 
de Vienne. La reine de Hongrie «coit au bord du 
precipice , dit le roi, une trève lui donnoit les 
Royens de reſpirer, & le roi de Pruſſe etoir ſir 
de la rompre quand il voudroit. Ce ſont- la ſes. 
termes. b n 
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l paroitroit donc à ce recitquele roĩ de Pruiſe; 
victorieux , delaifſa la France ſon allice pour te- 
lever! Autriche, frappèe de nos coups; & cepen- 
dant la chronologie des faits demontre au con- 
rraire que le prince nous abandonna quand nous 
fümes malheureux, & qu'il ſe déclata 'neurrs 


quand il voulut que Autriche, viftorienſe , piic 

nous deſoler, tandis qu'il laifleroit repoſet ſes 
troupes. Il abandonnoit alors deux grandes puiſ- 
fances 4 leurs anciennes animoſités, Lon: pro · 
fiter de leur foibleſſe. 

En effet, les armées combines de ka Seaics 
& de la Baviere, qui dominoient dans toute la 
Bobème, a la fin de 1741, perdirent la Haute- 
Autriche des le commencement de 1742. Keven- 
huller repouſſe Segur dans Lintz, Ty attaque, le 
fait capituler, penetre dans la Baviere, en chaſſe les 
| allies, Sempare de Paſlaw, Bannaw & Munich; 
& c'eſt apids ſix mois de defaite qu'eſſuient les 
frangois. & les bavarois , après ſix inoisde ſuperio- 
rité de Marie-Therefe , que le roi de Praſſe, de 
concert avec Angleterre , s allie avec cette prin- 
ceſſe, convient de ſes fairs, & conclut, le 11 Juin 
1742, un traité avec elle, auquel ſont appelés 
YAngleterre, la Pologne, le Danemark, la 
Czarine & la Hollande. La reine de Hoogrie lui 


eede la Sileſie, a condition qu'il retirera ſes rroupes 
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des Etats autrichiens; & c'eſt ainſi que Frederic 
laiſſe le poids de ee frangois. Les hon- - 
neres gens dereſteronr toujours ces perfidies, Fred6- 
ric ne trompa pas les obſervateurs de ſes meeurs ; 
ni de ſon caractere; & il ne trompera pas da- 
vantage les hiſtoriens par ſes mEmoires. Turgot, 
philoſophe à la cour & dans le miniſtere, nous 
a latſe des vers que nous.conſervons, parce qu ils 
ſervent 4 le peindre; Thiſtoire eſt le rcit de la 
perfidie comme de la magnanimire des princes. 


Ce mortel profana mille talens divers. 

Il charma Its humains dont il fir ſes victimes. 
Barbare en actions & philoſophe en vers, 

Il chanta les vertus & commit tous les crimes. 
Hai du dieu d'amour; cher au dieu des combats, 
Il inonda de ſang Europe & fa patrie. 

Cent mille hommes par lui regurent le trepas , 

Et pas un n'en an vie. 


La France, malgre ſes 4 en Boheme, ne 
manquoit ni d activite ni d'intrigues pour occuper 
la Ruſſie, alliẽe de Marie-Thereſe. Le ruſe cardinal 
de Fleury avoit charge la Chetardie d'y opeter une 
revolution. Le jeune empereur qui 6toir au berceau 
fut detroné par Vagent de France, qui placa ſur 
le trone la ptinceſſe Eliſabeth. L'Eſtoc , chirur- 
gien frangois , un muſicien, & cent gardes firent 
teconnoĩtre cette princeſſe ſans danger; mais la 
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France qui, par eette reſolution, youloit tetminet 
la guerre que le roi de Suede, ſon alli6, ſoutenoit 
contre la Ruſſie, en fut pour ſa peine & fon 
argent. Eliſabeth profita de la revolution, ne 
nous en tint aucun compte, continua la guette ®" 
contre la Suede & conſerva ſon amiris d oa 9 
Thereſe fon alliée. * 

Le roi Georges II, en defendant ſon électorat, ah 
S<oit tenu loin de Marie-Thereſe , tant qu elle 
fut malheureuſe. Il s'eroir content pendant co 
tems la de lui envoyer quelques ſubſides, & dex- 
citer la pitiè des dames angloiſes qui offrirent des 
ſecours a Fheritiere de Autriche, qub elles ap- 
peloient /omement de ſon ſexe, & qu elle refuſa; 
mals les frangois une fois malheureux, Georges 
II manifeſta ſes ſentimens en faveur de Marie- 
Theéreſe. Le maintien de la maiſon d' Autriche 
Eroit une partie eſſentielle de la politique des 
anglots; la maiſon de Bourbon leut donnoit plus 
d ombrage que la maiſon d' Autriche qui ne peut 
lui nuire; la France au contraire , par ſa poſi-· 
tion, peut s oppoſer aiſement à Faceroiſſement 
de empire, que l' Angleterte veut affecter ſur 
les mers, & la contrarier de pluſieurs manieres. 

Ces principes avoient arm les anglois dans la 
ſucceſſion d Eſpagne en faveur de PAutriche. L An 
| gleterce faiſant depuis la paix, d propos, £1019 


\ 
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nrvenue 2 ſe procurer de grandes contrees en 
Amerique , avoit obtenu en europe la deſtruction 


x de Gibraltar, ce qui la rendoit maĩtreſſe pour 
anſi dire de la mediterann&e. Si les anglois n'a- 
Voient pas eu port Mahon, ilsn'auroient jamais pu 
WT venir cette annce nous inſulter juſques ſur nos 
W cores de Provence comme nous l'avons dit. 
L Angleterre, pour ſe conſervet de fi grands 
zwantages , ſe tèuniſſoit à l Autriche, & s occupoit 
de deracher la Pruſſe de la France ſon ennemie. 
Il y avoit des inconveniens ſans doute pour un 
e&teur de Hannovre d'affoiblic I Autriche & de- 
lever la maiſon de Brandebourg; mais en accor- 
dant quelque choſe a celle<t , le roi d Angle- 
terte ſauvoir Vautre ,. ou affoibliſſoir les frangois 
& les bavarois , & on rendoit la Boheme à Au- 
tiche. La cour de Londres employa milord 
Hindfott, ſon miniſtre pres le roi Frederic, pour 
Sunir 2 VAurriche;z la reine flechit, & il en 
coũta fort peu au roi Frederic, qui s toit jou 
de tous les principes , pour deſoler Marie - Thereſe, 
de manquer a ſes engagemens enyers nous. 
Milord Carteret qui avoit ſuccede à Walpoole 
dans le miniſtere btitannique, conduiſoit ces 
intrigues. Autant celui-ci avoit eu de puiſſance 


e Dunkerque, & la poſſeſſion de Minorque 


miniſterielle dans le parlemenr , en acherant des 
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ſuffrages, autant le nouveau miniſtre ſar en ac: 
querir, en ſecondant les vœux de la nation. 
Fleury avoit tents d'obrenir ſa -mediation pour 


Mais tandis que I'Anglererre, la Hollande & 
les eſclaves heſſois s'armoient contre nous, les 
jeſuites frangois , tous les dévôts, les fanariques 
du clergè, imaginoient de ſuſęiter, 4 la maiſon 
de Brunſwick, des ennemis d'un autre genre. Les 
Stuarts vivoient à Rome obſcurẽment; le cardinal 

de Tencin, une madame de Mezieres & un ſer- 
gneur écoſſois, congurent le projet de les relever 
de leur ſituation, & de troubler le repos de An- 


retablir la paix, & le miniſtre britannique avoir I 
repondu en demandant au parlement un nouvel 4 
1mpor pour lever des troupes & ſoudoyer celles 6 
de Hanovre contre nous. It fir rafſembler en Flan- * 
dre une armee de ſeize mille anglois ou hano- 
vriens. Il engagea ſix mille heſſois 4 renforcer 1 
ſes troupes; & comme la Suede & Vempereur a 
avoient egalement à leur ſervice des heſſois payts I 
fort cher, il ſe trouvoit que le printe de Heſſe, 1 
ayant vendu ſes ſujets à des puiſſances ennemies, 1 
ils pouvoient aller s entregorger par complaiſance \ 
& au profit de leur maitre.' Par cette vente, le 
tyranneau heſſois, ce petit marchand de chr6- 
tiens , alimentoit ſes petites paſſions & ſes petites 
maitreſſes. e 
| 


leterre. Tencin, m 
u de la dette qu il avoir contractèe envers les 
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e d Etat, ſe libẽtoit par- 


Stuarts. 
Ce projet ne fut connu d'abord que Camelot 


& de Maurepas : ils rrayailloient ſeuls & fort 


ſ::rettemenr ſur cette affaire avec le rot, qui leur 
odonna de la communiquer à d'Argenſon , à la 
fin du voyage de Fontainebleau en 1743 · Le rot 

roulut en parler lui-meme au marechal de Noail- 
les, qui fit un grand cri d'improbation au pre- 
mier mot, expoſa les raiſons les plus forres 

& les plus ſolides pour derourner le-roi de cette 
idee: le roi reſta trois ſemaines ſans lui. en parler 
de nouveau; mais huit jours aprts le retour de 
Marly, il permit au marechal d'en parler, au car- 


dinal Tencin , qui, ayant des obligations a la 
maiſon des Stuarts, de qui il avoit achet6 le cha- 
peau de cardinal, entrerint ſourdement le duc de 
Richelieu, la maitreſſe & les courtiſans, de la 


neceſſire d occuper les anglois du pretendant, puiſ- 


qu'ils $'Erotent unis contre nous avec Marie-Thé- 
teſe. Telle fut Tintrigue de cour qui remit ſur le 


tapis les affaires du prerendant pour amuſer les 
anglois. Le roi Georges II en attendant feu 
coit à la tete d'une arme. 


D' un autre core, tandis que nos Ae 


ruinces en Boheme , & que l empereur ẽtoit pour- 
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ſuivi q un poſte 4 Tautre par les. troupes vic 
rieuſes de la reine de Hongrie , le cabinet de Ver 
ſailles envoyoit encore une petite armee, com 
mandee par le maréchal de Noailles. Ce general 
qui s toit approche du Mein, après une mar- 
che ſavante, parvint à tenir en échec les autti- 


chiens, les anglois, les hanovtiens & les heſfois q 
qui campolent pres de Francfort. Il avoir'Vordre 3 
de couvrir la Lorraine, que les autrichiens ſem-W 4 
bloient menacer, & de battte partout les ennemis, 1 
excepte dans le Brabant, qu on menageoit encore " 
a cauſe des hollandois qui gardoient roujours avec 4 
nous quelque reſerve. Noailles envoya Segue , 10 
qui avoit {i mal gouvernè nos affaires dans Lintz, 
pour renforcet le marechal de Broglie, qu il fal- 4 
loit ſecourir dans la Baviere, od la reine (toit . 
victorieuſe, & d où elle avoit chaſſe Vempereur. X 
Dans cette ſituation penible, arriva Vaffaire de 
Deꝛrtisgen qui faillic nous accabler ; Parnide allice I c 
des ennemis campèe ſur deux lignes , ſur la droute c 
du Mein, étoit teſſetrẽe d'un core par cette riviere, N 
& de autre par des montagnes couvettes de bois. b 
Le maréchal de Noailles, plac de Vaurre cote 
du Mein, avoit une armee-auffi bien compoſee N 
que celle des ennemis; & capable de Taffamer f 
ou de la deſarmer, parce que nous avions toutes 8 


1. avenues en notte pouvoir. Le roi d Angletette, 
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Yeu commandoit ſes troupes , chaſe par la faim, 
Wouluc s'echapper de ce defile funeſte où nous le 
WH i:nions enferme. Noailles, pour le prévenir, 
(beacha le duc de Grammont avec cinq brigades 
dfanterie, & lui donna Fordre d'aller ſe poſter 
uns Dettingen, & de sy tenit dans Vobſervation 
WE inſqu'2 Tordte ultrieur qu'il lui donneroir pour 
Laion qu'il méditoit & qu'il avoir preparde. II 
WT iſpoſoic differences brigades dans d autres bourgs, 
Lv canonnoit en attendant I'armee ennemie, forces 
& ſourenir ce feu, C'eſt dars cette operation qu'on 
vic le marquis de Valliere ſe diſtinguer: fix bats 
teries de canon le long du Mein firent des ravages 
ncroyables. .  ,. 

Larme angloiſe ne pouvant fuir qu 'à travers 
un defilè qui toit un vrai coupe - gorge, ayant 
les frangois devant elle, & nos canons 4 ſes flancs, 
Noailles n'attendoic que le moment où Vavant- 
garde & la premiere colonne s ſeroient engagees. 
Grammont devoit alors-fondre avec umperuofire 
ſur leur dos, tandis que la cavalerie de la maiſon 
du roi les chargeroit de front. Dans cette ſitua- 
ton de la premiere colonne angloiſe, Georges 


ors 
ce ve pouvoit etre ſecouru par ſes colonnes ſuivantes, 
net due Valliere auroit ſi bien foudroytes, qu un bou- 


kt auroit emportt des rangs tout entiers; il s agif- 
ſor donc de prendre priſonnier le roi d Angleterre. 
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La legereté du neveu de Noailles fir mangüet 
ce coup de filet. Commandant les gardes- frangoiſes, 
ne ſaiſiſſant pas l enſemble des vues du matechal 
oubliant les ordres precis de combattre dans le 
lieu & au point nommes, il paſle le but; il court 
au-dela du ravin, il entraine apres lui la cava- 


lerie de la maiſon du roi, & il ouvre un paſſage 


2 Tarmée angloiſe. Le matéchal de Noailles, au 
lieu de battce le roi Georges, ſe voit oblige lui- 
meme d envoyer au ſecours de ſon neveu, & es 
canons, au lieu d'etre diriges contre les anglois 
ſeulement, ſe trouvent pointes contr'eux & nos 
troupes avec un &gal deſayanrage. 
Dans cette confuſion, la maiſon du roi par- 
vint cependant 4 renverſer, au premier choc, la 
premiere & la ſeconde ligne de la cavalerie an- 
gloiſe; mais Vinfanterie ne la ſecondoit pas. Les 
gardes · frangoiſes obligees de gagner le bord du 
Mein, y furent aſſaillis 4 coups de mouſquet, & 
s'y noyerent pour la plupart: Vanglois nous prit en 
flanc; notre infanterie, une partie de la cavaletie 
plierent ou ſe battirent en retraite: on paſſa le 
ruiſſeau ſous la protection des reſtes ralliẽs de la 
maiſon du roi, qui ſe defendoir avec une ardeut 
incroyable , & qui, prefque enveloppee , refu- 
ſoit encore la retraite & vouloit vaincre ou petit 
1 "far 
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fur lechampde bataille. Il fallut des ordres riterẽs 
de ST, JIN n. eee 
enveloppes. | 

La bataille de 0 weut d Oe 
que celui de faire rEpandre beaucoup de ſang, 
Les frangois y manquerent un grand coup; & 
es anglois ſe retirent ſubtilement d'un mauyais 
defile. La maiſon du roi, la premiere fois depuis 
quelle exiſte , y perdit deux Erendards. Le due de 
Rochechouart, les marquis de Fleury & Sabran y 
furent tues. Le prince de Dombes, le duc d Ayen, 
le comte d' Eu, le due d' Harcourt, Beuvron , le 
duc de Boufflers y furent bleſſes. Nous perdimes 
une piece de canon, quatre Erendards & fix dra- 
peaux. Un grand nombre de gardes-du-corps, de 
gendarmes, de chevau-l&gers ,de mouſquetaires & 
d'officiers aux gardes furent bleſſes ou tuts.' Toure 
la France fut en deuil pour la deſobéiſſance de 
Grammont. Les anglois, au conttaire, burent d fa 
ſanté, dans tous les clubs, & Vappelerent le li- 
bérateur de leur roi Georges; & Varm6e & le 
peuple anglois ſe livrant à des excès de joie, chan- 
tetent des Te Deum. Le miniſtere britannique 
perſuada que Georges avoit gagné la bataille, 


fans dire que la perte avoir ett 4-peu-pres égale, 


& que les frangois, contre leſquels on les ant- 
moit, avoient retitè du champ de bataille ſix cenrs 
Tome VI. T 
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anglois morts ou mourans. Le maréchal de Noailles 
chargea le duc de Richelieu du ſoin de ces bleſ- 
ſes. Il ſe diſtingua envers eux par Ihumanite, & 
les traita encore mieux que des frangois,, tandis 
que les anglois, Etonnes d'erre ſortis de ce defils 
fatal, s'Erablicent en-dega du Mein ſans oſer nous 
atraquer., quoique renforces de dix mille hommes 
de troupes nouvelles. 

A la nouvelle de cette Gon > rien n gala in- 
Aden du roi, ni le mecontentement des pati- 
ſiens. Quelques courtiſans appelerent cette action, 
la journee. des batons rompus z parce que Gram- 
mont & ſon collegue y manquerent le biron de 
maréchal de France. Noailles inculpe, ſe vit force, 
apres avoir menage ſon neveu, de le blamer pu- 
bliquement pour ſe ſauver du blame. Ma. trop 
grande complaiſance pour mon neveu ,, diſoit-ll , 
a gate tout ce que j'avois fait, Les genétaux 
experimentssavouoient effectivement que Noailles 
avoir prepare un combat digne du plus grand 
capitaine. Le roi Georges, ſans la faute de Gram- 
mont, devoit petir ou ſe rendre priſonnier 
de guerre; mais au lieu de nommer un conſeil 
pour punir une deſobe:ilance Eclatante, Louis XV 
Ecrivit au marechal de Noailles gu il craignoit 
fort que la precipitation du duc de Grammont ne 
lui fit grand tore dans Peſprit de Parmee. Quel 
roi que ce Louis XVI II etoit le ſeul en France 
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. Teſprit duquel Grammont n'avoit pas des 
WI torts; il craignoir meme que ſon courtiſan ne perdit 
bn credit auptès des reſtes d'une armée qu'il 
avoit fait echarper, & Lexcuſoit a la cout, & dans 
ſes letttes au marechal de Noailles. Le peuple 
ſeul montroit à Paris quelque caractere. On n ap- 
peloit plus les gardes· frangoiſes que les canards 
du Mein. Noailles Etoit devor, & on le repreſenta 
comme Aaron, qui prioit Dieu, tandis que les 
Hebreux étoient égorgés. On peudir, 4 Ventre 
de ſon horel, une Epee avec cette inſcription : iomi- 
cide point ne ſeras. Noailles deſol6 ſe rallia dans 
les environs de Steingeim & y ètablit ſon camp. 
L'empereur Charles VII, depouille de ſa Ba- 
vierte, ettoit en Allemagne, ſans Erats , fans finan- 
ces, & avec un reſte d armee qui manquoit de 
tout. Par ſurcroir d'inforrune, Broglie venoit d'a- 
bandonner la Baviere, en lache, ſans ordres du 
toi, & ce fantõme d'empereur , delaifle de tous, ſe 
voyoit reduit à accepter du marechal de Noailles 
quarante mille cus, que ce general lui preta comme 
ſecours alimentaire. Autant les premiers exploits 
de ce prince avolent Er6 heureux & hardis, autant 
ſa detteſſe Etoit grande & deplorable ; il offroir 
a Marie-Thereſe d'abandonner la France, pourvu 
qu'elle lui laiſſat ſes principautes herediraires, 
Charles VII étoit honnete homme; il avoit 
T jj 
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| mime de la valeur; ; mais il Etoir ſans catac- 
tere & ſans Elevation dans ſes vues. Le 13 Janvier 
1743, il ſigna un traité avec la reine Marie- 
Thereſe, qui forgoit enfin cette ombre imperiale 4 
rentrer dans le n6anr. Elle achera enſuite la neu- 
tralitè du roi de Pruſſe, en feignant par un traits 
de lui ceder la Silefie; renvoyant 4 des circonſ- 
tances plus heureuſes le projet de reconquerir.certe 
grande province. En attendant, runiſſant toutes 
ſes forces contre nous, diminuant le nombre de 
ſes ennemis, le demembrement de nos provinces 
Etoit devenu la paſſion actuelle de Marie-Therele. 
La conquetede la Lorraine etoit ſon but. Cette pro- 
vince Etoit un morceau friand qu'elle convoitoit. 
Souvent on lui entendit dire qu'elle reduiroit la 
France dans Ferat on elle fut du te tems de Hugues 
Caper. 

Le cabinet de Verſailles etoit deſole, & de 
perdre ſes allies & de Vaviliſſement actuel de 
I'empereur Charles VII & creature. Le cardinal 
Tencin, miniſtre d'Etat, parloit de ceder la Lor- 
raine au roi de Naples, & Naples à Marie-Thereſe. 

Deux ans de guerre malheureuſeavoient fait diſpa- 
roitre le bonheur interieur que la France devoit 
au miniſtere floriſſant & pacifique du cardinal de 
Fleury. Nos troupes fatigues de la guerre d'Alle- 
magne deſiroient le repos. Noailles chargé du 
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commandement, indiqua le comte de Saxe comme 


un officier digne de les commander en ſecond, & 
de faire des actions de derail & d'eclarcapables 
de reveiller notre courage. Le roi ordonna, en 


conſequence, 4 Broglie de remettte le comman- 


dement de ſon arme, revenue de la Baviere, au 
comte de Saxe, ſous les ordres de Noailles, & 
de revenit lui meme 4 Strasbourg, & des ce mo- 
ment il fut dans la diſgrace. 

Broglie, harcelẽ par quelques troupes A 
du prince Charles, s Etoit alors refugie en dega 
du Rhin; il avoir laiſſè piller les Equipages de 
Roſen, du prince de Guiſe, & hacher en pieces 
deux cents grenadiers ou dragons qui les eſcor- 
toient. Toure la France fut indignee de cette 
nouvelle preuve de 'imperitie de nos generaux. 
Les ſeigneurs meme de la cour, habitués 4 
louer Egalement & les fautes & les bonnes actions 
du gouvernement, dirent cette fois tres - haute - 
ment, que fi Broglie avoit regu Vordre de de- 
fendre la Baviere, il n toit pas puni de fa 
ttahiſon, & sil avoir regu Vordre ſecret de 
ramener l'armęe & de fuir, il &toit bien cruel 
de le punir d'un exil. Le roi, peu ſoucieux de 
ſes affaires, nen ſavoit pas plus que le public: 
il Ecrivoit au duc de Richelieu: M. de Broglie 
a avoit pas Pordre de quitter la Baviere, & Sill 

T ij 
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eſt victime de la politique, je vous promets' bien 
que la politique Peſt de lui ; mais j'ai oublie le 
paſſe & ne ſonge qu aux remedes. Il n'y a'point 
de deshonneur d étre battu , mais bien d fair 
comme nous faiſons depuis deux ans. En oubliant 
le paſſe & en ignorant fi Broglie eroir le martyr 
de la politique, toit le moyen de voir ſouvent 
nos generaux $'enfuir impunement & oublier ce 
qu'ils Erotent, & ce qu'ils pouvoient Etre a la 
tete d'une armee de frangois. el! 
Chaque jour annongoit de nouvelles 'perres & 
de facheux Evenemens. Cette garniſon que nous 
avions encore à F'gra ; formè en pattie des reſteſ 
de larmée de Pragues, étoit iſolée dans cette 
terre Etrangere & ſans ſæcours depuis la tettaite de 
Broglie de eleftorar de Baviere. La reine de 
Hongrie ne vouloit pas meme Vhonorer dun coup 
de canon, mais la prendte priſonniere de guerte; 
& en attendant que les aflieges puſſent sy deter- 
miner, on les laiſſoit perir de faim & de miſere. 
Apres des ſorties ſanglantes & vigoureuſes entre- 
priſes avec fureur pour ne pas mourir de faim 
dans Egra, le plus grand ſuccès des aflitgss etoir 
de rentrer dans la ville avec quelques raves. Plu- 
ſleurs ſorries furent maſlacrees; maisaucune perte 
ne pouvoit rerenir des ſoldars malheureux que la 
famine faiſoit ſortit de la place; encore preteraients 
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ils leurs ſouffrances a Vignominie de ſor̃tir pti- 


ſonniers de guerre, mepagant j comme Cheverti, 
de faire ſauter la place. Les citadins effcay&s ſor- 
roient.d'Egra , ny rentroient plus, & emporratefit 
tout argent monnoyt. Le gouverneur fran- 
cois ſe. vit oblige de faire bartre des ſols d &tain 
ou plutõt des pieces obſidionale. 
Les ſeigneurs titres qui s etoient retires de Pra- 
one, avoient Evite cette ville dEgra, poſte dan- 
gereux où ils riſquoient un ſecond ſiege, & la- 
voient abandonnee , diſoient- ils; à la petite no- 
bleſſe, & à des officiers ſubalrecnes , A peu - près 
comme Belle. Ile avoir laiſſè ſes malades de Prague 
4 la vigilance de Chevert. La nobleſſe tittée de 
la cout avoit oubliè, ſaus doute, qu elle n'eſt 
ni la plus ancienne ni la vraie nobleſſe de France. 
Celle: ci vẽgete obſcurement dans linter ieur des 
provinces ou dans le corps de Farmte. Oeſt 
pourquoi on avoit devoue ces malheureun gen- 
tilsnommes, bien moins importans, ſelon Fopi- 
nion de ce tems-là, à tout ce qui poavois arri 
ver de finiſtce dans Egra; mais ceus ci ne ralen- 
tirent pas leut bvenrgz ils ſe dèfendirentꝰ avec 
courage, & virent toutes les horreurs du fiege 
de Prague fe renouveler ſous leuts yeus. - 
Pendant tout le mois de Juin ils fe trouverent 
ſans viande. Le mois de Juillet . bella. en 
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mangeant de la chair de cheval. Deſalleuts; 
notre miniſtre 2 Dreſde, tenta de leut Gigs 


venir quelques bœufs que les huſſards enleverent. 
Les aſſieges n ayant plus de chevaux 4 devoter, 
attaquerent les chiens & les chats; & en firent 
leur nourtiture; le brave Collo- Wrath » ſeigneut 
autrichien, digne d etre cite dans nos mëmoires, 
comme Henri IV Ta 66 pour un trait ſemblable, 
faiſoir paſſer quelquefois, clandeſtinement, quel- 
ques veaux 2 d'Herouville, qui commandoit k 
place. Conſervons auſſi dans Vhiſtoire le nom de 
nos braves capitaines frangois , que la haute- 
nobleſſe avoir devouts au danger & 2 la famine; 
leurs noms n'trotent point celebres comme ceuxdes 
ſeigneursquis'troientleves 4 la cour par la faveur 
& les maitrefles ; mais leur courage repondoit 4 
la purete de ls principes , & its partageolent 
avec les ſoldats les horreurs de la famine (1). 

Enfin, après trois mois de ſiege, Marie-The- 
. reſe fut ſatisfaite; fa vengeance, petite paſſion 
des femmes, Eclara. Elle fit priſonniers de guerie 
de braves & malheureux frangois, officiers & ſol- 
dats, qui, la plupart, ayant d&ja Echapps du 
* de Prague, ne trouverent qu un e 
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i, rt ) D'Herouville - do de Ia place; Lannion, 
 colanal du regiment de Medoc; Lamorliere , &c. 
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, linfortunes dans celui dEgra. Ils n avoĩent plus 


qu une peau livide, jaune, luiſante & colée ſur 
les os. Deſarmẽs, vaincus, traines dans la Boheme 


comme des criminels, mais toujours frangois & 


toujours fiers & fermes , ils baiſoĩent, en bra» 
rant leurs vainqueurs , le canon, les armes, 
les drapeaux frangois que Vennemi avoir rem- 
pottés en ttiomphe dans la Boheme. Animẽs 
de amour de la patrie, lors meme qu ils etoĩent 
dans les fers, ils manifeſtoient leur enthouſiaſme 
a cent quarante lieues de Paris, dans une terre 
ercangere & ennemie, 4 la vue d'un objet nou- 
veau qui pouvoit les faire ſouvenir qu' ils Erotent 
nes francois. Les officiers & le ſoldat s encoura- 
geoient à montrer energie de leur caractete. 
Ainſi finit la malheureuſe expédition des fran- 
cots dans la Boheme. Lempereur, Charles VII, 
ſe trouva, des ce moment, fans eſpoit & fans 
reſſource, oblige d executer 2 la rigueur tout ce 
qui plut 4 Marie-Therefe de lui enjoindrs. Les 
huſſards & les pandours avoient ravage comme 
des ſauvages, ſon électorat; il ne lui reſtoĩt que 
ſes peintures , ſes curioſitẽs, ſes cabinets, les 
archives de la maiſon de Baviere , ſes joyaux, 
fa vaiſſelle, des provifions & de Partillerie qu'il 
avoit 4 Ingolſtadt comme dans un lieu de svirete. 
Les autrichiens tomberent deſſus avec l impëtuoſitẽ 
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& la. barbarie des. Wandales, & en tenditent 
les maitres, Marie-Théreſe, qui daigna conſen 
tir un traité avec lui, lui laiſſa quelques troupes; 
mais elle exigea qu il remit dans ſa puiſſance 
les places fortes de fon électorat, & lui fit pto- 
mettre de ne plus employer ſes troupes à leur 
recouvrement juſqu'au traits de paix definitif. 
Aprés Tavoir dépouillé, elle lui promit quelques 
ſubſides alimentaires qu elle ne lui donna pas. I xr 
Elle mit, au contraite, la Baviere à contribution, I un 
& comme une terre ennemie. Ses . officiers & on 
ſes bachas vinrent s'y 6tablir & Vadminiſtcerevt In 
comme une province Autrichienne, quoiqu elle ſo 
eut été d&ja pillee & faccagee. par les pandours WM m 
de Trenk & les hufſacds de, Menzel. Aucun | « 
prince de I'Empire neut la nobleſſe ni Venergie te 
de remontrer a Marie - Thereſe qu elle étoit le ( 
fleau de Allemagne, & qu'elle aviliſſoit la majcts I 7 
impeètiale, propriẽtè commune de tout le corps ll ( 
germanique: aucun prince n'oſa lui rappeler qu elle 
Etoit la petite fille d un chetif comte de Habsbourg; le 
aucun ne temoigna le defir de la faite renter n 
dans Légalité ou le néant. Une diviſion perpe- f. 
tuelle entre tant de princes qui compoſent la 
; confederation Allemande, empechoir toute rev- 


nion contre elle. Aucun , except Frederic, ne 
ſentit que I Autriche, une de leurs 6gales, les 
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noit fubjugu6s,' les domĩnoit encore par la force, 
ſembloĩt affecter d'avilit la dignité impériale, 
nrce quelle n'eroit plus dans fa maiſon. Les 
lecteurs eecleſiaſtiques tenoient pout la maiſon 
Autriche parce qu elle toit perſecutrice des 
roteſtans par principes, par intcrer & par fana- 
alme. II y a en Allemagne, dans leſprit ſacer- 
dotal comme par tout où il y a des pretres, vne 
grande inelination pour laſſujettiſſement ou plutoe 
un aviliſſement de caratere & de principes qui 
ont toujours porte les prẽlats tomains à maintenir 
n tytannie & le deſpotiſme. Ils ſavent qu' ils en 
ſont un des ornemens, & que des richeſſes im- 
menſes dont les deſpotes ſont les diſpenſateurs 
en ſont la tecompenſe. Tous ces prejuges ſont 
tels en Allemagne, que l'electeur eccleſiaſtique de 
Cologne, favoriſoir ouvertement le patti de Marie- 
Thereſe, au prejudice del empereur Charles ns 
loa frere. 

Cette ptinceſſe, adroire & ee! 5 
les qualires altucieuſes de ſon ſexe Fenergie du 
notre, allioit au beſoin les moyens verſatiles da 
foible & le ton d'aſſurance des princes puiſſans; 
* ele ne manquoit pas de faire yaloir, aupres de 
Y- Wl Gilferentes cours d' Allemagne, ce quelle avoĩ: 
ne ſouffert dans ſes poſſeſſions de Boheme, au com- 
A mencement de la guerre, & leur monttoit, daus 
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Tempereur, un ambitieux malheureur : PR 
EX pourſuivi par ſon mauvais ſort, & qui avoit 
voulu $'tlever aux dEpens d'une orpheline qui 
intereſſoit , par ſa ſituation, toutes les pui 
d Allemagne. Pour affoiblir ces inſinuations de la 
reine, la France aſſuroit vainement, par ſes am- 
baſſadeurs & par des ëcrits, que la ſucceſſion d Au- 
triche Etoit litigieuſe; la rEpublique des princes 
allemands, aſſervie par l antique domination de 
T Autriche, n'avoit plus d'attraits pour Finde- 
pendance de cette maiſon ; ils appeloient Iem- 
pereur Charles VII la marionette des frangois. Le 
roi de Pruſſe, parmi tant de ſouverains, avoir ſeul 
un Courage Encore plus convenable a ſon caractere 
qu'3 ſes forces. Toute 'Allemagne étoit docile , 
& il fut le ſeul qui ſur obtenir de Matie-Therele 
cette crainte, melee d'eſtime & d &gards que des 
expeditions hardies & heureuſes procurent à de 
grands capitaines , & Vobligea à en venir avec 
lui juſqu'a des negociations. 

Victorieuſe de Fempereur qu'elle aviliſſoit, 
des frangois qu'elle chaſſoit de ſes domaines, du 
roi de Pruſſe dont elle achetoir la neutralite, 
Marie-Thereſe penſoit toujours, dans ſon ivteſſe, 
3 demembrer le royaume de France , & jetoit 
ſes regards particuliers ſur la Franche-Comté, 
FAIface, Artois & ſur- tout ſur la Lorraine. 
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Cette province, malgre le gouvernement pater- 
rel de Staniſlas, n toit pas encore toute frangoiſe. 
On la voyoit flotter, dans ces circonſtances me- 
ugantes entre les Bourbons & les Autrichiens. 
Quelques regrets de la domination des princes 
brains fe manifeſterent. Cependant de quelque 
cre que la Lorraine ſe tournar, elle ne voyoit que 
dſporiſme , qu'autorire abſolue & deux cours 
talement avides de butiner ſur le peuple , pour 
aimenter ſon faſte & celui des grands. Staniſlas 
qui obſervoit. tout & qui forgoit les lorrains A 
e cherir, fut pour nous le vrai conquerant de cette 
grande province. Il ſur flechir & &artacher les 
mecontens, & les obligea par des bienfaits a ſe 
dt / ouer au gouvernement des Bourbons. Les 
efforts ſecrers de Marie - Thẽreſe pour rentrer dans 
ces poſſeſſions, furent inutiles & impuiſſans. Et 
cependant la France gouvernoit auſſi abſolument 
cette province par ſes officiers & ſes intendans, 
que ſi elle eũt 66 de Vancien domaine. Staniſlas, 
au lieu den ètre le prince abſolu, nen Etoir tout 
au plus que le gouverneur d appareil, ou le mo- 
natque bienfaiſant; & quoiqu on eur accueilli à 
la cour de France les Beauveau, les Choiſeul, & 
les autres notables de cette province, il y avoir , 
dans le pays, un reſte d'attachement aux princes 


lorrains , attachement dont Marie-Therele ſe ſer- 


30 Guerre d Allemagne. 

voit vainement pour etre ſecond6e dans les en 
ptiſes qu elle projetoit ſar cette provirice, Elle 
envoyoit ſes huſſards dans le voiſinage, ſous 
conduite de Menzel, comme nous Vayong dit ci 
deſſus, en parlant des rodomontades de ce chef d 
bandits. Le prince Charles Savangoit, d'ailleurs 
vers la Haute-Alſace , dont le marechal de Coigr 
venoit d'obtenir le commandement, & ſembloi 
vouloir penerrer dans la Lorraine. Menzel, 8 
les Ecrivains de l' Autriche qui publioient les me 
naces de la reine, diſoient qu'on alloic deyaſte 
Finterieurde la France, comme les frangois avoien 
devaſts celui de la Boheme. Ces menaces euten 
leurs termes. Les autrichiens ſe diviſerent, & 
retirerent avec autant de promptitude & d'incon 
ſsequence que Broglie en abandonnant Ia Baviere 
Le roi d Angletetre, lui- meme, mémoratif de 
riſques qu'il avoit encoutus à Dettingen, preſſe 
dailleurs, par la ſaiſon, envoya ſes troupes da 
le Brabant, en Weſtphalie & en Hollande, pou 
y paſſer le quartier d'hiver. Ces cent quarant' 
mille hommes qui nous avoient fait ſortir d Eſ 
pagne, qui nous avoient chaſſes de la Baviere 
qui nous avoient fait rentrer en France, & qu 
Etolent arrives actuellement juſqu au Rhin, me 
nacant la France d'une invaſion, ſe retiroien 
honteuſement. Voyons ce qui ſe paſloit en Italie 
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CHAPTTRE XXIII. 


Italie. Tous les monarques de [Europe qui 
prennent part d la guerre de 1741, FREDERIC, 
roi de Pruſſe, FRANG018 I, depuis enpereur, 
ug Ca antes VII, empereur, GEORGES , roi 


* d Angleterre, LOUIS XY, CH ARLES-E MM A» 
, & NUEL „roi de Sardaigne , L*INFANT 4E 
me pagne f & autres tẽtes couronnees , paroiſſent en 
ö perſonne d la tete de leurs troupes. L'Inſant 
a ment des eroupes eſpagnoles e en Italie. Situation 


intermedigire & . des Alpes. Le princk 
de Conti envoye en Italie, force les paſſages 
I" des Alpes. Priſe de, Demont, des Barricades. 
ee Bataille de Coni entre les troupes de France & 


de Sardaigne. Conſiderations far la guerre de 
Montagnes & ſur celle des Alpes en parti- 


culier (1). : I 
JEL 0) VAN p les trois Europcens deciderent dans 
1ere kurs conſeils de ravager, par la guerte de 1741, 
7 qu 13 ev ay 2 RF | — 
(1) Le lecteur eſt averti que pour l' intelligence de 

lhiſtoire de la guerre d lralie „il doit avoir ſous les yeux, 


a la liſant dans cet ouvrage , une bonne carte de cette 
tontrke. 


T LIMINAIRES de Chiffoire de la guerre 


394 Eluens diſialle. 
les contrees. les plus floriſſantes du globle, Vam- 
bition fut le premier: mobile de leurs querelles 
ſanglantes: chacun d' eux la colora de differens 
pretexte ſpecieux dans des mani feſtes impoſteurs 
pour tromper les peuples & menager leur doti- 
lits. Se piller entr'eux, Senvahir reſpectivement 
leurs poſſeſſions , Eroir dn le ſeul bat de 
leurs diſcordes. 
A Tambition qui fut leur premier ſentiment, 
ſucceda la folie, lorſque la France & VAuttiche 
animées, imaginerent des projets de dẽmembte- 
mens reciproques. Une froide & ſombte fetocite 
ſuccedant enfuite 4 tous les ſentimens qui avoĩent 
determinè la guerre, on vit pendant celle dont 
nous Ecrivons]hiſtoire , les monarques Europtens 
à la tete de leurs troupes, prefidant en perſonne 
aux combats, & ſurveillant les maſſacres. Ainſi, 
pendant cette guerre funeſte, le devaſtateur de V'Al- 
lemagne, le grand Fx DHR, donna la mort pour 
ſa part à plus de cinquante mille hommes. La 
reine de Hongrie ne retita FRancors I, fon époux, 
que parce qu il n ẽtoit pas fort ſavant dans I'art de 
la deſtruction; mais elle nous donna des Trenck & 
des Mentzel, chefs de bandits qui ayoient long- 
tems exerce l'art du pillage & des affaſinats. 
Caarres VII, il eſt vrai, etoir incapable d'un 


coup deciſif, pour ſoutenit {a couronne jmperiale; 
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Nl quivoulonddgoſter PAuttiche de Italie, 
& mettre à la plate fon Infaneutdria Ebfary pour 
comble de ulis] om elt ith pen he desde, 

qui; depenu andlidiog des fringoie; A bf 
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Ex offer las. maiſons :96;Bourb 
& dAuztiche',; eelles. de — de, Bum. 
le Hlonnent muturllement des: pautes, 
& le ſang des bels ng ſemslant zameis aner celui 
d lente i ſaderer f fo ung le ey an Son- 
aire; d I mime ſoured chaque frnariage des 
Princes s: 200 peut: dice dea guetig 
3749 me dexellaide % d ud lla tt 
guerre des freres, des couſins & deg 


$ Vainemęnf les keis vygientils:tley geates & des 
acadtmidiens d; leuts go ges, Pour, cap rſtia hu 
querelles hatbaras ; Wvainement la pakſle: & Lld- 
duenes appeloigne-ellea i idauts lecaurs les bg 
orientales Rc cles / mota (adore; de pn i ned inis, 
exptditians dendigues ,'8 les au de come ſotttʒ 
exaltbea & drlattales. low dient. ils veto ie 
des yohix: coupables, & :Fappe]aieut os elende 
ö armdes;Fle tems des figures: des preſtiges qui eſt 
peſla, le, 4 Jailler 178g, en: France, be pennies 
plus 4 Tavenit de parler des puifſances/ablalyes, 
militaires & dvaſtactices:c:quiterles :davorant 4 
Tignowinie publique & en les dealerack ipdignes 
de la.docilirs. des! peuples. Elle Be permndtias'ide 
Pater du die des ahnen dex de/poter's que 
comme du dieu des frirons, qu on . 
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don pile vat & uprds e beds 
bits. Ouſt dans cor: aſptit” que nous Ectirons 1 
cuerre d Italie. wer ub ne 525mg we / 
Lo-edcaniſine des campagnes-deb Fringois au- 
dell des Monts, oxigeant une Grads particulicts 
our d&veiler les moyens & le carattere militaire 
des penples modernes, ; compar6'@ celui des anciens 
dans cette clebre contre, nous entretons dang 
quelques détails relatifs à ces can pagneg au del 
des Monts. Il y zwoit, Eailleuts, 3 
remarquables. pendane cer guerte nds 8 
ceſſaire tap] profondir. ae. Al 825 AH 
En rl "les Bourbons d El e, de Fut 
& de Naples, 'vouloienr érabffr dans cette chin 
be un troiſſeme Bourbon aur depen de FAw * 
niche. 12icn 211 etf2up Inovonuinnt 3 f, COQUeer dls - 
La eine de Hole hare en AlKnaghls 
pr les frangois* & fut tout ber Fiedstie, Wai 
ſe defendte de ce ct ld. alone ” 
Une troiſteme puiſfante, cefle du roi args 
daigne', gardien' des thitajines e des Alpes; de- 
vote de Tambition, Herédiaire dans fa famille; W's 
Letendtb' les litnites de ſes Etats en Italie; dal 
doit quel-patti il avoir I haſt entre ler hrt | 
bons & 1%" paifſance”" Autrichenfe :- 
 UAnylerette; enfin; qui fiepouvoirſervit Ru 
niche 8 E malen de Savoye, qu Taide des 
| Vij 
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bottißcatlons . dont Ls 
mets, envoyoit une flotte] dans, lac Madromas 
pour protẽger la portion 90 territoite atitrichien 
ſitué au bord. de la mer, & arretdit le coi 
JEſpagae par la Méditerrau be. 
Lillie pailible & gouverne pat de petit fau- 
Yerains.qui ne prenoient aucune part. aur grandes. 
querelles europcennes , fut frappłe de tem aut, la 
nouvelle des N des armes |enngmigs-yers 
cette conte. Le Le roi de Sardaigne, priges Mdroit 

& xufs, comme tous ſes aieux,, en profita, en per- 
fuadant qu'il alloit défendte Italie des incut- 
Lons des frangois S des eſpagnolz, &, wacht un 
moment 4 ſe rendre inteteſſant aux petit ptipces 
@ralie. Les Venitiens foibles Sc rimigdes,leyerens | 
des troupes, & declaretent qu ils reſtetoĩent. ſim- 
6s obſeryareurs des Evtgemens; Le dy de Mo- 
de ſe mit à la tete d une petite armée. Le pape 
n tant plus dans le ſiecle o ſon influence pouyoit 
Etre recherchbe, & ſes foudres ſacreg Stanz dien 
moins.cedourts, {a puilſance, effective & tempo: 
relle patut nulle aux puiſſances belligsrantes; & 
le vicaire de Jeſus fur toujaurs neurre, ; Don Cu- ar 
s- que la,guerrs; prectdenre avoir, ef ſur le 
tröne de Naples aux dépens de I Auttichę, crai- 
gnant un bombardement de Ia parte la Mate 
ee . lutte contre le garnctere ingyiet 
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Carre A HH. 
des grids, & les rriouvertiens tumuftüenz d. un 
peupfe mal foumis, ſe tint duns TobferViffche, 
en arcane le moment Evorable de doier u 
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« e titres, ni de pretentiong c contte Macie: Theteſe. 
A Terception des royaumes de Boheme. & de 
Hongrie „la branche Autrichienne d Allemagne, 
tenoit tous ſes Etats de la gentroſitt de la branche 
Aurrichienne Eſpagnole ; & on {ayoit que Char- 
les-Quint s Etoit depouille,, en faveut de Ferdi- 
nand ſon frere, de ſes Etats firu6s en Allemagne, 
A. condition de r&verGbilics, 4 la poſtfrirs de h 
branche Eſpagnole , 1 6 la branche Allemande ve- 
noit à s Cteindre. La reine d'Eſpagae , Epoule de 
Philippe V, inſtruite de ces droits, ne geſſoit de 
les faire valoir ptès de Marie-Thereſe;;, elle les 
expoſoit dans tous les manifeſtes, & ffolandjr- 
ter la force 4 ſes raiſonnemens. 

Pour pentrrer en Italie par mer, il Fee 
cre les anglois. Pout y penẽtrer par terre, il fal- 
bit agir de concert avec le duc de Savoye ou le 
vaincre. Ce prince eſt le gardien & le maitredes 
Alpes: il falloit le combattre dans ſes defiles, dans 
ſes retranchemens preſque inacceſlibles , & ſur- 
monter la nature juſqu à la région des nues gl 
$Elevent les plus hautes Alpes. 
| Charles Emmanuel, -heritier des ralens, aw 
| | ciateuts de ſa maiſon, maitred' ouvrit ou de fermer 

Italie aux ennemis de I Autriche, étudioit en 
ſilence le parti qu il avoit 4 prendee: vigs - is de 


Suti hal. gre 
retre puilſince ou dy cellodes Boarbons. Fa poſition 
phyſique d ſeꝶ Rea] & leur ficuarior ven rtalo au 
milieu de tam de typrarquey ? quai ſe Ktweicht de 
dipectt Flidrirage-deila-paiſſarice auerichiiepney le 
| rehdolencilirdeeſfancaedates lecplildakivg Tut“ 
aflectetent de lo rechotcher. E'indelſtam x6':{d 
ancetres en pabeil cas leur Git conn 418 Fart 
de la prolonget ne Ttoit pas mom Om Mi,H 
que dans cette ſituation ja maiſon de Stvoys jout 
fans oſtentation de ſe voir: retherckte de |eoute 
Eatope; & q lle Echte alors 84 roguk les offres 
de toutes les pailſatiror. Elle les comp ac ung 
froid; lle-i6ftdchir/long-rems , heile Ia pits | 
cone oboe” vil al 1241 SIS 114 

Les deur iaiſbag de Bouchow; L Augleterte de 
Tabichss l. preferterane'doncy i Te; dis 

1740, pour attacher à leut cnaft *06 garclibn 
redourable dep Alpes L Mnglettte qui Il pas 
des provitices à lui offriey pebſembit de let die 
flowe de defenſe, L Eſyaghe vſſteit de hb & der 
provinces encorvantrichiignhes/Marie-Therefs:qui 
voyoit les duce de Shuoyd;richbs detbdiesfour- 
cileaſes dus Alper; dipeder d thaqwiigaentone 
petite pottion de Fhe rng deſcabparts N conſe 
terne d uYoif A aitee tdvec: un Fuiffancd uuf 
ſubakrerns, 8 toujoare A ies pr pub dbp b cod- 
lentoit & lui ohder enrotꝭ une portion de da L 


V iy 


bardie, & lui ꝓtomettoiti qe port; de Final . 
meme port que Charleb VI avait pdurtant vendu 
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aux:Genois< Mais qui eſea qu une vente aue 
4 une puiſſanee ſouveraine ? ſi non un ade iPuſoite 
&c ĩdeal qui ſubſiſte ayecla-fotce, & gnibe avec ella. 
Auſſi cette indigns nẽgociation· de! Marie - Thiteſe 
la cayala &:la-mit de nivenu avte les princes i ſes 
conte mporains Elle ſubſtitua des udgociations 
obſcures be injuſtes 4 cette intrpidité hetoique 
wells avdix manifeſtée au commencement de h 


Biere. Were 
* caracheres bien determints, 
pour; yafies. felon. les cixconſtances: de la, guerre. 
Enfin elle ſacrifia davance:une portion de ſes Etuis 
Pouroſauxet autre, & nkgogis ayec les mdmes 
puiſſances Aut aciegg cn: wee ide de 
8 depeger {es domaines. E 221135338! H "7; Opry 1 
-c; La gherrer6ſoludentreila Eaves, PAunidhe; 
IEſpagne & I Angleterre; da cour de Madrid en- 
woya le jeune Infors, Dog:Philipps ,.8 la tete de 
arente mille hommes des aven- 
Autäseen Italie. Ttayerſant la France, il ctaydit 
-PEngmrer: giſe mant en Italie par les Alpes, tandis 

que le ducſde Montemate cenduiſoit une atwde 
a ee Elnfant; devoit ſe joindte. 
N Ja flotte angloiſe 
8 -ennamie, nil Hande rage inferiewr: n 
| vi V 


des Alpes. Les habitans de ces hautes montagnes, 
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yoilesz & u Bas elpagnole dns vine | 
mille hommes. 


le an de Sardaigne, jout' e 


des eſpagnols en Italie, fit tetrancher le paſſage 


dun tempëtament dur & fort, & les troupes ſur- 
chemens ſur un tetrein difficile & de plus de 
cinquante lieues d tendue. La flotte angloiſe qui 
ſe preſentoit devant la ville de Naples, forgoirle 
ou la neuttalité. Les eſpagnols; en Toſcane, 
obligegient le grand duc, Lp de Mane 
Thereſe; a accepter une neutralice ſemblable; & 
Unfant᷑ tepandoit ſes troupes dans la Savoye. -> | 
Le duc de Modene, allié à la Ftance par ſa 
femme, (la cẽlebte mademoiſelle de Valois, fille 
du tégent,) avoit été entrziné par Richelieu à ſe 
declarer ſectẽtement pour les Bourbons, & a lever 
une atmés qui ne developpa d abord d autre 
caractete ,, qus celui de l ohſervation. L Autriche 
ne 8 en contenta pas. Le comte de Traun, qui 
commandoit les txonpes de Marie-Fhereſe ,. le 
ſomma de manifeſter ſes projets ou de poſer 
les armes. Francois d Eſt tefuſa également de les 
decouvtit & de congedier ſon armee & dans un 
clin-d'ceil atme d Auttiche, conti un totrent, 


3 euere d Teal. 
ſe tépandit dans ſes Etats. Le "due far döclaré 
generaliſſime des troupes eſpagnoles; & ſu femme, 
rappelbe 1 Paris par le due de Richbliew quelle 
2d0lacroit , em 1743, comme en 15105 recouvra d 
Paris, malgre ſa mere, la liberts-de'goliteres 
plaiſirs qui avoĩent rendu fa jeunefle fi eclebre & 
ſi otageuſe. Son mari commandoit en Italie; elle 
alla à Farmée em Allemagne, 4 uu fuite de walkine 
de Chiteauroux; car Richeliew vouleſt que le 
credir de u mattieſſe du roi flit 4 
celui des ſouveraines les plus puiſſante . 
Le roi de Sardaigne, poſts entre le 4 
eſpagnoles qui avoient debarqué en Italie & les 
troupes eſpagnoles qui avoient envahi la Saoye, 
etoit dans la perplexits, quoiqu il ſe ſentit ſott, 
& qu'il füt deſendu par la nature dans le ſei de 
-fes Alpes. Il ſe haſarda de deſcendte à la tete de 
-vingr mille hommes des hautes Alpes vers la 
Savoye, & retrograda. Les ttoupes autrichiennes 
& eſpagnoles en venoiemt aux niains ef aften- 
dant en degi des Alpes, avec des pertes fi &gales, 
qu on en chanta des re dem à Vienne nee d Ma 
Les eſpagnols perdirent trois mille cinc; cens 
hommes, & les autrichiens einq mille. Ainſi ſe 
paſſerent avec peu de ſuccès deux ptetnietet unntes 
de guerre entre I Eſpagne & J Auttiche en Italie, 
& du core de la Savoye; tandis que le nhoα des 
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Alpes, toujans intacte, exigeoit qu on en forgar | 
les cols & les paſſages pat des actions d'<clar.. 
Pour r6uſſic dans cette entrepriſe , F 
depuis I cflebrs en Europe, la France choiſit le 
prince de Conti qai venoit de ſervit en Allemagne 
avec; hezucoup d'eclar, II &oic pazri pour Larmie 
malgrs le roi, ſous le miniſtece du cardinal de 
Fleury, & n avoit cells, depuis ce tems IA, de 
montret de la bravoute & de la fermeté dans le 
3 Actif, penetrant, audacieux, 
r de ſe diſtinguer, & pat Famour 
4 la gloire, rien ne paroiſſoit impoſlible 4 fon. 
genie entreprenant. II Al get Tidee de forcet les 
paſſages des Alpes, fi bien gardes par le toi de 
Sardaigne , & de $'&tendre. dans les plaines de 
Talis par un coup de partie. If n y avoir cependant | 
que trois ouvettures; celle des ſuiſſes „ qui 
refuſerent le paſſage ; celle de la vallée de 
Chãteau- Dauphin de Mayre ou de Sure; & enfin 
les paſſages étioits du bord de la mer. Le roi de 
dardaigne, qui S attendoit 3 2 rous les erénemens, 
avoit Erabli dans tous ſes defilss, des redoures, des 
qu'il y avoir des poſtes od cent hommes pouvoient 
en artèter des milliets. A la vue des Alpes inacceſ- 
ſbles & toutes hériſſses de pics ou de bouches d 
ene n W 


20 21 291 as 


316% Euerm d. Tialle. 
des röchers ibebranlables; 4 forew de bits! 10 
general eſpagnol ſe decidz debofd' de Par, 
malgté les genois, par le bord de H f mer: Coir 
9 le chemin le plus court; mais le ptined ds Om, 
qui vonloit une aftion' de schr, iwie Wir 
les hautes Alpes, & de romber ſuf le roi de Sir 
daigne, comme une pluie Gotagé fir l pente 
& le revers de ces montagnes vers Italie. Il en 
dreſſa le plan & il Texecuta. Tout animé de cette 
idee heroique, il diviſa ſon armes Teldii Le paſ- 
ages, & il y en eut de fiertoirs, que deu cherzux 
pouvoient à peine aller de front. Alors les diviſions 
de Parmte = F vingt lenes 
oi; | TYRE 1 492 abs. 
Mais ces paſſages étroits, ces precices"in 
cormus, le danger des otages, les torrens 
;Jhpdedent quiils forment dans un clin-d&'e1l, les 
barrieres mime inacceſlibles que la natute femble 
avoir diſſemintes ſur le globe; pott Lparer les 
peuples, ne pouvoient ralentir ni Taudace de 
Conti, ni le devouement de ſon atme, reſolue 
de gtavit les Alpes 4 travets les boulets & les 
bales. Des pheriomenes nouveaux & inconnu aux 
babitaus des rives de la Seine, au lieu de talentir 
le courage, donnoient au ſoldat de la roidenr bc 
de Vinflexibilits. Une Pluie de trois hen: | 
dans les vallges de paſſages des torrens qui 
entrainoient les ponts de faſcines qu ils formoient 
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dellus da niveau, 


: | Guerre d lealits 37 
\ ite, Lg ſeal orage en emporta un or 
quatotae j & les eaux qui graſſiſſoĩent roulant deg; 


rochets , & eg houes montoiemt a douze & quinse 
pieds au- deſſus de leur niveau. Pour combanre la 
natuts das un; pays f difficile, le prince de, 
Conti imagina ane. fois de faire un pont ide 
cordes. Douze cables farear- tendus dans Lendrgit, 
od le lit de Ia civiere de Sture eſt le plus ſeſſexe. 
Cescoideslloiguces c un de mir pied une de p aurse, 
aſſujetties par. de plus petig s cordes uauſyerlales, 
lupportoient, ſur ce iſſu, des planches.entrelacees, 
On: elena es pont exeraogtinaire ſur. des Sele 
places ſux les deux bords della givierg, bignavs | 
v3 equrante, Un pexitg 
eorde an pierre MP pr; jet A Paurre bord 8 5 
fut la premiere art „A cette petite cordg 16 

un cable, La corde artirg In cables. le Cables Ain 
le pont, & ce pont whecſʒilleux, Eleve de dax.piegs 
ders ſon genre qui plqyoit n cs long de gens fing 
quande pieds, ſans aucun point d appui, ſcrvir a8 


paſſage. de Farmée. Aink, ſer manifeſtoient y au 


beſoin, I indaſtrie & cee des frangols out 
vaintze la mature dans nt pays auſſi different dg 
celui de la France, Les arpges & les phenomengs 
inanges qui les ſuivoient, fong particaliers.” aux 
hautes montagneg. La chilie acceleree,, d'une 
hows guide & des end T0 eren 


( | 
\ 9 


318 Guerre © Trulie. 
par la pente extraordinaire du fol des moiitaþues. 


Mais aucun phénomene, aucun  incurvinient 


n ctonna ni Conti, ni Latte combitibeties Allies 
Le prince la développa par des tmaniguves favan 
tes & profondes. II la diviſa en autagt de colonies 


qu il y avoit de gorges praticables'& ds # pottes 
ouvertes pour penctrer en Italie. 


II guerie des Alpes elt tres- difficile, quand e 
roi ide ' Sardaigne ef eſt contre nous. Ses valldes ktant 


par. deſſis, il falloit paſſer entre das Ruf erbiſtz, 
& eiter la chũte des quartiets de rochers qu 
mens golent nos troupes; & pouvoient, em roulant 


des hauteuts, faite un graud ravige dangle 


gorges effroyables de la chüte des Alpes vers1ſralie, 
ou dans leur pente vers la France. Conti au milieu 
de ces dangers conduiſit ſes colonnes avec. ſageſſo 
& ptefence d eſprit. Le tranſpott ſent des tahots; 
de la Franche-Comté Tur les Alpes, nous col 
dix huit cens mille livres. Il y avoĩt des defis & 
des endroits {i difficiles franchir qu on portvitles 
boulets à bras. L'armee du prince de Conti, ſouvent 
dirigee pat des bergers des Alpes, balaya, par ſ 
bravoure & ſa vigilance, les détackemeus de 
Pittnonrois qui occupoĩent les hautes Alpes; elle 
les forgoit à deſceydre vers les plaines du Piemont 
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ö dener an Chlrean-Dauphin'y, +Cand; & böhse 
juſqu a leurs retranchemens. Nos ſoldats faiſoiene 
des chemin pour le paſſage i travers des pre- 
cipices ,/ & comboient des hameprs-des:Alpes par 
la arne leurs torrens apeds ug 
oragee. 21 . n 780 212 Sni Bu 
Oa dungs ia daskeme oh Tralie de la valle 
de gas Le bailly de'Givry qui commaydoir, em- 

porta les retranchemens.de-la-eque de Pane & % 

ben de Neben edi dn guet tre 4 1 


main d- gignala dc y fur blellc; Idolatte ds 


madamé de Chatehhroux, il zubit (164 Vane, 
pour que le roi plirjouir en rep de ſu conquite, | 
Le bailiy de Gioty yi bas pleſſa miſſi; c mourut 
quelques juuzs aprty; tandis gne e brav Chevet 
diſputoĩt au bord d un ptbcipice un paſſage qu d 
enlevoit aui pit montouis. Pour, cee hcion i fur 
fait mar6chalabexcamp; ; 8c & Agendois de le comte 
d Aubeterre.· htigad iets. Le prince de Conti 6cravir 
au roi que Chovort avoit regu. un coup de hacke 
dans cette journte, qu il s'Etait battu avec 


de preſence deſprit, 4 & qu il avoir determine lavan- 


tage de Va&tion deciſive. Dꝭs le 20 Avril 1744 le 
comte de Suze, commandant en chef, avoit et 
fair priſonnier de guerre avec cinq bataillons; les 
garniſons de Montauban & de Ville-Franche 
turent enley6es avec cent vingt pieces de canon: 


920 — | 
ae) VartmGerriowpharite 5'6iois eee 
de Nice. Al ww te C0879 noo! f N. i 

Le Apes fe pris 3 ce: qui-ouvek 
encore une. des portes de IItalia, pont y arriver 
par celle de Copi: qui Gir la, plug vhportante, 


La tranchée fut ouverte la nuit du 12 Was. 


Septembre, 27444, 8 dura quiarante-jouts; Le roi 
de Sardaigne: parut avec ioſtentation -& zambour 
battant, le 30 Septembre, put ſecourit la place & 
Vurer le combat au prince de Conti g ut vingt: 
quatue heutes Labs quireer:le whanip-de-bataille 
devant Conig &dwittheures ſe fuſillet Le toi de 
Satdgigne fim oblig de ſe retirery mais ib ſecoutut 
&& rayitailla Conti il perdit eg mille hommes 
* ſur / da champ-derbatzille, dont an cbrila 
| tes; cadaiire ; dem irille futenit fats pri ſonniets 
os furent dblaflas- c nous en- per mmes quatre 
mille. Le duc: & Agenois fur-entotedbleſſe., de 
meme que les comtes de Chabgnne, Chawyglin, 
TLermelec, Pujol, Sereies ene de 
Fan nd up tnt o 93292 thb 
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CARACTERE du prince de Conti , du ſoldat 
"| frangois , & des habitans des Alpes pendant la 
Guerre. Maſſacre de trente ee ns le 
- ſein Sn Ae. | 


Li francois PEI. de ſujets du roi a. 
dirdaigne, Etrangets dans un pays dont ils ne con- 
noiſſoient/ni les defils ni les paſſages, ſouffrient 
ſouvent de la diſette. | 

Le pain vint un jour 4manquer; & il fi del | 

den diminuęt la ration. Le ſoldat ſoutint avec | | 
reſignation terre diſette & ne ſe plaignit pas. Big. 
ne perdir rien de ſon ard r, nĩ de ſa gaiers fran \ 
coiſe. Les ſoldats, prepoſcs pouracheter desvivres, | 
npportoiehrau prince de Conti des chãtaignes qu ils 
cnvertifſojenc en pare & en pain. Le prince de 
Conti vint dans leurs tentes en manger avec eux, 
les felicita de leut induſtrie, & leur permit dalle 
faire la vendange. Le ſoldat fit du moũt, le fit 
fermenter, & avec des chitaignes & du vin, pro- 
duction du mois d Octobre ſur les 2 il ban 
encore ſix jours ſans mutmuter. 

Depuis quatorze jours notte armse brate dans 

Tome V1. | x” 
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une ſorte de beſoin, & Conti jugea qu vil falloit 
diminuer encore la quantite du pain. I ſetendit au 
camp, & ne dedaigna pas de parler avec ẽloge dans 
des grouppes de la reſignation du ſoldat; il Teur dit 
qu il etoit rouche de leur devouement & de leur 
ſoumiſſion „& annonqa que chaque ſoldat n'auroit 
que deux rations pour trois jours... Ive le roi, 
yive Conti, vive le pere des ſoldats, furent la 
reponſe a Vaffabilite du prince. Les raiſons que 
Conti vouloit bien leur donner les rouchoient plus 
que la diſette: leur reconnoiſſance fut le ſentiment 
dominant. | 
On concoit quel digi l'armde frangoiſe * 

faire dans le ſein des Alpes aux approches d'une dune 
diſette. Les payſans, attachés à leur roi & 2 ſon 
gouvernement , ne yoyant dans le francois que le 
devaſtateur de leur pays, ſe rẽuniſſant & formant 
des hordes indiſciplintes, inquietoient nos trou- 
pes, ſe defendoient des contributions, & conſer- 
voient, les armes 2 la main, leurs proptiẽtẽs & 
leurs dentées. Nous avions trouble la douce 
tranquillitè du ſein des Alpes; nous avions ports 
le fer & le feu dans des chaumieres; nous. Etions 
en guerre contr'elles, & elles I'erotent avec nous. 
Un capitaine de grenadiets regut 'ordre nEanmoins 
de les punir & d intimider les habitans des Apes. 
On es trente malheureux, qu on conduila 1 


ww 
"+ 
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qu au premier village. On aſſembla les habitans ele 
cure; & celui- ci eut lordre de les preparer au 
ſupplice, auquel lofficier frangois les deſtinoit. 
Le barbare ſe donna le plaiſir de ptéſidet 4 ce 
maſſacre, en preſence du cure & des habitans 
conſternds. On laiſſe au lecteur cette anecdote 4 
mediter; & apres des details de cette ſorte, on ſe 
contente de demander ſi les rois europeens n ont 
pas fait tout ce qu il falloit pour jerer dans I'op- 
probre la puiſſance arbitraire de faire la guerte & 
de gouverngr. 

Il nous manque le nom de 'officier , ex6cureur 


de cet ordre ſanguinaire, pour le W 4 
Texbcration de la polterire. | 
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CHAPITRE XX. 


Fx de la campagne des Alpes en 1 SH Rerraite des 
frangois de devant Coni. Ila retrogradent dans 
le ſein des Alpes. Ils font ſauter, par le feu des 

mines, le chateau de Demont. Deſordre de 
cette action. Ils remontent ſar les hauteurs des 


Alpes avec leur artillerie. Rigueur de ia ſaiſon 


& du climat. Fin de cette campagne. 


L. andes & la patience des francois harcel6s 
par les payſans des Alpes & pourſuivis par une 
eſpece de diſette, devoient avoir un terme. Apres 
quarante jours de tranchee ouveite, la diviſion 

$'Etant renouvelee entre les frangois & les eſpa- 
gnols, on ordonna d'effcQuer la retraite de devant 
Com, que les frangois & les eſpagnols avoient 
teſolue. Ceux - ci vouloient qu'elle ſe fit de 
nuit; Conti r&pondit à leurs geueraux qu il vou- 


loit une retraite & non une ſuite. Le prince de 


Conti Eroit dejà connu pour ſes reparties heu- 


reuſes. Un gentral eſpagnol ayant haſarde de 
dire que le fort de Demont Eroit imprenable z ; 


ce mot n'eſt pas francois , repartit le prince. 


La levẽe du ſiege de Coui & le depart des trou- 
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pes pour Démont toit une fuite pallice des 
frangois & des eſpagnols, Au lieu d'avancer vers 
les plaines du Piemont, ils remontoient les Alpes 
& rerrogradoient vers leurs foyers. Dejd la cava- 
lerie toit rentr6e en France, de meme que les 
dragons. Nous navions que le chateau de De- 
mont pour nous ſoutenir ſur le revers des Alpes 
en Italie. Le prince de Conti vouloit y hiſſer- 
M. de Chevert pour y ſoutenit lhonneur de nos 
armes. Chevert ne manquoit ni de bravoure, ni de 
devouement; wais il repreſenta an prince de Conti 
le danger d' 'capaler pendant I hiyer la garnifon 
frangoiſe aux attaques de armee du duc de 
Savoye, qui viendroit aſſiẽger la place quand les 


neiges auroient ferms le paſſage des Alpes & la. 
communication entre Demonr & la France. II 


repreſenta ly inutilite d une telle perte, & demanda. 
dans le cas ou le prince de Conti petſiſteroit 2, 
vouloir conſeryer Demont, etre prefers 4 tour 
autre commandanr,, pour montret ſon devoue- 
ment. Le brave Chevert #yoit une autre crainre , 
le ſiege de Demon ne pouyoir qu ètre favorable 
au .rol de Sardaigne, qui devoit le ne. | 
apres la retraire des frangois; il pguvoit prendre la 
place iſolèe de la France par famine & pag la force 
des atmes, & faite priſonniete de See. route. 
la garniſon. La poles du brave Chevert qui ſentoit 
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| rout ee qu · l yaloir etoit pout nos ennemis le gain 
d'une bataille. II avoir été 4 la tete des actions 
les plüs Eclatarites pendant la guerre des Alpes; il y 
avoir merite' tous ſes grades militaires & celui 
mime de maréchal- de- camp, dont il avoit &r6 
pourvu recemment aux inſtances du prince de 
Conti. Sil eüt été fair priſongier de guerre, 
& vil efir perdu Demont, cen étoit fait & de 
fa reputation & de ſes ſerviceli il Etoit le priſonniec 
du roi de Sardaigne. M. de Chevert jugea comme 
le miniſtere de Verſailles. Conti recut Vordre de 
laiſſer Vitalie , & les deux princes repaſſetent les 
Alpes. Chevert conduiſit lavant- garde de lame 
en retraite; le prince de Beauveau, qui avoir 
montre beaucoup de devouement, fut charge d un 
corps de grenadiets qui ſe poſterent entre cette 
avant-garde & les princes qui Exotent 4 la tete 
de Tatmée. Elle marcha lentement en une ſeule 
colonne. Il ne reſta qu onze mineurs „ un capi- 
taine, un piquet & quelques officiers | pour | faire 
ſauter le chãteau de Démont. he maſſe de poudte 
profordement enfoncte & enflamn mee. entr'q 'ouvrit 
les roches qui tenoient à Ja charpente des Alpes 
& à la texture meme du globe. T out le voiſinege 
en trembla. Autcune a mines ye manqua. 
Dans un inſtant les mufs de fortification furent 
reiirſts on Kicvrenc en blocs & en Eclars, Des 
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f bir des bombes, ay ant trois voũtes Lune 


fur Latte, étoient en Tait comme "des 
eclairs. VUae grele de pietres & les decombtes de 


ce chateau ſitus ſur une roche, s clevoĩent c comme 


les jetz du Veſuve ou de Etna. De onze mi- 


neurs qui avoient prepare les amorces & allums 
le bout', il nen revint que ſepr, Un piquet tout 
entier de frangois avec ſes officiers fut Ecrafe ſous 

un pan de murailles. De braves grenadliers Hu- 
terent en Vair avec des roches & des morceaux de 
fortifitadions. Le chevalzer de Beauveau', dans c + 
defordre;”alla'Gauver du milieu des decom Dirt 

le tapitaiie des mineurs qui, executoir en "Wal 


cet etage degät & mertoit le feu 4 routes es 


So vt; 


poudres. Enfin, la Maillardiere | ne '2 rrave 
les flammes & les bombes, 0 alla mettre le feu au 
magafin't poudre „& chaiige taralemens "fe c 
realy de Pemont en"dEcombies, > 
1 arttide combince des fra rangois & des clpagnils | 
pendant t"&rte deſtruction horrible, repaſſoit les 
monts àu mois de Noyembre | 1744, A . meſure 
qu elle Peg wen les | haveeurs des Alpes ; pc pout 
revenir en F france, elle entroit dans une 2 701 
phere de neiges , & ſet tröuva, au col Arge = 
dans la veritable tegion des glaces I 9 $ "arrerer 


pour brifer le e & tracer une route. Les mu- 


. 


Ki 
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N toit pas trop lourd V ſuccomberent, Une cen- 
raine de ſoldats tomba roide, ne pouvant ſoy- 
tenit le froid & la vivacirs de lair, Ceux qui s at- 
retoient pour jouir de quelque. repos, etaient ſur- 
pris par la mort, ſans ſentir les ſympromez.qui ls 
precedent; & ceux qui ne pouvoient ſuiyre, faute de 
forces, Etoient la proie des payſans 3 
les fuſilloient. Cetoit en petic une ſeconds retire 
dePrag ues. A meſure qu'on montoit vers les ; plus 
4 Alpes, le froid augmentoit avec, la fui⸗ 
gue & les betes de ſommes refuſoient le ſeryics 
Dans ces circonſtances critiques, le ptince de Conti 
ardent 3 infatigable „ plein d andace & de, bray 
voure, ptecedant les rangs., $ inſinuant dang le 
ſein de la colonne ou ſe montrant au milieu e 


Farciere-garde , 1 , par fon, exemple, I 


courage & la rẽſolution de brayer la nature, le 


climat & 1 Gaiſon. Allons 2 mes amis , 8 "dcrigit- 
il 2. ſaurons nos canons ; uy 855 au bout de Alger, | 


vingt-eing louis pour chague. piece qui arrivera « 
France. A ces mors le ſoldat le plus engourd 


par | le froid, reprenoir courage 5 derelloir les FF 


nons & les trainour 4 force de bras, pour leg 
| ſoultraire aux inſultes de la n nation piemontoiſe. 
Six ix de ces canons enleves. au toi de Sardaigne ſont 


z Tiſle: Adam. Le roi » „ pour honorer, i prince 


* W — a. 
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de ſa bravoure dans le ſejour ——— 
& de ſes plaiſis. 

|  Larmide frangoiſe patvint enfin dans Finterieur 
du royaume à la fin de Novembre , reduite de 
plus de moitie. Cette campagne ne fit que porter 
un prejudice immenſe à nos finances & à la Po- | 
* ng fans accelerer l Epoque de la paix d6jA 
fi_defurte; ou pluror elle ne fut qu une grande 
eſcarmouche contre le roi. de Sardaigne, fi fort 
des bartieres & des retranchemens que la nature 
lui a donnés contre les. attentats de la France. Le 
champ de bataille lui reſta; & la France ne gagna 
d autre avantage, que celui deconfirmer I Europe 
dans, opinion ou. elle eſt depuis longtems, _ 
le premier choc, la premiere impetuoſits, la 
premiere campagne des frangois, ſont des ẽpo- 
ques redoutables; & que dans leurs expłditions, 
ils ſe diſtinguent toujours pat des coups d'eclat.' 
Auſſi le paſſage du Var, Lattaqus des retranche- 
mens de Montalban, le paſſage des Alpes, la 
priſe de Démont, wag à jamais des actions 
dignes de l admiration des gens de L art. Ce fut 
louvrage de | activite frangoile , jointe à la ſciencee 


militaire & à la prudence d'un, peuple W 
flexion, & de . Amit S 
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CHAPTTRE X XVI 


Kann 


CAMPAGNE 4 Rumpel, en nale penddnt 1745; 
- Fues ſur nos progres rapides & far nos deſaſites 
| dans cette contree. Inconveniens dans Parmet 
» francoiſe combinee avec des troupes terangeres. 
-- Inconveniens de la guerre d Italie. Compardiſon 

die la guerre d Italie en 1746, & de fa ora tr 

des Alpes en 1744. 2 


A o % +7 FE. 
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1. guerre peu 3 des Alge rinfie 
point aux frangois des enttepriſes plus ſages. Nous 
avions employs toute une campagne pout nous 
pre ſenter devant les troupes ſardes, pout braver 
Tapret du climat des hautes Lon : FOE laccager 
Demont & pour fuir. ' 

- I'Eſpagne perſiſtoĩt das fol projet d'crablic 
Dom Philippe 4 Parme & dans le milanois , & le 
rot de Sardaigne dans celui deloigner de Italie 
deux colonies de Bouibons, de qui il tedoutoit une 
ambition future ſeniblable à la ſientie. La France, 
vidtarieuſedans les Pays- Bas, y jouoit le role ſubals 
terne de puiſſance auxiliaire pour placet le couſin 
a Parme, & faire la guerre au profit des eſpagnols. 
| Genes ,1 ennemie naturelle du roi de Sardaigne, ſon 


' 
[ 


— 
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voilin qui dẽmembroit ſon territoire, de concert 
avec Marie-Thereſe & l' Angleterte par le ttaits 
de Worms, paroiſſoit ecouter la France & l Eſpagne 
qui ſe reuniſſoient pour attirer cette tẽpublique à 
elles. LEſpagne lui offrit par mois trente mille 
piaſtres pout s attachet aux Bourbons contre Au- 
triche, & Genes donna douze mille hommes. Le toi 
de Naples, Dom Catlos, que les anglois avoient | 
dabord force à la neutralitè par une menace digne 
du ton des anciens tomains, ayant repoulle depuis 
une armee autrichienne, projeroir de $avancer en 
triomphe vers Varm6e combine de ſon-frere & des 
frangois, pour tenter de nouvelles conquètes, tandis 
que les frangois & les eſpagnols : approchoient de la 
republique, pour operer la jonction de ces forces te- 
doutablesà l Autriche, & que Frederic faiſoĩt contre 
elle une divetſion favorable. L expedition des allies 
contre FAurriche & la Sardaigne fur des mieux 
combine. Autant le prince de Conti avoir fait 
de choſes hardies & audacieuſes dans les valltes 
des Alpes, autant le matẽchal de Maillebois qui 
lui ſucceda en fit dans les vaſtes étendues de la 
plaine quiarroſe le Pd. Au lieu de $'abſtiner 4 
tomber des hauteurs des Alpes, comme le prince 
de Conti, & de vouloit imiter d'une maniere 
Inopinee & h&roique les paſſages de Ceſar, il 
penẽtra * les voies détournées de la vallce 


keunion des deux puiſſances ennemies ruina nos 
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d' Oneille & du cars de Vintimille; aids de Vins 
fluence des troupes genoiſes. Des matches ſavantes 
ſuffiſoienc pour nous rendre maĩtres d'une plaine 
de dix lieues cartes ſans coup- ferir. On admitoit 
les francois & les eſpaguols reunis, tantòt dans 
leur paſſage du Tanaro, ayant de leau juſqu aux 
aiſſelles, Elevant leurs armes au- deſſus de Veau ; . 
ſurprenant Varm&e ſatde dans, les plaines du 43 
Piemont, la diſſipant juſques ſous Valence; & 
forgant le roi de Sardaigne à ſe refugiet dans ſes 
domaines. Autant dans la guerre precedente la 
nature nous avoir 6:6 conttaite dans les defiles des Wil — 
Alpes, autant elle nous favotiſoit cette anne 
dans les plaines brillantes & fertiles quiarcole le 
Ps. En 1744 la guerre des Alpes n'eroir qu un 
preéparatif pour la conquete des plaines d'Iralie. 
En 1745 la campagne commenga bar cette con» 
quere preſque ſans reſiſtance; mais Varmee- des 
alli&s, compolce de volontes & d'intertes contra- 
dictoires, ne ſut point conſerver de ſi vaſtes poſſeſ- 
ſions. Le roi de Pruſſe fit la paix de nouveau avec 
Marie-Thereſe; & comme une paix femblable 
nous avoit fair perdre la Boheme, cette ſeconde 


entrepriſes en Italie. Elcignes a Prague & dans le 
cours du Po, du centre de nos forces & du 
cabinet de Verſailles, ſitues dans un pays ſi connu 
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de Vennemi & i 6tranger aur francois, nous 


perdimes peu -4-peu nos conqueres rapides & - 


inqpinees. Occupant une ſurface immenſe, nous 
fumes attaques de tous cores, ſans pouvoit jamais 
oppoſer une reſiſtance conveuable. Avant la deſ- 
criprion deraillee de ces ſucces & de ces deſaſtres, 
conſiderons 1a politique des Bourbons & des 
genois apres le traitè de Worms; & alliance de 
Genes, qui, en nous aſſurant le paſſage en Italie 
ducor6 de la Mediterrande, nous Evita une ſeconde 

guerre des Alpes. 8 1 
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CHAPTITRE XXVI1. 
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Ds la ede de Gines „de ſes interets' 8 de 
ſes fautes en Suniſſant aux Bourbons dans la 


r de ae | 


Lit A haine kdrdiraine des grandes puiſſances, 
des frangois par exemple contre les anglois on. 
contre les autrichiens, ſe manifeſtoir en petit entre 
e roi de Sardaigne & la republique de Genes; & 
lorſque, par le traits de Worms, Aurfche & 
[Angleterre Gurent adjugé le port de Final à la 
Sudaigne , rien négala le reſſentiment de la 
publique, dont les richeſſes conſiſtent en grande 
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partie dans le commerce maritime. Les gènois qui 
ont une ſinguliere activité de catactere, une origi - 
nalite de gente particuliere, developperenc ces qua- 
lites avec tant de concert contrel'aſtuceautrichienne 
& piemontoiſe, & contre le flegme des anglois, que 
ces grandes puiſſances n'eurent pas d ennemis dont 
les mouvemens inopines fullent plus &-craindre, 
L'Europe entiere croyoit la republique' enſevelie 
depuis des ſi ecles dans une ſorte de ſommeil. Jamais 
les Genois ils n avoient pu rẽduite les corſes à leut 
obẽiſſance; mais I'Eſpagne & la France qui ſe ſer- 
volent de toutes armes contre | Autriche & contte 
la Sardaigne & Angleterre, r6veillerent les genois, 
& ranimerent leur reſſentiment contre la maiſon 
de Savoye; une Erincelle ſuffir 2 „ des 
revolutions. 
La elpublidhe | vit d' abord avec une "OM 
extreme que la maiſon de Savoye eut un port à ſes 
cores & a ſon prejudice, & qu'on Year condamnee a 
facrifier Final & ſon territoire, pour augmenter les 
forces de la maiſon de Savoye. L ambition qu avoit 
Emmanuel d envahir dans le continent, prenant un 
autre caractere par cette pretention nouvelle, Genes 
ſe perſuada que la Sardaigne, par cet attentat, alloit 
devenit puiſſance maritime & commercante I 
France, VEſpagne, le Portugal & I Angleterte 
zvoient ravi jadis le commerce matitime des genois; 
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& ils. voyoient dans Vaccroiſſement preſence d'une 
monarchie ſubalterne une autre rivale. Dans ſonin- 
quierude bien motive, Genes, aiguillonnee par 
les ambaſſadeurs de Naples, de Madrid & de Ver- 
allles, ſe, détermina en faveur des Bourbons 
contte le roi de Sardaigos, & ſervit tout 4 la fois 
{a paſſion & la notre; mais ſemblable 4 Mantoue, 
ſemblable à tant d auttes puiſſances ſubalcernes , 
elle fut la victime de ſon devouement aux Bour- 
bong, La France & l Eſpagne ne manquerent point 
cependant de lui faire de grandes promeſſes. Si 
Genes promettoit dix mille hommes & trente-ſix 
canons, les Boutbons lui promertotent de formet 
en Italie un royaume 4 Dom Philippe, pour con- 
trebalancer Vinfluence' de la Savoye. Ils sen- 
gagoient en ſa faveur, à des ſubſides conſidè tables, 
payables chaque mois, tant que la guerre dureroĩt 
en Italie, & à la rraiter ſur mer & ſurterre comme 
amie , comme province flangoiſe. On lui promet- 
toit, meme apres la conquete du milanois, de lui 
rendre les. villes Eu les Viſconti lui avoient 
enlevees. 

Rien n'egala la furprile du rol PTE EY y 
quand il apprit cette reſolution inconcevable de 
la republique de Genes. Je donnerai, dit- il avec 
hauteur, des ordres en conſequence aux comman- 
dans de mes flottes. L' Angleterre, ordonna en effet 
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que les vaiſſeaux marchands des Ginoisfuſlirpra 
rn $2,445 2, 

La reine de Hongrie remoigna d'une autre 

maniete ſon reſſentiment. Les ſeigneurs & les 
nẽégocians de la rEpublique avoient dans les ban- 
ques de ſes poſſeſſions des ſommes conſiderables. 
Peu ſcrupuleuſe dans ces citconſtances, elle les 
mit ſous ſa main, & un pillage d'un nouveau gente 
ſervit depuis a des expeditions , dont les ptojets 
roulorent des ce moment-la dans ſa tete contre la 
rẽpublique de Genes. La guerre ainſi déclatée, 
la republique ordonna la jonction de ſes rroupes 
2 celles des Bourbons qui stoient Etendiies , 
comme nous Lavons dit, dans les plaines'du'Pd. 
Voici quelques details de leurs expeditions com- 
binses, & c'eſt ici ſur-· tout que la rag Trans 
carte , devienc n6ceſlaire, | f 
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napolitains / & de genois ent d'abord"des ſigcds 
etonnans. Les gendis ic les napolitains, nos Allies 


nous vendoient des vivtes & nous monſtisittit le 


chemin de la victvire; chmme les bavartui & leb 


pruſſiens nous I 


— — Free da 


notre bonheur, nous ne ſumes ni moderer notte 
audace, ni proſiter dy nes faccds ; ni prendre une 


aſſiette fixe en Italie. Nos conqueres 6toient rapi- 
des & eclarantes comme dans les pays- bas; mais 


parce que le champ en (ioit trop vaſte, nos forces - 


diviſces ſe changetent en foibleſſe; & dans nos 
ſuccds ſe trouva la ſoutte meme de nos diſaftres; 
Maillebois , ſous: Lautorité de Il Infant don Phi- 


lippe, franchit la chaine des monragnes quf fepa- | 
rent læ tepublique de Genes, de la Lombardi, 


& arriva devant Tortonne le 4 Aoth, El Piece & 
Tome VI. $ - 
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avoient indiqus en Bolifine a 
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B eſcaladte en plein jour le Septembre & 


31 _\_\(& Gumnwia _ 
la ville —— ſoumiſes. La garniſon 
I ne p © marquis 
your eien je ang des frre ARnes 
Après la réduction de Tortonne, le duc de la 
Vieuville, premier lieutenant geniraſ de arme 
¶ Eſpagne , ſe detachant de: den Philippe uvec 
quatre mille cinq cents eſpagtiols\, 8 dours pieces 
de canons, Savanca” vers Plaiſance. La ville 


1a garniſon de la citadelle ſe rendit à diſcretion. 
Les ennemis d6concert6s! abandonnerent la ville 
de Patme, & don Callas ſe trouva, par le fair, 
e eee e, 1 
du ſang- 
N . Plaiſumingle Parmeſan aſl 
jertis; & le bur ulretieur de la campagne 6rant de 
prendre Alexandrie, on ne pouvoit y r6uffir ſans 
depoſter les ennemis de Monte · Caſtello. Mais les 
avantages & la ſupëriorité de leur ſituation ttoient 
ſi Evidens, qu'on ne pouvoit, ſans tẽmérit, les y 
attaquer, lorſque les forces de:Schulemboury , 
| ginfral aurrichien , taienr unies à celles du roi 
de Sardaigne. Il fut donc les diviſer, 
on attirant Schulembourg dans le Parraaſail le 
| Milanois , par des ponts qu on jeta ſut le Pd, 
pat; la ſurpriſe de Pavie & par let menaces de 
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r6uffitent; Schulembourg attir6 repalſs Je Ps, & fs 
plaga”par échellons depuis la pievre d Elcaſco 
jufqu Vigtvand. On profira du moment pour 
paſſer Ie bas'Tenaro. La baraille fut engagbe alors 
dans tous les points, depuis monte-Caſtello juſ- 
qu au P8. Le combat de la cavalerie ſe donna 2 

Deux colonnes du centre compoſces 
de quatre brigades eſpagnoles & de trois krangoiſes 
commatidees pat Montal & d Arambourg, com- 
mencetent Farraque, paſſerent dans Veau juſqu a la 
ceinture, & culbutetent un camp de quatre batai 
lons que les ennemis abandonnerent avec leurs 
tquipages. Les dur colonnes gagnerent le haut 


au corps des ahpes piemontoiſes camp6es entre 
Rivarano & Baſſigniana. Les ponts de Schulemboug 
ſuc le Põ furent coupes , & les communications des 

troupes autrichiennes & ſardes furent in | 
La cavalerie ennemie fut pourſuivie juſqud la 
portte du canon de Valence; on prit à Vennemi 
deux étendards, huit pieces de canon, & notre 


arme reſta camps ſur le champ de bataille. 


Le comte de Lautrec lieutenant-genral, ayant 
fait une diverſion favorable aux projets de I Infant, 
en s avangant ſur Exiles, romba le 11 Octobre ſur 
un corps de piemoticois qu'il defir dans la vallee 
N 
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apres cinq jours de tranch6e ouverte; & tandis, 
quelle en bloquoit la citadelle „elle aſſicges 
Valence que le gouverneur abandonna lanyic du 
29 au 30, apres dix jours de ſege, laiſſant au, 
chateau une garniſon qui fut priſonniere de guerre. 
Le roi de Sardaigne ayant perdu Tortone, a 
principale reſſource pour fermer les chemins du 
Piemont & du Milanois, conſiſtoit 4 ſoutenir 
Alexandrie; il sy toit rerranchs & bien barricads 
avec ſes troupes & celles de la reine de 
Dun detachement de Varmte de l Infant ayant 
ſurpris Pavie, Schulembourg jugea , daptès ce 
ſuccès, que Dom Philippe pouvoit ſe porter ſur: 
Milan. Il ſe determina en conſẽquence à ſe ſeparer 
de Varmee piẽmontoiſe, paſſa le Pd, & s tendit 
dans le Paveſan. Le marechal, de Maillebois, pro- 
firant de cette dis jonction, ſe porta le 27 Octobre 
ſur le bas Tanaro, le paſla, forga les troupes qui 
s'y oppoſoient , fondit avec impleuoligh ar fer 
nemi, diſperſa armee piemontoiſe, & la pour 
ſuivit juſques ſous le canon de Valence. "Ele 
abandonna dans fa fuite huit pieces de canon, 
perdit plaſieurs erendards, & laiſſa ſur le champ 
de batallle un grand nombre de morts ou bleſſés. 
1 brave Chèvert qui s Etoit diſting us par ſes. 
actions d eclars „ avolt fait la vel r 


priſonniere de 8 guerre. 398125 
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potter avec ſon nes dns le Milanois,, & de 
pier Les troußes Vers e Teſin, in, def pls de lac 
maſelr zafqu au Pb, K le lng de Tad. depuis F 

le Pe juſq d au he de C Tele, ces diſpolicions 


ada davantag e nos bote. en Tale, en les 


divifants Oh d in cut lus nulle X 
virirables” rk 10 "op $6: FX Bat 
Le Prilee de Lichteinſtein qui ne sstoit pas 
reetidu'? Pinvalion des Kllakgis.* & done x arm 
41 du roi de Satdaigne Etoir camp 
entte Doria Barea & I Seifla paſſa cette derniere 


tiere, & ſe porta ſut le Tefin ; pour le paller, 


gagner l' Adda & rejoindre le general ban 45 
dans le Matitbilin! mais les eſpagnols le g. 

de vitéſſe ſur le Teln; & le projet du Lt 
antrichief '6choua. Tt erablit ſur le Tefin de 

le lee muſeur 4 la hattet de Novirra, 
deſſdus de Vigevanio, & Ie tmarechat be un 
corps de esvaletie dans Ia Eömeline vets Tem- 
bouchunte de la Seſſia jufqut 4 Ia hauteur de Mof- 


de Novembre juſqu au 10 Decembre, Jour de 
encede de Enfant d Eſpagne dans Milan. 
Y ij 


Hb 


s efpagnols firent un pont ſur le Teln ad au- | 


tatre Toütes ces mürches Te firent depuis 14 fin 


* 
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Le roi de Sardaign,. br; ſemblent de vert 
Arraquer Aſty; mais le "rmardchal. fit Schoutr ce 
Projer, & le roi ſe pripara 3 defendre Milan ; ge 
qui. fir juger | encrepriſe de Infant fi. ent. 
que. le marechal vint le ſupplier de Sendo ſiſte 
mais [ ordre de prend place èroit | 
- v'y part du, cabins Madrid, & 1 
quoiqu on eũt appris en Italie que la paix qu toi 
de Prulſe avoit Ets agnes le 25 Decembre! 4 
Dreſde, & qu 'on ſir qu i artiyoit dg ſecouts 
d Allemagne: | Le marechal ne pouvant. empexher 
| le iege des chareaux, offcir 4 J Infant d argue le ä 
prince de Lichteinſtein ſar le Teſinʒ il fur con- 
clu que le general autrichien bet badet 
derniers. jours de Jpnvier,,& qu on marchetoit A 
lui ſur trois col onne gt. bb 
Lichteinſtein averti ide ces monvemenyls ;replia 
4 la hate ſar Noyarre, * ſe xetica , Verſeil, 
mettant devant lui la Seſſiaʒ mais alors le macbchal 
de Maillebgis eraignit poyy les quttietg du Mur 
Ferrat, prepara les troupes eſpagnoles, de concert 
avec l Infant, pour de fendre ce quartier la, & ac · 
coutit au premier ſignal au ſecours des z50upesfran- 
Foiles a Saint-Salvador, en cas que lennemi youluc 
tencerle ravitaillementd' Alexandrie. Apts ces pre 
. Cautions le marechal vint à Valence le 12 Fytier. 
; Capandent oi n bruit Fune pal 


Suck, — 
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les pie montois qui batrirene Af. Monat y com- 
mandoit ayant i ſes ordres bes regimens de Lyoꝝ- 
nols, de S gur, de Flandros, de hrie, de Conti & de 
Santerre; & Chevert à Mone; Cao, gebs bourg 
—ů——-—t— 
trois bataillons. Nouvgrionsenvironnds, ſans avoir 
fait le moinire: mouvement. Dang cerre ſurpriſe ; 
Montal ſedeclara ptiſonnier de guerre & eipitun. 
Chevert le detendit pied pied, ſe digages, ſe 
que dix ou douze hommes. A 


2 
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<Eafivint-des maladies epidemiques , bc Farnite des 


tre deſarmes: ern. en n, | 
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Ay tb, u reſtoĩd au inarchal deſeſpdtt:que 
bre retraite. 1 'armbe vin ſe cuntonner 
2:Saine-Saluadori &1Gohiiency) News levimbbs:le 
lotus. de-lacirideſle d Alexandrie, nous paſſimes 
vers Baſigniam & Monts Caſtello, nous gagntmes 


le Tanato, laiſſant Valence à ſes propreb forces} 


enfin notre inſauitetie compoſte de di · huit batajl- | 
lons, fut toume taſſemblbè 4 Novy far les tertes de 
Genes; bien hatraſſee de tes marches: penibles 
pendant rieuf jours & neuf nuits, & dans un 
pays tuin hd il toit poſſible de mbutit ade aim. 
Lesefpagnols nous regardoient comme des trales, 
dc nous accuſeient ide les jouer. Nous les ap- 
peliona das Aaches; incapables; de ſavoir ſe renir. 
Le: mar6ehal>fe plaga dans une ſituation ob i 
pouvcit, tun core: ſecdurir Cenes, & dg autre 
recevoir des ſexoutide Provence, & communiquet 
enfin avec! Infant. Toutes ſottes de calamitbs hous 
-pourſuivoiengigi Italie. Les chaleuts avoĩent oc- 


allies ; frangois, eſpagnols, genois, modenois & 
mapalitains, qui avdit te de ꝑlus de cent mille 
hommes, toit rduiteâ vingt mille, qui pouroient 


&. andes. ug 2 roots, 
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Mo 2.7: ds Philippe V. Revac e 
du chef des Bourbons:en Eſpagne. Son:epouſe le 
| gouverne. ſans. ceſſe. Caractere de cette princeſſi. 
9 Ponent le Ferdinand, fucceſſeurde Philippe x 

* & dla ins ſon) dpouſeunDifrace: ds larreine 
 ' douairiete, Degeneration as Bourbonsen Italia. 
 - Superſtitions incrayables, Gp. 
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11 Kois le ttiſte tat dell atme combine de 
France, d Eſpague, de Naples & ide Gènes d la 
mort de Philippe V, & la chũte par conſequent du 
credir de n feine ci pagne, qui pouo lever des 
Infans du ſecond lit i faiſoit depuis quarante ans la 
guerge, & avoit cmmentẽ - e 
.celle; d Italia, 1 P. b 
_ | Philippa V — — etr 
orageux dans des ciiconſtances cririques, | avoir 
apptis de. Louis XIV, ſon grand · pete, Fart de les 
ſoutenir ayec courage. ILA gramue alliance de 
Europe contre lui ne l etonna pas, lorſqu il fut 
appele au trone d Eſpagne. Il paſſa en Italie pour 
ſe conſervet le royaume de Naples qui toit en 
danger, à cauſe de ſon Eloignement, Ayant perdu 


9 — 
la Sardaigne & le royaume „et bes 
rrahiſons, obligs de ſorti de Madrid, ayant perde 


Gibraltar, Majorque, Minotque & les villes de 
FArragon, ſon courage & les victoites de Ven- 


dome 1'cleveren; au · deſſus de tos les dangers 
quiils encourur. Oblige de coder ubs pottibn de la 


ſucceſſion eſpagnole4la paix d Utrectuy il de perdit - 


pas de vae ſes dtoite ſur la ſueceſſon & Eſpagne. 


Lienergie de ſa ſeconde dpouſe qui vouloit doriner 
des couronnes aux Infant du ſecbnd lit, pour les 


ſouſtraire 4 la domination de ceux du premier, 


confirme cette grande vérit que les rois les pies 
religieux, tels que Philippe V., ont une momle 
particuliete qui leut permet de ſe jouer de leur 

parole, d'enfreindre la juſtice & leurs proptes 
traités, quand la force leur eſt favorable. L hypo- 
eriſie eſt une des puiſſances des ſodveralns, & 


Tingratitude le devoir de leuts charges. Pour per- 


ſuader à I Europe que le cardinal Albetoni toit 


Ie gal auteut . des projets ambitienx & ſectets de la 


teine, la cour de Madrid ſacrifia os ratdine?4 qui 
elle devoit d avoir enrichi I Eſpagne & lui avoir 
donnò de l Energie; d avoir montre |'exemple qu on 
pouvoit attenter impun6ment aut immunites 
des papes, dans une nation aſſervie à leur puiſ- 
| nn 
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accorder par convenanch & conſeritie comme 


palliatif de Fambigion. ſecrere & e 


Fepouſe de Philippe V. . 


Dvordale ſerupulas PhilippeVabdiquaeniuir 
ſa :couropne.; & depuis ce moment ſa vie fut un 
tiſſu de folbleſſes & de combats entre ſa conſcience 


timotẽe & I imagination audacieuſe de ſon tpouſe 


qui regnoit à ſa place & ſous ſom nom. Obligs | 


de remonter ſur le rrone. elle lui fit extcutet ſes 
projets cheris de corner ſes Infans; & cepen- 


dant comme il entroit dans ſon plan d'agir' de 


concert. avec la France, elle nous donn pour 
&pouſe de Louis XV une Infante que les intrignes 
de monſieur Men 


fc teng eye! slash wache 


Furieaſe de e „es ehiploya Ber 
ſon credit ſur Fhiligpe' V pour s en venger ; & 
Philippe qui avom le cu frangois ne ceſſa de 
radoucir en ſecret ſut de grief: du miniſteres de 
Verſeilles, La naiſſance id un Infant ayant tt uiie 
occaſion favorable de r6cquitiliation; & Louis 


XVI pax crit à: Madid une lettre afſectueuſe 
& de felicitation, le toi ꝗ Eſpagne doclara que la 


reconciliation. toit faite entre les deux couronnes. 
Ce princs; jeroit 4 toute moment des regards de 
complaiſanee ſur ki France ce berceau ou. il avoit 
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-tane 1 ſang ſrangois & de treſors pour Felever 
ſur le trone d'Eſpagne. „ eb $0991 
Lua reine aimoir davantage les Adele 
u vouloit creer ;- & le crdir -& Feſttme 
lui paroiſſant neceſſaires pout exbenrer c plan, 
elle ne voulut rendre 4 la France ſon ancitiine 
amititꝭ, qu aptès une eſpece de reparation qui 
:2tinoncoit la petiteſſe des paſſions perſorifielle des 
femmes chargees du gouvernement, Elleexigeaque 
le comte de Rotembourg , qui fut etivoye pat la 
France pour porter le cordon bleu à l Infant, fe tit 
à genoux devant le toi & devant elle dans ſu pte- 
miere audience, en demandant pardon du renvoi 
de I Infante & de Voffenſe du miniſtre prete dent. 
Le cardinal de Fleury qui eũt pu rerabHe'Vhar- 
monie de la France avec l Eſpagne, ſans cette ma- 
niere d humiliation, obferva dans le ronftil que 
cette ſatis faction toit ſans aucune conſtquence. 
Il die que les miniſtres de Henri IV avoient été 
battus de verges 4 Tepoque de la reconciliation du 
chef des Bourbons avec le pape, & qu i er ſeton 
de meme vis-A-uis de la reine d Eſpagne A g, 
par amour de la paix, il falloit, difoirail, acc6rder 
cette puerile demande. Le conſeil fut auſſi lache que 
Fleury, & Rotembourꝑ ſollicitant cette audience. 


—_— bo end y—_ * — 
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fur admis à ſe mettre & genoux, priant Philippe 


V & lareine, ſon epouſe, d oublier les torts du 


miniſtere precẽdent. La reine, ſans jeter les yeux ſur, 


Rotrembourg,s occupant d un ouvrage de tapiſſerie, 
ſembloit dedaigner de jeter ſur lui le moindre 


regard. Philippe le releva, le preſenta 2 la reine & 
la pria de ne voir deſormais 4 Verſailles qu un 
roi de France, fon neveu. La reine adoucit les 
traits refrognẽs de ſon viſage, & cella de ſe montter 


ſevete. Satisfaite de pouvoir nous dire que nous 


avions eu des torts envets elle, elle feignit depuis de 
faire avec nos ambaſſadeurs la difficile & Limpor- 
tante, afin d'ayoir un avantage de plus & partir 
— mae aſtuces ou wh 
22 | * 
occaſion 8 en * a la gene de 3; Wa. ; 
& : piaſtresſeryirent beaucoup pour faire declarer | 
à TAutriche une guerre ſanglante. La reine y 
gagna le royaume de Naples pour Dom Carles, 
ſon fils ainé; & on vient de lire tout ce qu elle 
fic des 1740 pour faire declarer Fleury contre 
Autriche, aux depens de laquelle elle vouloit 
etablit en Italie ſon ſecond Infant. 

Pour entretenir Philippe V dans ce projet, elle 
ne ceſſa d etudiet ſans ceſſe la marche & lEtat 
des vapeurs de ce prince. On a vu comment par 
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ſes careſſes, par dos ſeductions & par des jouit· 


fances conjugales qu elle excitoit- adivirement. 0 
elle domina fa volonte' & fl6cliit- ſon catad ere. 
Elle etudia tous ſes goũts, toutes ſes paſſions, & 
ſur les ſatisfaire fi bien à propos, quelle w gna fans 
interruptiond ſa place. Philippe V aimoit la muſique, 
& dans ſes vieux jours ce plaiſir fut le ſeul dont 
ſes ſens aneantis puſſent jouir. Pour le ſatisfaite 
elle fit chercher dans toute ! Europe un muſicien 
eclairè & ſenſible, & on dEcouyrit' Farinelli qui; 
me6content du ſort & des preſens que lui faiſoit la 
France, paſſa a la cour d Eſpagne. Aux chants de 
Farinelli qui avoit la plus belle voix, peut-etre 
qui eut jamais exiſts, le vieux Philippe qui N avoit 
plus rien de ſenſible que les oreilles, qui ne con- 
noiſſoit plus la ptoptetẽ; & qui vẽgetoit dans un lit 
avec une barbe d'un ponce de long; ſembloit 
recouvrer ſes facults & revenir à Vage de trente 
ans, La reine qui attendoit la fin du chant & le 
retour du roi, pour en obtenir la ſignature 10 21 
REY , excitoit alors le muſicien a ſe ſurpaſſet; & on 
la voyoit tantot attacher au chapeau de Farinelli 
une aigrette de diamans, & tantòt mettre divers 
bijoux dans ſes poches. A la fin d'un concert le 
' roi demandoit a Farinelli ce qu il lui falloit pour 
recompenſe, & Fatinelli demandoit en gtace que 
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S. M. ſe laiſſat raſer ou qu'il ſignat un ordre ou 


cedule dejd preparte pat la reine & neceſſaire; 


diſoit - ii. au ſervice de ſa majeſtẽ eſpagnole- 

Fatinelli niabuſa pas de ſon credit, & ſe tint 
dans la reſerve & la modeſtie · Les Grands au eon- 
traire que la reinb avoir corrompus ſe ravalerent 
en {a ptiſenoe, juſqu à demander à diner & faite 
de longues antichambres chez le muſicien qui 
refuſa toujours de ſe mettre avec eux + cable. La 
reine lui avoit donn en enttant une voiture, une 


penfion conſiderable, un logement pres du roi & 


cinquante · {ix mille livres de notte monnoie 
comprant. Mais ſemblable &'Barjac; Farinelli fut 
auſſi modeſte que les grands furent bas & rampais. 
Un malheureux officier de armee, mal payè, dit 
un jour devant lui, ſans le connoſtre, j ai feryi 
trente ans, & je meurs de ſaim parte que les 
ſeuls hiſtrions obtiennent ici des Mcompenſes. 
Farinelli dans un concert fit ſigner au roi un 


brevet de r6compenſe, & reparrit à Vofficiet : rency 
voild la preuve que votre roi ſait recompenſer 


quand il connoit des ſervices de trente antes. 

Le roi d Eſpagne s avangoit vers le tombeau, & 
{a femme avoit encore Vattivits & l ambition da 
jeune age. Dans fa crainte perpẽtuelle de perdre le 
roi, elle ne le laiſſoit approcher' de perſonne & ne 
le quittoit ni le jour ni la nuit. Philippe V dans 
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ſa vieilleſſe ſe levoit par grace d midi, Aonnoit 


audience aux miniſtres etrangers, mais toujours 
en preſence de la reine qui rẽpondoit pout lui; à 
Pr heures on leur diſoit la meſſe; & le roi 
Eroit ſur ſon gtand fauteuil, meme pendant 
Televation. Ils dinoient enſemble entre les cinq 
& les ſix heures du ſoir, & la reine ſe cbuchoit à 
core de Philippe; le roi qui ne pouvoit dormir, 
ſe faiſoit lice, apres quatre heures de ſoinmeil. La 
reine ſe levoit à minuit ou à onze heures pour 
aſſiſter 4 minuic 4 la muſique du roi; od Farinelli 
deployoit ſes talens. Les miniſtres vendienttravailler 
depuis deux heures juſqu à cinq heures du matin, 
toujours en preſence de la reine: à cinq heures du 
matin ils ſou poient & ſe couchoient à ſept heutes. 
Ils eroient ſervis à table par les dames du palais de 
la reine qui n offroient rien au roi, een un 
genouil A terra. F 
Les Infans du premier lit & Po ae lie, 
Eleves ſous les yeux de la reine qui haiſſoit ceux du 
premier, ne regurent aucune Education brillante. 
Le ſang des Bourbons d&a' {i dẽgenerè en France 
de celui du grand Henri, y eroit-devenu un ſang 
tout eſpagnol. Ferdinand VI qui ſuccẽda à Philippe, 
comme ſon pere, ne quittoit jamais ſon Epouſe & 
la conſultoit en tout: il Etoir de petite ſtature & 
d'une repttſentation ſott ordinaire. La de&pendance 


abſolue, 
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ablolue, dans laquelle la reine Vavoit mis, ne lui 
aroit laiſſe aucune liberté pour déyelopper la 
nature de ſon caractere. Une fois ſeulement dans 
fa vie il montra qu il ſentoit qu'il toit prince 
des Aluries. Ayant obtenu un parc pour chaſſer, 
& ſon garde ayant tu un chien de madame 
Riperda, pendant la fayeur de ſon mari, celebre 
miniſtte de la reine, le garde fur emptiſonné, & 
le prince ſe trouvant dans le cabinet de ſon pere, 
pendant que le miniſtre trayailloit, ſe plaignit des 
chiens de madame de Riperda; le miniſtre tout- 


pauiſſant voulut defendre & ſa femme & ſon chien, 


& le jeune prince s bcria: taiſex-vous , monſieur , 
je parle au roi. Philippe V apptouva ce mouyement 


comme un trait de gentilleſſe, & les eſpagnols | 
rEptrerent I'anecdore comme preuve de coutage. 
Madame Riperda allz le lendemain lui faire des 


excuſes de ce qu elle avoit fait emptiſonnet le 
garde qui avoit tus ſon chien. | 
Ferdinand devenu roi d'Eſpagne fans. erps- 
rience, ayant Ere ẽloignt du ſecrer des affaires, ſe 
trouvoit dans un grand embarras. Il haiſſoit fa 
belle-mere, la reine douairiere qui n avoit ceſſẽ 
de le maltraitet; & avoit pont épouſe une por- 
tugaiſe qui toit toute autrichienne dans le cœur. Il 
cheriſſoit cependant la France, comme le berceau 
de fa famille; il eroit tres arrachs 4 lEſpagas 
Tome VI. | 2 


354% Elererre d. Italie. 
que la reine douairiere avoir laiſſe peu de tems en 
repos pendant tout ſon regne, & n aimoit . 
Infans du ſecond lit. | 
On craignoit en France que ce prince „ au 
milieu de tous ces intẽtèts, ne ceſſat tout - -· coup 
de faite 1a guerre d'Italie, & qu'il necoutàt les 
ſuggeſtions de ſon Epouſe en faveur de Marie- 
"Thereſe. Au premier courier qui appotta la nouvelle 
que Ferdinand perſiſtoit dans les ſentimens de ſon 
pere, & qu il continuoit la guerre d' Italie avec 
la meme vigueur, on ſuſpendit toutes nẽgociations 
avec Waſnaer, depure des hollandois, pour atten- 
dre des nouvelles plus poſitives des diſpoſitions 
du nouveau cabinet de Madrid, & pour avoir des 
baſes ſolides. On en cacha la nouvelle à la dauphine 
qui devoit accoucher. Il naquit une fille qu on 
appela madame, ce qui fit rendte 4 la fille 11 
du roi le nom de madame Henriette. 
uivant (1746) le roi lut à table 
oi d Eſpagne qui manifeſtoit les 
ſentimens qu'il avoit dans ce moment- la. » Vous | 
t ry, diſoit- il, la mort du roi, notre honors 
qui ſe faiſoit un plaiſir extrẽme de ſe voir 
e intelligence ave: V. M. Joſe Taſſurer 
„ des mèmes ſentimens, & que je ptendrai les 
„ int6rers de la France, entr autres ceux de Dom 
» Philippe, notre cher frete, pour lequel je 
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» facriſletai T1USQU AU! DERNIER homme de mga 


„Etat, pour le outeuir dans ſes entrepriſes. 4 7 
v» Quant à la Wing notte belle: metes je luteal 


„ donn le choix d'aller à Naples, reſter à la cout 
» avec un apanageMl 2 ſon Etar, ou daller dans un 


» couyent; ayant pris ce dernier parti, Fi aĩ mis ſous 
» les pieds tous les grands chagrins que j ai eus de 
» fa part, avant mon ayenement's la coutonne, 
» pour donner des marques royales avec leſquelles 
» je. prie dieu, monſieur mon frere & couſin, 


» qu'il vous ait en ſa ſow, & digne garde, n 
M01 LE Rol. 


Ceſt la ſignature * rois 4 'Ef 3 orien- 


tale & plus impoſante que les noms de Loui ou de 
Ferdinand. Mais il eſt nèceſſaite de remarquer que 


Ferdinand ne dit pas la vetir6- dans ſa lettre. Il neut 
jamais laiſle paſſer, 4 Naples la reine douaitiers, 


qui avoit toujours eu un treſor ſecret, de craints 
qu'elle n'en diſposãt en fayeur de Dom, Philippe 


qui Etoit en Italie dans les plus cruels embartas 


ou en faveur. de Dom Catlos. Elle ſe trouva donc 


forcement renferme dans le royaume d'Eſpagne, - 
ſurveillẽe pour ſon treſor; & lapropheried'Alberont 


qui lui avoit declare qu elle ſeroit un jour marquiſe 


de ſaint Ildephonſe à la mort de ſon ẽpoux fut 


accomplie. C'eſt ainſi que la reine douairiete d Eſ- 


pagne tomba dans le n6ant; L empite abſolu qu elle 


Z ij 


139) 17 FI. © 3 


= 


356 Guerre 4 Italie. 


avoit exerc6 ſur le prince & la princeſſe des Aſturies, 
| a hauteur, la paſſion de ertet des 6tablifſemens 
pour Infant Dom Philippe ſervirent 4lapr6cipirer 
dans un état de nullité la plus abſolue. De la 
ſouveraine puiſſance, elle paſſa dans un état. de 
diſcredit affectẽ. Tout ce qui lui devoit des graces, 
des faveuts ꝭ des emplois ſe tourna vers Ferdinand. 
Tel eſt le caractere des courtiſans; il tient de la 
mécanique du tourneſol: & comme elle n'avoir 
jamais bien traité la jeune reine, quand elle etoit 
princeſle des Aſtuties, celle- ci, devenue reine 
d Eſpagne, ne lui fit que trop entendre qu elle 
n toit plus que douairiere, & dans cette ſituation 
de nullits qu'elle avoir tant redoutte. 
Lu reine douaitiere ne fut ni ſurpriſe ni frappte 
d'un ẽvenement auquel elle s attendoit; elle Ecrivir 
2 Louis XV, & lui demanda au beſoin ſon aſſiſ- 
tance, ſa protection, & fe retita dans un couvent. 
Ferdinand porta la rigueur juſqu ' d&fendre à tous 
ſes miniſtres d'aller chez elle, & notamment au 
fameux Scotti, ce favori qu'elle avoĩt fait oy 
neur de [Infant cardinal. * Ty 
La nouvelle cour d'Eſpagne fut [ajette comme 
W aux révolutions des confeſſeurs. Un 
pero -Lefevre, jeſuite, de la province de Cham- 
pagne dioù Philippe V etoir dans Vuſage de titet 
ſes directeurs, ayant voulu trop ſe mèler des 
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affaires demporelles, & joindre au oonſeſſiuntui ia 
place de picepteur des. Infans & la fedilſe den 
beEnefices ,,/ ce pete Lefevre devine Fobjer dea 
toujours ſupports impatigmment.d'&tre gouverui 
par un 6rranger. Le toi & la reine aimoiĩent fort 
ce jéſuite· a; ils lui avoient accords toutes les 
ſortes de conſiance . Catavajal, declarẽ premier 
miniſtre, jaloux de ſon crdit, & d6vout aur eſ+" 
pagnols, Emeura ſecretement contre la jtſuide des 
ennemis puilſans. Il v tablit peu- pat: Madrid 
la maxime que le roi ne devoit avoir qu un conn 
feſſeur eſpagnal, & il fallut que le rai & la leine 
ordonnaſſent à ce Lefevxe de ſe tetit . 
Vn jour il pris, fantaiſie au, 10 Gerdt in, 
daler viſiter en pddrinage Saime, Theceſe, de de | 
faire ouyxit ſon On ſait que les chafles 
hermẽtiquement ferm6es tonſervent quelquefois 
les corps intactes, & paree qu on trpuva les ef 
& le ſein de Sainte Theceſe fort bioth oon e, 
on cria au miracle. Le roi. qui en fut aut illaminẽé. 
trouva meme qu'il ſortoit du cercueib un gode 
exquis & une odeur ſuave. Auſſi- tat il fit preniise 
le cœur de Sainte Thereſe, & le plaga dans uns 
machine d argent, & parce que le chiruttzien y 
donna un coup de biſtouri, on fit croite au roĩ que 
c Etoitla plaie — regutau cœui d un 
| Z wj 
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ſ&aphin;/\comme-le dit la fainte elle- meme dans 
le wingr = neuvieme chapitre de ſa vie. On ber- 
ſuadd encore au roi, & on a-petſuads à route 
Pifpagne: que ce cœur palpitoĩt quand on Vatra- 
chu & qu il balottoit fi; fott dans ſon bocal de 
verre g. que: pluſieurs vaſes en avdient été ſou- 
vent alles; Oeſt ſur des mitacles de cette oſpeco, 
qus lo pape permit un office en honneur de Sainte 
Thereſe , & obligea tous les pretres europeens de 
— a prẽſenrer Thereſe à la vEn&ration 
de tous les bons croyand Que ne ſe ſont bornés 
tous es inconvẽniens de la puiſſance des pretres 
romains! Les vies des ſuints, les viſions bearifiques, 
les procedures de canoniſation & tous les romans 
de legliſeromaine, compoſts pour des eſprits pure- 
ment conremplatifs'; n ont jamais tte redoutables 
comme cette artillerie effective qui ſe trouve dans 
les lreb de theologie & ces canons ecclefaſtiques 
qui onti mis ſadis toute Europe 4 feu & 4 ſang,” 
e loi d Eſpagne vivoit fort retire, comme 
Philippe/V/ avec {a femme. Preſque toujours & 
Printipalement en Eté, il toit en bonnet & en 
veſte; & $atdoir ce coſtume en dinant tẽte- - tete 
avec la reine; & jamais avec les Infans. Apres 
le repas; leurs majeſtés dormoient fort profond6- 
ment; ils ſortoient enſuire tous les jouts pouraller 
promener eu pour aller 4 la chaſſe; & alors la 
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reine n alloit pas plus loin, A ſon retour, le coi 
portoit dertiere {a voiture rout le gibier qu il avoir 
ius, &. qui conſiſtoit em cerfs,, dains, ſangliers, 
dc. Je carraſſe de reſect ſuwoit, on appeloit ainſi 
une ſeconde voitute vide qui venoit apres celle 
du roi. Pendant les chaſſes, la reine jouoit ſouveng 
au clavecin avec Farinelli, & ſouyent, dit la 
chtconique ſcandaleuſe, 4 des jeux plus delectables. 
Farinelli qui n eſt mort que depuis dix ans, & qui 
devoit ſa belle voix à Hart ſi connu des italiens, 
mavdit pecdu, en la gagnanx, que la moitig de 
ſes. puiſſances. Il avoir tte de l ancienne court & 
fut conſerv dans celle-ci , malgre la revolution 
qui artiva d la mott du roi Philippe. II cacontgis 
A la reine tout ce qu il avoit vu à la cour de France, | 
& les anecdotes d Italie, & lorſqu il ne venoit 
bas. lo moment convenus la teine demandoir ſon 
mètier, uarailloit d k.gapillerie, ae 
Farinelis cr it hi to. 20 
Le roi YEfpagne, J6vor & SENG par fo 
femme, comme Philippe V, la laiſſoit adminiſtret 
avec Enſenada les affaires de ſon royaume. Il ne re- 
pondoit guere à ſes miniſttes & aux grands que par 
un ſigne de tete. Il entendoĩt quatre ou cinꝗ meſſes 
par jour, & couchoit tẽgulierement toutes les nuits 
avec la reine. La matin il prendit une taſſe de 
chacolar avec du pain, lorſqu il s E Veilloit; & ce 
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dijefiner lui Etoir preſents dans le lit par les 
cameriſtes de la reine qui le ſervoient à genoux. 
Avant ſon avenement 4 la couronne ces \@riteriſtes 
etoient dans Vuſage de tmomtrer leur gorge. Le roi 
devot ne pouvoit en ſoufftir la vue; & 'vaitiemeht + 
ordonnoit · l de cacher cetrs belle partie; lei mieux 
favoriſtes la montroient „& mettoient; depuis 
Fordre, une certaine galanterie dans leur 4juf- 
tement, qui permetroit de voir dais l'occafion'& 
de montrer leur ſein, & d'obtir en meme tems 4 
Ferdinand. Le roi d'Eſpagne qui ommettoit foft- 
ſouvent des pethes veniels ,difoit-il, en vSyant' de 
ſon lit ces belles cameriſtes d genoux, qui affectoient 
de montrer la gorge, sy prit un jour d'une autre 
maniere; il verſa, comme par mal-adreſle, du 
chocolat bouillant fur elles, & on erut que c ctoit 
un effet de mal adreſſe. A la fin les cameriſtes 
vaviſetent que c'&tgiene des malices toyales & 
dèvotes, & alors _ pot leurs {MOD 
le monde. 

Caravajal genus 450 ls faire en Eſpagne les 
affaires étrangetes. C toit un homme ſec; froid, 
devot & ſuperbe, ennem# ouvert de la thaifon de 
Bourbon. II lui Echappa de dite un jout dans une 
grande aſſemble on Fon Parloit du bonheur des 
eſpagnols avoir eu pour rot un prince francois: 
nous n aurions pas manque de rois, dit Caravajal; 
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Philippe Va ruine Eſpagne d hommes & d argent. 
Marie · Thereſe qui avoir congu le projer de nous 
donuer des reines & e, . 
ſoutenoit Catavajal. 

Enſenada, miniſtre affable, * avoir toute els | 
ne de la reine regnante qui gouvernoit le 
toi deſpotiquement, & naimoit pas beaucoup la 
France, Il S occupoit particulierement du retas - 
bliſſement des finances, du rembourſement des 
dettes du regne antErieur, & gouvernoit les al- 
faires, appuy6 du ctedit de la reine qui, ſans avoir. - 
le ton de I'&pouſe de Philippe V, en avoit toute 
la puiſſance. Se comportant avec adteſſe, feignant 
de ne pas ſe meler des affaires de I Etat, pour. ne 
pas effaroucher le roi ni les eſpagnols fatigues du 
regne des femmes, elle imita dans ſes nd | 
routes celles de la reine douaitiere. 8 

Par exemple, le roi travaillant avec ſes ce | 
ceux-ci faiſoient I'tloge de la ſagacits de la teine, 
& parloĩent de la juſteſſe de fon eſptit & de {es 
lumietes ſut Vaffaire pendante. Le roi Venvoyoir 
ptier de yenir au travail; elle 27 refuſoĩt & 
r6moignoir quelque peine. Le roi enveyoit une 
ſeconde fois, & elle redoubloit ſes excuſes. A la 
troiſieme ou quattieme ſollicitation elle puoiſſoit 
venir par complaiſance, & le travailrecommengoit. 
Si le toi deſiroit de connoitre ſon avis, elle ne 


— 
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vouloit pas le donner; Ferdinand demandoĩt au 
miniſtre ce qu il penſoit. Le miniſtre ri pondoit 
avec reſpect, mais ſans deciſion. Alors il prioir la 


reine de decider; la reine diſoit ſa maniere — 
& cette maniere &toit la deciſion preparde. 

Les jours oft les miniſtres ne venoient d 
travailler, la muſique toit le ſeul amuſement de 
Finterieur de la chambre du toi; la reine jouoit 
du clavecin, Farinelli Vaccompagnoir, la reine & 
le muſicien chantoient enſemble ou altetriative- 

ment. On ſoupoit a dix n , & on ſe 
a onze. | | ar 

Caravajal mourut en 17 54 d'un gur * wud | 
que rien ne put arreter, & que lui donna la pondte 
d' Ailhaut, dont il faiſoit uſage. Wal, irlandois, 
| lui ſucceda. Enſenada , premier miniſtre, fut 
peu de tems après ſaiſi & conduit à Grenade, 
fon homme de confiance à Valladolid, par les 
intrigues d Hueſcard. Leſclava fur declatè miniſtre 
de la guetre, & Lavaleperoſo fut fait miniſtre 
des finances. La diſgrace d' Enſenada ne: fut pas 
de longue durce; il ſe juſtifia, & on lui donna 
trente mille livres de notre monnoĩe de rerraite, 
avec la libetté. Reprenons la guerre de Italie, 
| que les Evenemens d TERagis ont orien 
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CHAPITRE: XXX. 


RUINE de Parmde tes Roarhans. « en Iealie Son 
retour en France en fayant cette contree. E lle ſe 
tat en retraite. Le comte de Mailly ſauve cing 
cents leſſes. en commandant {Uarriere - garde. 
Bravou re d. un capo ral du regiment de Fane 


L 0 projet N * & de ſerecirer 
ſous Tortonne, avoit été forms malgré les avis 
des eſpagnols. II fallut ſupplier I Infant, & ſe 
mettre 4 genoux devant lui pour pouyoir\Vex6+ | 
cuter, Les frangois ſous ſes ordres n'etoĩient en 
Italie qu en qualité Cauxiliaires. Ils laiſſoient 
les honneurs de avant: garde aux eſpagnols quĩ 
ne voulurent j jamais marcher les prenuers, ni des 
ſuiyre; ce qui donna lieu & Traction du dix Aolity 
ol il perir quatre mille hommes. Nous gagnames 
le champ: de. bataille, & nous entrames dans I Etat 
de Genes, dont les frontieres Eroient garddes par 
pluſieurs milliers. de payſans; ſur - tout depuis 
que le roi d. Eſpagne paroiſſoit changer de projers 
ſur la guerre; car il envoya Lamina Pour ſauver, 
sil le pouvoit, les reſtes de Farmee eſpagnole. 
Cependant les forces des Bourbons en Italie 
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fondoient 4 vue d'ceil. Les batailles de Plaiſance æ 
du Tidon les reduiſirent à ſeize mille, aptès avoir 
EE de cinquante à ſoĩxatite mille hommes pendant 
leursbeaux exploits. C toit l'effet des dẽſartions, des 
maladies & des barailles toujours gagntes ſans profit 
& toujours ſuivies de dẽſavantages inattendus. Nos 
troupes cependant ne manquoĩent pas de bravoure. 
Mais la nature de la guerre entrepriſe ne petmet- 
toit pas des ſuccès permanens, Dans la bataille du 
Tidon, par exemple, on diſtingua la cavalerie 
qui ſoutint avec tant de zele linfanterie qui yenoir 
ſe rallier dans les eſcadrons. Le r&giment de 
Perigord infanterie, commands pat d'Ymecourt 


qui fut tue Tanne ſuivante, y fut haché; mais on 


admira un capotal qui, ferme comme lu roche, , 
en voyant fon regiment fondre à ſes Eris, fit la 
rtponſe digne d'un ſoldat romain dans les plus 
beaux jours de la rẽpublique. Defendant les dra- 
peaux de ſon corps, ferme au milieu du carnage, 
environns d'une vingtaine de ſoldats, rriſtes reftes 
de ſon regiment, le comte de Mailly, aujoutd' 'hut 
martchal de France, (1792) lui demanda ce qu'il 
fair-la : je garde, lui repondir-it , la Place du 
regiment de Perigord avec ce qui 71 reſte. 
Deja depuis la baraille de Plaffinee toute 


communication Etoit ferme aux eſpagnols & aux 


francois avec les cours de Verfailles & de Madrid 


C 
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Ils ne recevoient plus de letttes que pat la voie de 
Veniſe. L'alarme ſe tẽpandit dans nos camps, & 
nous Evacuames Italie avec plus de precipitation 
que nous ne Favions conquiſe. Les autrichiens 
victorieux couchoient le ſoir dans les lits que les 
frangois avoient Jaifſes le matin en fuyant. Le 
comte de Maillebois, fils du marechal, propoſa 
de combattre l ennemi en retraite, & le comte de 
Mailly qui! conduiſoit Varriere - garde, ramaſſant 
un jour cinq cens bleſſẽs ,abandonnes, qu'il fit 
protegerpar ſes dragons , ſe diſtingua pendant cette 
retraite ſavante, dans la conduite de I acriere- | 
garde où les frangois & les eſpagnols ſoutinrent un 


feu {i long & ſi opiniarre. C'eſt ainſi qu on. aban- 


donna ['Italie & le Plaiſantin dont la capitale ẽtoit 
occupte par trois mille frangois ou eſpagnols 


malades. Ils furent fairs priſoraners de guerre, & 


ce ne fut qu Tortonne qu on trouva ſeize milla 
hommes ralli6s. = F 
Ces malheurs étoient le reſulrar du parti que 
les eſpagnols avoient pris de ſe retitet de deſſous 
Tortonne od ils protẽgoient la rẽpublique; ce qui 
perſuadoir que le roi d'Eſpagne ẽtoit dans I inten- 
tion de terminer la guerre; mais Ferdinand rẽpon- 
dir que le parti avoit ëtè pris ſans ſes ordres. 
L'arm&e de France & d'Eſpagne, firute depuis 
dans le comtè de Nice, laiſſeit aux autrichiens en 
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Italie route leur influence, L tat de Naples toit 
en danger, & on craignoit quelques inſultes de la 
part des autrichiens. Confus d'une retraite auſſi 
humiliante, les eſpagnols accuſoient Maillebois 
d'une honteuſe connivence avec le roi de Sardaigne, 
& les frangois, de concert avec les eſpagnols, 


diſotent à leur artivee en France, pour ſe diſcul- 


per, qu' ils n'erotent guere plus qu au nombre de 


ſeize mille hommes, quand ils furent obliges de 
ketrograder vers Nice. Cependant ils navoient pas 
meme deftendu le poſte de la Boquetta qu aucune 


force humaine neut pu emporter, l'entree Etant 
pratiquèe dans un rocher coupe a pic à travers 
laquelle il falloit paſſer & où quatre cens hommes 
occupant le paſſage pouvolent tenir en reſpect une 
armee de cinquante mille. Genes pouvoit ètre 
ſauvée d'ailleurs par ſes montagnes ſourcilleuſes 
environnantes. On defendir foiblement ce poſte, 

& les eſpagnols, toujours plus honteux de la fuite 


qui alloit perdre l Etat de Genes , rejetoient la 


rerraite avec plus d acharnement encore, ſur Mail- 
lebois, quoiqu il n'eur inſiſtè que ſar celle de 


Plaiſance, parce que le poſte ẽtoit inſoutenable; 


tandis que Maillebois la LO lui- meme ſur 


Lamina. 
CTCebtte deſaſtreuſe deroute ayant I retirer lar- 


mee juſqu'a Gavi, & I Infant & le duc de Modene 
| 5 


71. + oe: - a. a had ad 
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les alarmes. Les fuyards Eroienr preſſes par ſoixante 


tant tefugiẽs dans Genes, ils en augmenterent 


mille autrichiens ou piẽmontois qui venoient aſ- 


ſujettir, diſoient- ils, la ville de Genes, & la punir 
d'avoit ouvert aux eſpagnols & aux frangois les 
portes de l'Italie qui leur Etotent fermtes depuis 
ſix ans. Voici ce qui en artiva. 


_ —— 


— 


CHAPLITRE XXXI. 


GENES menacee. Terreur des habitans. Valeur 


d' Adorno , | commandant de Savonne. Genes 


priſe par les Autrichiens & les Piemontois. 
Tyranniedes Vainqueurs. Mutilation de quelques 


moines. Leur reſſentiment. Une etincelle ſouleve 


le peuple qui s'empare'des pouvoirs, legiſlatif, 


militaire , judiciaire & executif. Fuite des Au- 
erichiens. Sort des emigres genois pendant la 


revolution; leur caractere. 


L A terreur fut telle abord dans le ſnkt & dans 


la ville, qu on négligea, comme on Ia dit, de 


defendre la fameuſe Bocheta, fortification jug6e 


imprenable, qui fut enlevee preſque ſans coup 
ferir. Vainement le ſenat envoya-t- il un depurs 


au general autrichien, pour tenter de le flechir ou 
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pour ſe ſoumettre; recirex - vous, repotidoit le 
| general, vous tes des rebelles , vous ave; d vous 


reprocher les matheurs de la guerre preſents, ayant 
introduit en Italie les francois & les eſpagnols. Le 
comte de Gorani va vous lire Varrer que 7 a¹ ade 
contre vous. c 
Genes , à cette eee $ abandon ih cond: | 
rernation; h republique fut dans inſtant inondee 
de pandours & de croates qui pillerent & rava- 
gerent, comme des bandits, les plus riches con- 
rrees du voiſinage. Pour comble de (celErateſſe les 
allemands & les piémontois sefforgoient dans 
leurs incurſions de ſurprendre des religieux qui 
pullulent de tous cores en Italie, & $'6rant ſaiſis 
de leurs perſonnes , ils les deEpouilloient , les 
garotoient, &, par un outrage fait à la nature 
plutòt qu' aux genois, ils mutiloient ces malheureux 
d'une maniere également honteuſe & barbare, On 
les renvoyoit enſuite 4 Genes à demi-morts & 

baignes dans leur ſang. N 
Le marquis de Botta, general autrichien, fiet 
avoir chaſſe les Bourbons de France &1 'Eſpagne 
d'Italie, toit accuſe d'ordonner ces actes de 
ferocits preliminaire. S'imaginant que la ville de 
Genes qu'ꝰ il vouloit ſpolier, frappte de terreur, ne 
tiendroit jamais contre la valeur de ſes troupes : 
toujours plus orgueilleux & menagant à meſure 
| -que 


toĩent tie ſournifs 


dees, Le Ce bel 


_—_ , mais conte WIE) co gente Kut cent 


Car ee Rare furs 


les pores & tous les havres de la rcpubliqas ſerder 


ouverts d nos veiſſeaue , d not floites &'XteMt\is 


nos allies, avec exemption de tous div?2# 233 JOANN 
& leurs troupes ne tentervnt turuhe J cl 


les armes, les Myrt & le xunon 


aux frangois,, aux Ypaginols'& 
avec un tat ſans exception de leurs 


 tront 


ſenateurs avec lit; ' partironit pour Vienne. 
inplorer la climente de la reine. Iii 


stage quatre ſenareurs qui ſerunt cun 


"My paieront — fete dane, | 


Jome LY = 


ev wan ig 


fiot/en' le ptiadt WARD Genes hot Wie 


7 


avec Patwginte Tun uhtrichien vafhqueür- 
—.— donc Beſoin de kant lle ec — 


vous ker, Coe atv en e 
vous render, voict vorrefore, Vds TivPeret luis 4. 
porter de la ville, Lt ſent endrit les gurniſbnt u 
gary & de Genes i diſerttion au aitrichiens; 
Nos 'troapes & celles de nos allids erm refs 
dans routes les places forces de Ia ſeigiiturit.” Tb 


nous ni contre nos illids.) Is femettront Jaits del 1 
. x 


eppes — 

leurs officiers qui fe erbi krone ſur les terres” di la 
republique. Ils rendront Tuſqifta lle ier tour les i 
priſonniers & deferteurs titrithiens, Le doge'& fix 


* 


1 Gu ts 1 
quatre millions de hiyres,, pour, See difri ne 4 
Carnes en femme x6 recampenſe- De plup ils cer 
4575 entre bes gain, di fc gf de Cotech , treſorier 
de C armet autrighienne, en Ieglies la ſorune. dont 
1 conyiendra avec. eg, Je denne wingt heures 
ave Ends Hour ſe determiner,.; Ia docilize, ſers 
4. Heul: mogen de [euxer la vie. & la. liberte. Je 
niroufe,cn.moi ni Ihumanite ni le ſoupenir de 
ama precendue patrie. Que, celv qui taxe ces con- 
© ditions de trop de ſeverite, Jonge qu'il. rrouveroiz 
plus, barbare deiyoir ſaceager ſe, maiſon,, enleyer 
es allles, Les biens, d Frre\ pille, traine. en 
eſclevage, egorge &. Erüle; & ei pourtant ie ſort 
aſſure. 2 des ,vaingus .rebelleg s & ng par 
leuts yingueurs, . r 11/1 1 
... Les dpurds , conſternts des. mepaces FR oy 
; lui repreſemceient avec effroi ꝗu un eſpace de vingt 
2 toit inſuffiſant por terminer uns affaire 
ou gependoit le fort de la tẽpubliqveʒ ils ditent 
— — des loix fongamentales de I Ecatndeſen- 
doit de deliberer & de ſtatuar te meme jour ſut le 
eme ſujetʒ de rien ordonner, avant que le ſenat 
en eüt pris connoiſſance; 5, de. rien determiner, 
fans. I approbation, dy. conſeil inferieut qui de voit 
confimer. Ig reſolution de la rẽpublique . De 
guslis loi & de quel. ſenot me parle: vos. I— ar] 
* Boita, avec une ,onie, ONLrABeare? So- 
$ 45 Aal. 


Auisstou AU VAINQUEUR,, | yould vos loix. Les 
| gens qui ont les armes d la main, ont par d 


atrendie la deciſion de vos legiſtes. Les depurts 


{>-cetirerenr ſans, eſptrance , & augmenterent [a 
conſternation du ſcuat. Adorna ſeul, de la, caſte 
des nobles, fir ſon devoit dans ces circonſtances 
perilleuſes. Ce brave officier, commandoit dans 
Savoune pour la r&publique; & les, aurrichiens 
4 dominotent deja dans la ville, ayant erdonne 

aux chefs de la republique de leur abandonner 
cette place le ſenat manda à Adorno de la temettte 
aux autrichiens. Le commandant repondir qu il la 
de fendroit juſqu's la derniere goutte de: ſon Gangs. 
& qu'il avoir fait ſon teſtament en fayeur des veu- 
ves & des enfans deceux qui ſetoient cus pendant 
le liege, It dir que route, la garniſon 6rgir refolue 
comme lui de, s enſevelit ſous, les, cuines de la 
place. La republique encore plus praſſce, par. let 
autrichiens, inſiſtoit ſur la reddition de Savonne: 
Ia place que Js en. n il fig- 


e libre, je ne «ps reconnpley. ye — 


d'une fepubliqus eſelave pour la rendie rene la 
Prendre, ſi vous le pouvez. Adorno, la defendit 


-bloquee pendant trois mois, il eſſuya tcente mille 
coups de canon, ſe laiſſa r6duire aux abois, 
e ce 5 la force Lobligea de _ & 
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de ſe laiſſer prendre priſonnier d l 

5 Daja le ſenat avoit lui · meme capitulẽ & deſarms 
| ſes troupes, deja il S'eroit humilie devant 84 ©; 

MAJESTE CESARIENNE, ou pour parler fans figures, 

Il avoit deja traits avec Marie-Thereſe. Les autri- 
chiens ẽtoient poſſeſſeurs des portes de Genes, 
des edifices pu blies & de (a ciradelle. Les ordres de 

Botta ᷑toient tous exccutẽs, & l impitoyable Marie- 
Thereſe, fidele à la morale des rois, gEtoir d&ja 
petmis des exactions d'un nouveau genre. Dans 
ſa detreſſe elle avoir engage ſes diamans à Genes, 
pour. en avoir quelqu argent; elle fit retiter 
d' autorité ces joyaux engagẽs, & pat ce coup de 
main, elle les declara payés. Les puiſſances mĩ⸗- 
litaires ſe pillent ſans conſtquence. Des pat 
liatifs, ou quelques raifonnemens Equivoques 
ſuffiſent pour perſuader aux rois qu' ils ſont abſous 
aux yeux des peuples abrutis ſous leur puiſſance 
arbitraire, & Marie-Theéreſe, aveuglée par cette 
morale perfide, exigeant des genois des ſommes 
capables de les ruiner, dans un moment du elle 
pouvoit developper impunẽment ſa puiſſance mili- 
taire, vouloit que Genes les fournit,” ou qu elle 
fut abandonn&e ſes pandours. Si je ne ſuis payte, 
diſoit- elle froidement, Geres doit 5'attendre'd'fe 
voir toute d feu & d ſang. C'eſt dans cette detreſſe 
que le ſenat entama ſa banque, d&por- ſacrs de la 
fortune des genois , & de tous les négocians de 


/ 
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Europe qui avoient donne leur conſiance à la 


r6publiq ue. Cette propriers fyrconſacree à aſſanvir 
1 ſoif argent de "Mecie-Theceſ, Les deux tiers 


de la ſomme demandee furent enyoyes au r6ſor 
rier autrichien. On en chargea une galere & des 
chariors, 40 lavue du peuple qui fondoit en la 

& qui » par cet enlevement, alloit manquet A 
foi publique. Bientot ſa conſternation. augmenta. 
Quand les coffres, furent alleges , il fallut aux 
aurrichiens & des vivres & des fourrages. Les Mato | 
chands genois furent obliges de les vendre au prix 
qu! ils voulurent acheter, & il courut meg le 
bruir Errange que Botta ne vouloit laiſler aur 
genois gue, des Jeux, pour pleurer la ruine de la 
republique. Ces diſcours & les traitemens deg 
| autrichiens augmentant h deſolarion publique z 
preſageoient des &vEnemens inconnus & nifires; 
Une depuration de ſtnareurs 1 Vienne n'avoir Pu © 
Aechir Tim lacable reine de Hongrie; il lui falloir 
encore 4. Por, & on ignotoit ſes ce{olutions-ults- 
rieures & fecrettes Nor on contente de voir N 
de h' ville dans les n mainz du Sener Nadaſti, & 14 


que la a garrufon ſe fl declaree priſonniere de gnerre, - | 


- — _w T fl 


elle fic piller encore le teelor de Saint-Mare, . tes. 


[LICL 


banques,, | "rreſors publics & particuliers, royrg$.. 


les boutlss Eroient epuiſbes, & Genes, furnom- 
mee la ſu Fo rhe, 2 de pouillee de bes ticheſſes, dexgix 
Ny 12 227 ＋* 239 
A & 1þ N Alt 
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* 3 44 4 þ * ＋ 
Keely + nde . - 141393 2 N Alte 
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donnet encore hüie Milton Aang Huit jour rn 
Vainehhent le fenat ſüppkiok- Il de faire grace 4 la 
tepublique. Les auttichiens lai fixerent ces huir 
jours pour le payement abſolu de la ſomme, &le 
Henacerent de derrnite la ville, fi on ne la leur a ap- 
portoit. Ws envoyolent d: ailleürs des ſoldats dang 
les champs pout piller, ravager les maiſons 
campagne des ſenateurs, des nobles & des nego- 
cians; ' tandis que les an glois bloquoient qu Tots 


5659 


de la "het la' vilte de ens. La provence 14 
2 


defenſe étoit alots presque envahie par les aut 
chiens. Les villes de Gtace & de Vence ny 
pillees, & Genes, au deſelpoit, abandonnde v4 
francois, abandonnee des eſpagnols, voyoir app pros 
cher la diſſolution entice” de fon gouvernement. 
Lair &roir le ſeul element qu on'y pouvoir, reſ- 
pirer en liberté. Les terres de la republique* & a 
capitale etoient toutes inondees d' 11 1 9 8 
mer ktoit chargee dela flotte des anglois. Le cre 

des Genois etoit perdu & leur banque vide e. Le 


peuple Etoir rrairs en eſclaye, & Jes moines, > Pour 


venger Finſulce faite 4 leuts kreres murilds, m N m 


ditoĩent ſectetement une Lebgeance Ec lrante- 
Par malheur ß pour þ mphcable! reine de Hongrie, „ 
il y avoit dans Genes | quatante wille kom mes 
qui n'&oient ni nobles ni ſenateurs. Is ayoient 
une volonte & di” courage dans ces circonſtances 


petilleuſes, & comme c'eſt de cette ſeule portion 
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ir de cette rẽvolution, &.coujours 
neutre dans gar incendie populaire, pallie ſon 
bypocriſie & ſon genre de pattiotiſme en enyoyant 
tout-4-la-fois ſa yaiſlelle à la monnoye , & des de- 
putés 4 Botta, general autrichien. Le ſcelerat lui 
repond que, le ſenat doit faire prendre les armes 
aux troupes hdeles, & faire titet ſur les rebeler; 
lorſqu' il en flopneroit le ſignal. Les autrichiens, 
diſoir-l, qui ont chaſſe les Bourbons de I Italie, 
grembleraient-ils. devant la canaille de Genes . 
Ceertte canaille cependant que le ſenat avoig 
tant humilice depuis des ſiecles, & retenne dans 
lignorance & Jeſclavage, dęvenqit, pendant ia 
revolution, ſon propre legiſlateur, & ext cutoĩt ſeq 
loix. Elle pour but; en ſon nom ſa defenſe, comme 
dans le les principes de la ſociéts civile. Elle au- aur 
verna avec une lagelſe © ex teme 15 police de Genes 


* d'une 'maniere_« convenable, aux... circonſtances , 
terribles des rems de r6ygl ation. Elle &ablic des 


peines de mort; 1 rantor elle juge it; gantor elle 
Emeutoir ay beſoig les payſans alentour. Un 


tocſin ordonnoir un. autre toclin , &; dans, un 
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les moines :& les pretres refaſoient? ratten 
des peches aut eee de la puillance autri- 
chienne, prechantles armes 4 wag (A Tetyiaela E 
republique par leut courage & par ent baden 
Le ſacetdoce ferulier & kegolter atiſtocrari- 
que, eſt en France 22 pendant notre revolution, 
Fennemi le plus kache & le plus dahpereux des 
intérets de la Parti.” A Genen fe Ticerdoce fut 
le plus increpide defenſeur des Ginfar ens. I 
Eroit dit que tout ce qui avoit été foible ot ou. nul 
a Genes y developp etoit ſeul 4 ran. nde force; 
auſſi vit - on des femmes genoIl es de la cla 

du peuple, ptendre les armes av coutage , 5 
fe montrer* dans les places publiques avec cette 
inttépidité qu inſpite le veritable amou ur de ia 
patrie, tandis que celles dont le « courage « Etoĩt plus 
tranquille, donnoient leurs bijouxp our ſubſtznrex 
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le ſoldar qui combattoit pour la bene publique; 
Dans ees acts de fureur publique le doge & le 
ſenat ne ceſſoĩent de Jouer le töle de TE 
Ils allerent juſqu 4 dire au gente! aurrichien qui 
commertoir la Sloite des armes de Ia reine Je 
Hongrie, mg qu'il ne conndi ſoir p pas le degts 
d wenn un Peuple ndturelle ement FE 
difficile d conzenir. Botta, agent cruel & Rupid, 
d'une paillance' toujours ſourde & aveugle, quand 
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Uls-fois le peuple genois & le ſenat, ordomnoit 
lappreter ane batterie de mortiers pour bombar- 
der la ville, & envelopper dans ſa punirion & le 
people & le ſenat; il dit aux dẽputẽs qu ils devoient 
employer les troupes fideles de la rẽpublique pour 
charget & rEduire le peuple; & ce Botta, excellent 
general de la maiſon d Autriche, qui foudroya, 
en pareil cas, les hongtois par les bohèmes, & 
les bohemes par les hongtois, demanda que le 
ſenat fit Egorger le peuple , comme les reviſeurs 
de la conſtitution frangoile , coaliſes avec des 
aurcichiens modernes, ont voulu qu'on canonät, 
au mois de Juillet de 1791, cette memorable 
melte de brigands, de bons citoyens, & d obſerva 
teurs paiſibles, qui env ironnoient fautel dela partie. 

0 eſt alors que le ſenat de Genes hit dir 
des citconſtances auſſi cririques » Entre un peuple 
furieux & Botta, dont les troupes bloguolent 
encore la publique, tornba dans cet ẽtat de hul- 
lite & de méptis, qui 0 pendant la revolution 
eſt le ſort affure des neutres, des ihtereſſes et des 
reviſurs. Vlalheureuſement le peuple genois, f peu 
inſtruir, avoit moins de lumieres « que de carat- | 
tere. Les lumieres.au contraite & une politi ith 
'profonde dirigeoient le ſenar , ce qui uva cette 
fois Fariſtocrarie; car le peuple fut conſtamm ment 
; conduit 4 Genes par des nobles , dans ſes mou- 
vemens militaires, comme dans fon confeil p poli- 
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rique & dans Fadminiſtration de fa police * 
tionnaire. Doria, a la tete qes troupes, en dirigeoit 
les expeditions , & quatre ſcnareurs hypocrites 
affectant de bonnes i intentions, avertiſſoient conſ- 
tamment le ſenat des mouvemens populaires. Ren- 
dons leur nom odieux à tous les amis de la liberté; 
ils s appeloient Grimaldy „Fornari, os. & 
Taunelini, IIs erotent de la caſts des DONG. 


44240 


| compre. 4 la cour de Vienne & 4 ſes Senéraun, 


des progres d une reyolution redoutable qui le 
travailloit lui- meme »& deſavouoir Faurorits du 
peuple & ſes mouvemens auſſi Etranges , difoir- 
il, que coupables , &, Vienne, fiere d'une d- 
marche pleine d' avilidement & de baſſeſſe, mé⸗- 
priſant; de concert avec ſes generaux , des ſena- 
teurs qui ayolent eux - memes le ſentiment de 
leur foibleſle , demandoit le reſtant de la ſomme 
que lui devoit la république „& de plus , trente 
autres. millions e en dedommagement du maſſacre 
du commencement de la rłvolution. Le peuple 
genois qui avoit feul du caractere, fier de tenit 
quatre mille foldats autrichiens en otages, me- 

nagoit de mettte le feu dans les priſons, ſi le 
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progrds des 6vEnemens , depouilloient peu-4-peu 
Tariſtocratie genoiſe des marques de {a dignirs 
ſouveraine. Le doge , qui eſt une maniere de roi 
du pays, n'avoit plus dans les rues ni les ſaluts 
niles gardes militaires. Quelques nobles, en petit 
nombre, animes d'un pur amour de la patrie, 
deguiſes en bourgeois » ſe rEpandoient dans les 
groupes & enſeignoient au peuple les moyens 
de triompher des autrichiens & du ſcnar. Si les 
mècontens de la petite nobleſſe euſſent ofs com- 
mencer & conduite la rẽvolution, le ſenat perdoit 
{a puiſſance ſouveraine. La fermentation aug- 
mentant un jour dans une de ces ſecouſſes im- 
preEvues , qui ſonr des ſymptomes redoutables des 
tems de revolution, le general autrichien envoys 
3 Doria, general du peuple genois, un ſeigneut 
de confiance, Pour rraiter avec lui par cet inter- 
mede. Le doge qui écoutoit & ſervoit tous les 
partis juſqu à un certain degrs, perſuada à Doria 
& au peuple par ſes Emiſſaires, qu'il ne falloit 
traiter avec Vennemi que lorſqu il autoĩt aban- 
donns les portes qu'il occupoit encore ; & Botta, 
en bon autrichien repondoit qu'il remettroit LA 
PORTE.... Ce n'eſt pas une porte que demande le 
peuple ; genois , reprir Doria mais toutes les portes. 
Er commedevoileruneeſcobarderie eſt une injure 
| profonde faite à Vautorits, Botta deconcetre: & 
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furieux, fit arreter Doria & le fir Elargir apres'quel- 
ques reflexions ſur les ſuites. Il ſentit que la dupli- 


cire autrichienne ne pouvant convenir au catactere 
ouvert & revolutionnaire du peuple avec lequel il 
avoir enfin rẽſolu de traicer, le rẽduiroit au deses- 
poir. Depuis ce moment-la, les revolutionnaires ne 
douterent plus que l'ennemi ne vouliic les amuſer 
& les tromper. Exhalant contte lui la fureur con- 
centre qui les animoit, ils accourutent aux armes 
encore une fois. Avec eux tout fut ſoldat a Genes. 
Le pretre, les femmes & les vieillards, ſe d- 
vouerent à la patrie , & ſe reunirent de nouveau, 
malgre la difference des partis, pour mourit en- 
ſemble , ou pour chaſſer la race errangere qui oſoit 
les tromper. Le bruit des tambours & le ſon de 
toutes les cloches de la ville animetent ce peuple 
actif & briilant de caractere. Des canons trainés 
à force de bras, battirent la tour, dernier re- 
tranchement des autrichiens. Tous les lieux ods e- 
toit poſte Farmee ennemie ſont forces, & le ge- 
nois, en fureur, en fait un maſſacre horrible. Le- 
clat dune pierre bleſſe Botta au viſage. L'epou- 
vante le ſaifir avec les ſiens; ils se retiterent pele 
mele vers le Phare & bientor plus loin, & le peuple 
victorieux reſte maitre de la ville, & de tous les 
champs de Ns ey dens: b il combartit en 
Letail. 6980 3 t bc: 
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Embarcaiſ de ſa victoite, ce peuple ſi digne des 
eldges de la poſtérité, vient en faire hommage 
au ſenat. Jean Carbo, couvert de ſang & de 
bleſſures, proſternẽ d deux genoux devant le doge, 
lui remet les clefs de la ville, & ce magiſtrat pour = 
avoir dit quelques mots à propos contre Botta, 
en fut ainſi tẽcompenſc. Son adreſſe fut le ſalut du 
ſenat & de lariſtocratie. Lamour de laliberrs avoir 
etè le principe de la revolution. Une bien grande © 
geEnerolite la termina. Voyons dans la oonduite du 
ſenat quelle en fut la-x6compenſe , & ce que les 
peuples doivent atrendre d'une contre · rc volution 
prtpatt᷑e pat les rois ou les grands. La puiſſance au- 
trichienne la medite contre les frangois en Ianviet 
1792. A-t-elle , comme à Genes, autant de fois 
quarante mille hommes que nous avons de villes? 
Les Genois eſclaves rriompherent de I Aurriche, 
malgre Ihypocrifie du ſenat. Et nous qui combat- 
tons poar-la liberte;ipour la vie & pour nos foyers, 
nous écraſerons, reunis en quatte · vingt- trois dẽ- 
pattemens „ qu on n'a pu diviſer, & les ennemis 
auttichiens du dehots, & les ennemis autrichiens 
de l'intẽtieur. Cependant, comme le ſenat de 
Genes, notre miniſtere perfide; redoute & ſe laiſſe 
conduire par des en e (Janvier 
2750 wk ee l net eee 1907 


a NINE Li OHIOTH A 44 4 dh S198 
4 


110 TIE Gl 


354 Pluerre d. Italie. 


£ » * N . pt a 7 bo 1 : [ £35 4 Tr 51 1. * 
220 3 LET Cf 4 ww £ 


; 611000 91 4 77 7 7 1 . 21 * 
CHAPTTRE XK 


74 


SoU1T E de la Melt populaire 4 Genes. 
Sources de la riyalitè du peupie & du Sendti 
I France les obſerve & protege le ee gane 
lutionnaire contre Autriche. 8 
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a 
A ex ces beds, la FP 
diviſce en trois factions, comme dans toutes ay 
rẽvolutions de cette nature. 

Le ſenat & les . formotens en Fl 
minant. . 1 

La bourgeoiſie & 10 riches n6gocans gy 
ſozent un parti mitoyen. 

Le peuple revolutionnaire & REFS fore 
trolſieme parti. y 
Le parti de la bourgeoiſie 3 
heur pour les nobles; & quoique les populaires 
qui avoient fait la rẽvolution ſe fuſſent ſoumis à 
Tancienne autotitè ſenatoriale, ils murmuroiĩent des 
calamites-reſulrantes de la en nee 
qu en tiroient les nobles. 

. Ceux-ci avoient dl autres ſujets de 1% of c 
ment. Ne pouvant ſouffrir que la victoire donnat 
une ſotte d'autorite au peuple , ils youloient ſur- 

le-champ 
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le-champ Vaſſujertic & le rẽtablit dans I Set ds 
rancien gouvernement; tandis que le noblen le 
ſenateut & le bourgeois qui avoieut été obligss 
de monter enſemble la garde dans le danger 
commun, ne pouvoient ſouffrit que homme 
du peuple ſe ſouvint que pendant les troubles il 
avoit et ſon &gal , & qu il n dans Aris 
calme le devenit. 

La bourgeoiſie & les negoclans ayant — po 
Pricres a defendre, ſe ſouvenant avec regret del'an- 
cienne tranquillire publique ſous Vautorite.;ſ6na= 
toriale & des plaiſits qui accompagnent la-docilics 
populaire, avoient horreur du caractete remuant 
inquiet & tumultueux de ladEmocratie revolution 
naite. Ils louoient à tout propos l'ancien gou+ 
vernement & blamoient le conſeil du peuple: 
comme les riches. proprictaires Enerv6s pat la 
moleſle , & qui ont les mœurs ariſtocratiques z 
blamenten France, en 1792 , Tautorité deFafſem- 
blee nationale & l influence des clubs & des n | 
populaires. | % 0 21 

Le ſenat mècontent, Ao & toujouts 30 | 
habile dans Vart de gouverner le peuple, fomenta 
ces diviſions, comme le conſeil autrichien des Tui- 
leries, en Janviet 1792 , les fomente parmi nous, 
& teſolut de ſacrifier les chefs de la revolution, qui 

Tome Vl. | 
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etoient toujours les agitateurs de la multitude. Il 
imagina d'abord de les rendre ſuſpects en per- 
ſuadant au peuple que ſes chefs s'eroient partags 
excluſivement les depouilles qu'avoient laifſees les 
aittrichiens pendant la fuite; & alors commenca 4 
Genes la contre-revolution en faveur du ſenat. La 
multitude mecontente de ſes chefs , & d'un pre- 
tendu partage inegal du butin, n'etant plus com- 
poſte que des manouvriers & des gens ſans proj 
prietes & ſans lumieres, fut forcee de ſe ſoumettte 
à ſes anciens magiſtrats. Le peuple genois ſe ſouleva 
dans ſon aveuglement contre les chefs de ſa tẽvo- 
lution; il les trairacomme des yoleurs; il les accabla 
d' outrages, les traina au palais du doge, & ſupplia 
le ſenar de les faire punir. Le doge obſervateur, 
ravi de ce triomphe des patriciens ſur la multitude 
trevolutionnaire, les fit mettre dans les fers pour | 
les ſouſtraire 4 des perils plus imminens; mais 
le ſenat, quin'etoit. point ſanguinaire, & à qui 
des fuſillades, pareilles à celles du Champ- de- 
Mars en 1791, ne pouvoient encore convenir, 
fit faire leur procts , les renvoya abſous, les traita 
avec douceur, & ſatisfait de les voir prives de 
la faveur populaire, il declara qu ils navolent ja- 
mais eu des intentions contraires aux inté èts de 


la république. 


Le ſénat, pat un gouvetnement timide „dour 
& obſetvnteur, veilloit neanmoins ſar ce peuple, 
& cherchoit Loccaſion favorable de reprendre une 
ancienne autorité, que celle des révolutionnaires 
avoir ddlipſee. Le peuple quoique delarms ie ſous 
venant qu'il avoit ſauys la patrie , malgre les in- 
decifions & les velleires du ſenat, tenoit encore 
chaque jour des deliberations libres comme les 
Jacobins en France, en 1791: & les ſenateurs, 
pour lui prouver qu'ils Eroienr artachesa la pattie; 
envoyoient encore leur vaiſſelle à la monnoie, & 
faiſoient d autres largeſſes; mais ils méditoĩent 
d' abolir tous ces conſeils populaires, de crainte que. 
par habitude un conſeil auſſi nouveau ne devint 
legal I- peu: pres , comme les reviſeurs & les mi- 
niſtces du mois de Decembre 1791, venlens. 
detruire ou diviſer les clubs. 


ne etincelle qui partit de la multitude, pandene, | 


les efforts du ſenat contre ces conſeils populaires ,. 
faillit cauſer dans cette circonſtauce une grande ex- 
ploſion en faveur de la liberté. Dans ſes mouve- 
mens tumultueux, le peuple de Genes prononga. 
une de ces vërités &ternelles, que la France a de- 
puis conſacrees dans ſa declaration des droits de. 
homme. Tl proclama la maxime revolutionnaire 
d abolir, parun ſupplement de revolution, la tyrans: 
Bb ij 


* — = — — - 


o 88 | Gaerre d Italie. 
nie chancelante des nobles, qui traitoient fecrete- 
ment avec les autrichiens, & tout-à · coup il etia aux 
armes, citoyens, aux armes. Dans cette fermenta. 
tion, un des chefs du peuple prononca, en pleine 
place, un diſcours remarquable, conſerve par 
Bonami, dans ſes m&moires , & par le matchal de 
Richelieu, dans ſes immenſes tecueils de papiers ſur 
| Ja ville de Genes ou il fur envoys pour ſoutenir 
la revolution; recueils "oy Pauteur. de ces mẽé 
moites à 'conſulres. | = Crt ie 
« Eſt-ce contre les autrichiens au n m. 
» YR diſoit Vorateura la multitude. C'eſt dans 
n Genes, cuoyens, qu*habite- notre ennemi le 
le plus redoutable ; eſt le ſenat qu'il ſaut de- 
» truire. C'eſt ce ſenat; qui, pour ſon ſalut, & pour 
„celui des nobles ,"a figne votre perte. Dod nous 
„ vient la defenſe de prendre les armes: Pourmuoi 
» les arſenaux fermes.," finon pour que t but ce qui 
2 n'eſt pas noble ſuccombe & ſoit accabls;' SU ne 
» previent ſon fort? Un butin immenſe nous 'eſt 
» offert : le moment de la vengeance; celui de la 
» fortune ſont venus. Braves citoyens, mepriſex 
„un ſeul jour ce vain titre de nobleſſe; ces de- 
» corations de la magiſtrature, & vous voild maſtres 
n des treſors que ces nobles & ces magiſtrats bar. 
» bares poſſedent dans le ſein de Voifevere „. 
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+ - Guide par cette motion imperueuſe , le peuple 
accoutt au palais pour y ptendre des armes. Repouſſi 
par la garde, il braque une piece de canon contre la 
potte du palais du doge, lorſque le noble, nomine 
Laumelini, cheri pour ſes mœurs populaires; ſe pri- 
cipitant ſoudain au milieu du peuple, s ecrie avec 
courage: Les genois ſeront- ils donc plus barbares 
contre le doge que les autrichiens, qui Font reſpede 
quand ils outrageoient ici tout le monde f Le 
peuple en fureur, malgté ce diſcours, alloit 
brüler Lamorce. LaumElini, encore plus couta- 
geux, ſe met à la bouche du canon, & $'Ecrie ; 
tirex-donc ſur moi , fi mon ſang peut aſſouvir votre 
rage. Lefferveſſence momentane $'appaifa 4 ce 
trait, & paſſa aux yeux de la claſſe la plus puiſ- 
fante & la plus nombreuſe de la re publique pout 
une action ſeditieuſe; & comme le peuple avoiĩt 
fait tous les efforts dont il Etoit ſuſceptiple, il 
fut domptt par Ladreſſe du ſenat, & priv de Lau- 

toritè & de I influence de la bourgeoiſie de voute à 
ancien gouvernement. Les auteurs de ce mou- 

vement ukerieur contre le doge expierent ſur des 
echafauds leurs entrepriſes momentantes, & ce 

fur-la le ſceau de la contre cc volution. Le conſeil 
& la cauſe du peuple perditent chaque jour, de- 
puis cette execution ſanglante, une partie de leus 
B d uj 


390 FViuerre d Italie: 

aurorits, tandis que le ſenat tecouyroit peu · pen 
influence que la r&volution lui avoit ravie. Le be- 
ſoin du peuple avoir d abord erabli une égalitt de 
fait, &  flechi les nobles. Quand ce befoin ceſſa; 
13 recommenca Vanciennetyrannie ; & les ennemis 
Erant Eloignes, les ſenateurs, les bourgeois. & les 
nẽgocians reunis , ne regarderent plus le peuple 
vainqueur de I Autriche que comme des ilotes. Le 
ſenat, de concert avec la bourgeoiſie , diſſipa, ſans 
danger, le conſeil populaire, lesafſemblees patrioti- 
ques, & les grouppes... Il y a long- tems que les 
Bourbons & les autrichiens, a Vaide de la puiſſance 
militaire que le peuple leur confia jadis, ont tents 
de diſſiper les groupes, les clubs, les ſections, 
les municipalites & VAſemblee nationale. Mal- 
heureuſement pour eux, en 1789, eurent ils be- 
ſoin de frangois pour cette expedition meurtriere; 
ils en furent abandonnes. La maiſon de Stuart 
vouloit anẽantir de meme le parlement d Angle- 
terte. Un ſapplement de revolution la chaſſa, en 
1688, du trone: & le cardinal d' Vorek en expie 
encore la faute, a Rome, en 1792. Voyez dans le 
tome VII de cet ouvrage, page 159, ce que fit la 
France pour empècher le ſenat de Genes de rappeler 
les troupes autrichiennes, afin de maintenir le peuple 
dans cet Etat de ſoumiſſion. Un jour ce ſenat trom- 
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EN quand les peuples de 'kalieſeront inſttuits do 
leurs droits & de leur puiſſance xeelle, ſubita lyin 
meme une revolution pareillea celle des autrichiens 
a Genes. Que mon livre, dont les quatte premiers 
volumes ont deja circuls en Europe, & que M. 
Buiſſonimprime pour la troĩſieme fois, aille echauf: 
fer le cœur des genois! Que ces ilotes modernes 
S elevant au rang des ſenateurs, & ſoumettant leur 
puiſſance uſurpee a lautorite primitive, etabliſſent, 
dans cette republique de nobles, cette egalire et 
cette liberre, qui vont devenic peu-4-peu les 
paſſions dominantes de toute Europe, comme 
elles continuent de l'etre chez les frangois ! | 


Cette rẽvolution future 4 Genes ne peut man- 


quer de s effectuer, {i elle eſt bien preparee, Elle y 
commencera par la bourgeoiſie, ou par la plus 
petite nobleſſe. C'eſt par-la qu elle doit preluder, 
La fierrs de la bourgeoiſie, les inconveniens de 
la roture , les mEcontentemens de la petite no- 
bleſſe, Veſclavage irrite, en ſeront les Elemens & 
les preliminaires. 


La France qui voyoit que la zizanie ſe mbloic 


entre le ſenat & le peuple, craignant que des trou- 
bles de cette nature ne fuſſent contraires aux ſucces 
de ſes entrepriſes en Italie, & quel Auttiche ne vint 


2 ſe rEconcilier avec la ville de Genes, enyoya 3 
Bb ir 
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la republiqae un gen6ral , des vivres & de Vargene 
pour ſoutenit la r&volution du peuple. C'troir la 


France qui avoit conduit la r&publique dans ce 
danger. Ses intertts Vengagerent à Vempecher 
d'y ſuccomber & a prevenir fes n6gociations avec 
la cour de Vienne. Le duc de Boufflers fut nommé 
general avec pouvoir d'agit en militaire & en ne- 
gociateur ſelon le cas. Un million envoys de 
Verſailles pour ſecourir la republique dans fes 
beſoins les plus preſſans, arriva 2 travers la flotte 
des anglois. Six mille hommes battus par una 
rempere y paſſetent auſſi heureuſement. Le duc 
de Boufflers qui parut fur ces entrefaites, reveilla 
le coutage des ſenateurs en faveur des frangots : 
& ce ravitaillement , ce ſecours d' hommes & 
&argent engagerent les autrichiens, qui bloquoiĩent 
encore le tertitoite de la rẽpublique a ſe retirer. 


On les vit depuis menacer de loin la ville de Genes. 


& attendre le moment favorable pour reparoitre/ 
- Dans ces circonſtances & pendant la fuite des 
autrichiens, le duc de Boufflers mourut a Genes 


de la petite verole , & le duc de Richelieu fut 
nommè pour lui ſucceder. 


Boufflers, qui moutrut 2 Tage de 4r ans, 
ammongoit à la France un general experiment & 


un couttiſan auſſi vertueux que ſon pere. Boufflera 
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avoir de leſprit, du courage, des talens & beaucoup 
d'affabilics. Il Eroir aĩmè du ſoldat & des grands. 
On craignoit cependant 4 Verſailles qu'il n eũt à 
Genes un peu trop de hauteut; mais il y ruſſit 
au-defſus de toute eſperance. Le marechal de 


Belle-ile qui venoit d'arrivet en Provence, appre-. 


nant {a mort, envoya Biſſy, mar6chal-de-camp , 
pour prendre le commandement a fa place. 

Comme dans chaque reyolution [hiſtoire trouve 
des Emigrans , on vit paroitre 4 la paix ces 
genois timides & les partiſans ſecrets de I Autti- 
che qui rentrerent dans leurs foyers. Le pouvante, 
la peut ou la perfidie avoient été les cauſes de 
leur deſertion. Ils furent condamnes fans teclama- 
tion 4 de fortes amandes. Ils avoient profit du 


courage des patriotes pour le maintien de leuts 


poſſeſſions. Ils devoient payer les frais de cette 


officieuſe defenſe. Egalement incapables de mon- 


trer du pattiotiſme & de conduire une contre- 
revolution, ils furent mEpriſes de tout genois 


qui montra pendant les 6venemens quelque r- 


ſolution. II y avoit dailleurs parmi les Emigres 
divers ſeigneuts genois, qui , polſedanr des fiefs 


dans les tertes ſoumiſes à I Aurriche, & plus atta- 


ches à leurs privileges qu' au ſalut de la parrie , 
voulotent ſe conferver neutres au centre des fac- 
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tions. Le peuple genois neut pas d ennemis plus 
redoutables. Ces proprietairesde fiefs que I intereẽt 
attachoit au parti de I'ennemi de Genes, trahirent 
fans ceſſe en ſecret la cauſe de VErat; & ſans 
le ſecours de la France, qui avoit foments contre 
Autriche cette r6volution , ils auroient ſoumis 
le peuple , & traité avec la maiſon d' Autriche. 
Il y avoit a Genes & meme dans le ſenat un 
grand nombre de ſeigneurs de ce caractere 
Boufflers & le duc de Richelieu, dans leurs inſ- 
tructions eurent ordre de les ſurveiller juſqu 
la fin de la guerre, & de les gagner a la France ' 
$1] Eroit poſlible , & par des promeſſes, & par 
des recompenſes effectives. | 

Les eſpagnols toujours commands en France 
par Infant & par Lamina, rebutés des événe- 
mens malheureux qui avoient force les eſpagnols 
de ſe retirer , ayoient alors pris le parti de re- 
tourner en Eſpagne, ſelon les ordres de la cour 
de Madrid. Belle-Ile les trouva en marche. II 
Etoit envoye en Provence pour les arreter, & 
pour relever nos affaires, que Maillebois avoir 
laifle deperir en Italie. Maillebois &roit alorsaccuſe. 
par les eſpagnols de conniver avec I Autriche, & 
ſur- tont avec le duc deSavoye. En envoyant Belle- 
Ile, qui 6toit Vauteur de la guerre, contre Autri- 


nenen - "a8 


dhe & Vennemi connu de cette maiſon, on conten- 
toit les eſpagnols qui rejeroient toutes les fautes ſur 
Maillebois. Louis XV &Ecrivoit en meme tems a la 
cour de Madrid pour obtenir des ordres de laiffer 
encore ſes troupes eſpagnoles en Provence; & 
Belle - Ile, aſſuré que la cour d Eſpagne les 
accorderoit au roi, tacha d' amuſer Lanſina, & 
d'empecher ſa rerraite par toutes ſortes de raiſon- 
nemens & de ſupplications. Lamina lui montra 
les ordres precis de retourner en Eſpagne, ſous 
peine de la vie, faute de ſe ſoumertre a Tordre. 
Belle-Ile lui dit de conſiderer le danger ou fe 
trouvoit la Provence d etre ſurpriſe par les ennemis, 
Finterer de 'Eſpagne 4 maintenir la Provence, & 
Timpoſſibilité d'y rèuſſit ſans les eſpagnols; Lamina 
ſe laiſſa Ebranler. Il fur convenu que Belle-Ile 


feroit 4 l'Infant les memes remontrances , & 


que, malgrè la cour d'Eſpagne, Varm&e eſpagnole 


reviendroit ſur ſes pas. On approuva fi bien 


la conduite de Lamina en Eſpagne, qu'il regut 
depuis avis d'ex&cnrer ponctuellement les ordres 


de Belle-Ile; Lamina sy conforma, & pria Belle- 
Ile de ne le plus conſidérer que comme lieute- 
nant- général. Le lendemain les ennemis furent 


attaques, culbures & forces de repaſſer le Var. On 


en trouvera les details dans le tome ſeptieme; il 
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eſt tems de reprendre les affaires de la cour dp 
France. La guerre d'Italie & Venſemble de cette 
guerre ne nous petmettoiĩent pas den couper le 
iecit; nous ſommes arnves juſqu'a Vannee 174. 
It faut reprendre les expeditions d Allemagne en 
1744, & [hiſtoire de l intrigue de cour qui porta 
le roi a ſe mettre a la tere de ſes arm&es {ou la 
conquete de Flandres. 


* Fin da Tome VI. 
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